Mémoires pour servir à l'état historique et géographique du diocèse de Bayeux
Michel Béziers
Lu avec liregratuitement.com, la bibliothèque des livres libres et gratuits.
Castilion
1 3. ^ Gavrey» Gavreum ou Gaverum. Cette prébende tire son nom du bourg de Gavrey^ au diocèse de Coutances, à 4 lieues de cette ville. Rob. Cenalis dit : Guillel" mus Nothus, Odonis frater, Gavreiani agri proventum sodalitio Bajocassino perpétua addixit. Le chanoine de Gayrey est seigneur du fief de TAumône à Gavrey. Le chef est assis dans la paroisse de Ver, vicomte de Gavrey, et s'étend dans les paroisses de Ver et de Mesnil-Amand. Le chanoine est patron collateur de Gavrey^ Ver et Mesnil-Amand, avec droit d'offidal^ de visité, et de déport
lors des vacances. Il a en son intégrité les dîmes de Gayrey et de Mesnil-Amand, et la principale partie de celle de Ver.
La Mare
41 . — Bernesq. L^office de théologal est attaché à ceM prébende.
— Saint-Jean de Caen.
— Saint- Pierre de Caen.
— CuUj.
— Notre-Dame de Froide-Rue.
— Port.
— Pouligny.
— Mathieu.
— Gavrus.
aUPWLVBM, CKàPBLAINS
Cofie d'un vieil mémoire des chapelles Jbndées en V église cathédrale Notre-Dame de Bayeux, à la superscription duquel, n*x émait point de daêe^ si commence^ comme en mit i
< M^oire des chapelles fondées en relise de céans, et charges auxquelles sont tenues les chapelains d^icelles, et comme elles sont données et conférées.
Premièrement: «
1 . Notre-Dame. — Cette chapelle est fondée en Thonneurde la glorieuse Vierge Marie en laquelle sont 12 chapelains d^une commune, qui sont tenus tous les jours incontinent dire et chanter après matines, une messe haute en Phonneur d^icelle, et sont tenus subjets d^ assister jusqu^à la fin de la dite messe, auxquels chapelains le chapitre de céans en communauté y pourvoient.
2. Saint-Eloy est la chapelle fondée en l'honneur de M- saint Eloy, dont le chapelain est tenu dire une messe basse par semaine, la donation de laquelle est au semainier,
3. Saint'MîcheU — ïcy est la chapelle fondée en rbonneur de saint Michel, à laquelle le chapelain est tenu dire demi-an de messes, qui est 4 en une semaine.
et 3 en Tautre. La donation de laquelle est au chapitre en communauté.
4. Chapelle des Innocents. — Cette chapelle est fondée en rhonneur des saints Innocents, en laquelle le chapelain est tenu dire une messe tous les dimanches de Tan, et encore une tous les mois. La donation de laquelle est au chapitre en communauté.
5. Chapelle de la Conception. — Cette chapelle est fondée en Phonneur de la Conception de la glorieuse Vierge Marie, 6n laquelle il 7 a 12 officiers, autrement dits heuriers, d^ùne commune, lesquels doivent se trouver et assister aux heures qui se font au chœur de céans, auxquels officiers messieurs du Chapitre pourvoient en communauté, et sont sujets une fois Tan au chapitre général chacun en son endroit remettre es mains de Messieurs leurs offices, jpour y pourvoir autres, si bon leur semble.
6î Saint-Thomas. •— Cette chapelle est fondée en l'honneur de M . saint Thomas, martyr, archevêque de Cantorbie, en laquelle le chapelain est ^u dire un demi-an, qui est par une semaine 4 messes, et pour l'autre 3 messes, la donation de laquelle est au semainier.
7. Saint'Nicolas pro majori. — Cette chapdle est fondée en Thonneur de M. saint Nicolas, en laquelle y a 2 portions et 2 chapelains, dont le chapelain pro mafori portione doit par semaine une messe.
Saint'Nicolas pro minori, — L^àutre chapelain pro minori portione doit dire une messe le mois, lesquelles sont en la donation du semainier.
8. Saint-Sébastien. — En cette chapelle sont 3 chapelles fondées Tune en l'honneur de M. saint Paul, dont le chapelain doit par chacune semaine 2 messes, laquelle est en la donation du semainier.
Sainté-Radegonde. ^ Cest en Tboaneur de M^e sainte Radegonde, dont le chapelain doit demi-année qui sont 4 messes en une semaine et 3 en Tautre, laquelle chapelle est à la donation du chapitre en communauté.
SainUGerbold. — La tierce est fondée en Thoiineur de M. saint Gerbold, dont le chapelain doit une messe par semaine, et est la dite chapelle à la donation du semainier.
9. SainUJulian. — En cette chapelle sont deux fondations, Pune fondée en Thonneur de M. saint Julien, évêque du Mans, en laquelle le chapelain doit une messe par semaine.
SainUExupère. — Uautre fondée en Thonneur de M. saint Exupëre, dont le chapelain doit une messe par mois ; lesquelles deux sont en la donation du semainier.
Plus y a une année fondée qui se dit par quarts, par 4 prêtres ^habitués ou heuriers, incontinent après la messe matutinale.
10. S{ainUMaur. — En cette chapelle il y en a deux de fondation, Pune fondée en Phonneur de M. saint Maur, dont le chapelain doit 2 messes par semaine.
Sainte^Marguerite. — Uautre fondée en Phonneur de m^ sainte Marguerite, dont le chapelain est tenu de dire une messe par semaine, Lesquelles 2 chapelles sont en la donation du semainier.
1 1 : SainUContest. •— En cette chapelle sont 3 chapelles de fondation, Pune fondée en Phonneur ^de M. saint G)ntest, le chapelain de laquelle doit demi-année, savoir 4 messes pour une semaine et 3 pour Pautie^ laquelle est en la donation de la commune.
Saint'Hilaire. — L^autre fondée en Phonneur de M. saint Hilaire, dont le chapelain doit 2 messes par semaine, et est la donation au semainier.
Sainte-Honorine. ^ La troisième est fondée en Thonneur de M»^ sainte Honorine, dont le cliapelain doit par chacune semaine une messe^ et est en la donation du semainier.
12. Sainte-Julitte, — En cette chapelle sont 3 chapelles fondées Tune de M. saint Cjr et sainte Julitte, dont le chapelain doit 2 messes par semaine.
Saint-Martin. — L'autre fondée en Phonneur de M. saint Martin, dont le chapelain est tenu de dire une messe par semaine.
Saint'Jean^rEvange liste. — La troisième de M. saint Jean-PEvangéliste, dont le chapelain doit dire une messe par mois. Lesquelles 3 sont en la donation du semainier.
li.Le Sépulcre. — Cette chapelle est fondée en l'honneur du sépulcre de N.'S. J.-Cb., en laquelle le chape^ lain doit dire 2 messes par semaine ; plus^ j a une année de fondation scavoir 4 messes tous les jours qui se doit dire par les prêtres habitués en cette présente église, par quant; laquelle chanelle est en la donation du semainier.
14. Saint^Contest. — A cet autel est fondé la chapelle de M. saint Contesta dont le chapelain est tenu de célébrer une deffli-année> scavoir 4 messes par semaine et 3 en Pautre : la donation de laquelle est au semainier.
1 5. Saint'-Gilles, pro majori et minoti. *^ Cet autel est fondé en l'honneur de M, saint Gilles» auquel y a 2 chapelles et portipna ; la première» pro majori portvone doit ttfte messe p^t semaine ; la seconde, pro mrnori doit une messe le oiiois> et n^at le chapelain d^icelle aucune distribution. Les dites 2 chapelles sont en la donation du semainier*
16. Saint-Pierre. — Cette chapelle est fondée en Phonneur de M. saint Pierre ante Jbre^ capituli, dont le
chailoiM doit une meese le mois, et en est la nomination du aettiainier.
ly. SaitUt-^Trinité. — En icelle chapelle est érigée de nouveau la chapelle Sainte-Trinité qui était fondée en un autre autel; dont le . ciiapelain d'icelle doit dire une messe tous ks dimanches et jours de fête de stalo altiori, laquelle est à k donation de la communauté ou Chapitre deoéana.
i6. Saira^Martin. — Cette chapelle est fondée en rhonneurde M. saint Martin en kquelk les grands et petits vicaires célèbrent et disent plusieurs messes tant hautes que bassea, selon et en suivam les fondations à eux faites.
19. Séùmt^Jtan^rEvangéliste, ûi iniroitu librariof. — Cette chapelle est fondée en Thonneur de M. saint Jean rÉvangéliste, dont le chapelain 7 doit célébrer une demiannée, qui est 4 messes par semaine et 3 Tautre^ et est en k donation du semainier.
ao* VAnmenciation de Notre-Dame. — Cette cbapelk est fondée en Thonneur de PAnnonciation de la glorieuse Vfeilge Marie, en laquelle k chapelain dUcelle est tenu diie ou faire dire un detni-an« qui est par une semaine 4 messes, et pour Tautre 3. Est en k donation du semainier»
2 1 • Saini'AfUQHm. — Cy-dessue est fondée la chapelk enThonne^r de M. saint Anionin» dont le chapelain d'icelle doit dire ou faire dire 2 messes par semaine» et est en la donation du semainier.
28. La Magdeleine. — A cet autel est fondée k cIuh pelle de k Magdeleine, auquel le chapekin dUcelle doit célébrer a messes par semaine* k donation de kquelle est au semainier.
Saint^Jean^rEvastgéOste. — Cet autel est oon
sacré en rhonneur de M. saîot Jean rÉvangéliste in introïtu chori auquel y a une chapelle fondée dont le chapelain doit une me^se par semaine ; la donation au semainier.
24. SainUHierosme. ^ Cy-est la chapelle de M. saint Hierosme dont le chapelain doit dire 2 messes par semaine, laquelle chapelle pour le présent est en la donation des parents de feu M. Contho (?) grand custos de céans, et fondateur d'icelle, lesquels doivent présenter encore une fois seulement, puis après sera en la donation de la communauté du chapitre.
25. SainURegnobert. — A cet autel il 7 a une année fondée, laquelle se doit dire par 4 des prêtres habitués de céans, par quart, scavoir à chacun prêtre unesemaine par mois, et sur peine de 5 sols d'amende pour chacune messe à payer par les défaillants de ce faire.
26. Saint'Pierre. — A cet autel y a 2^chapelles, Tune fondée en l'honneur de M, saint Pierre qui se nomme ante fontes, dont le chapelain doit 2 messes par semaine.
Saint'Léonard. — Uautre fondée en Thonneur de M. saint Léonard. Le chapelain doit par semaine 2 messes, la donation desquelles deux est au semainier.
27. âSam^Fiitc^^—- Cette chapelle est fondée enThonneur de M. saint Vincent, dont le chapelain dHcelle doit dire une messe par semaine, laquelle est en la donation du semainier,
28. Sainte^Catherine. — En cette chapelle sont 2 chapelles, Tune fondée de M^ sainte Catherine, dont le chapelain doit 3 messes par semaine.
Toussaints. — L^autre en révérence de Tous saints, dont le chapelain doit une messe par semaine, lesquelles deux sont en la donation du semainier.
%g. Saint'Jean'Baptiste. — Cette chapelle est fondée en rhonneur de M. saint Jean-'Baptiste, en laquelle le chapelain doit dire une messe par semaine^ et est en la donation de la communauté du chapitre.
3o. Samt-'Pantaléon. — Cette chapelle est fondée en Phonneur de M. saint Pantaléon à laquelle le^chapelain doit célébrer une messe la semaine. Icelle est en la donation du semainier.
3i. Notre-Dame et Saint'Manvieu. — Cy-dessous est la chapelle fondée en Phonneur de la glorieuse Vierge Mairie, et de M. saint Manvieu, en laquelle chapelle il y a tous les jours messe fondée qui se doit dire par 4 des prêtres habitués ou chapdains de céans, par quart, savoir est, chacun des prêtres est tenu dire par chacun mois la messe toiis les jours, d^une messe entière ; laquelle fondation est communément appelée : année, ainsi que les quarts. Et à messieurs du Chapitre à pourvoir et ordonner pour dire les messes, lesquels des dits chapelains ou habimés qui leur plaira.
32. L'Autel de Prime. — A cet autel plusieurs belles fondations ont été faites: i» Y a tous les jours messe ordinaire nommée la messe matinale, laquelle se dit par deux des prêtres habitués de céans ; savoir : en hiver au commencement des matines du chœur, et en été devant le commencement d^icelles matines. — Plus tous les jours 7 a 4 messes ordinaires qui sont les messes de la confrairie des pauvres, fondées au dit autel, lesquelles ne se 'doivent célébrer que par les prêtres habitués et chapelains de céans, lesquels en peuvent avoir chacun un quart, ainsi qu^il est avisé par la communauté des confrères d^icelle confirairie. Lesquelles messes doivent être dites par ceux qui ont la charge quand on commence les quatre heures canonicales au chœur de céans ; savoir est : une à
to
Prim^, Tautre à Tierce, Tautre à Sexte, et l'autre à Nohe, et ce, sur pei&e de 5 sols d^amende à payer par les défaillants de ce faire.
Plus y a autre fondation de 5 messes par semaine, savoir est : lundi, mercredi et vendredi, appelées les fondations du trésorier, qui se doit par les habitués comme dessus, au commencement de Laudes. ^ Item, encore une autre fondation d^une messe tous les samedis, de la fondation de Bagigaud.
Par accord fait au chapitre en 1 341 et 1 38o, il fut arr£ié que les chapelains percevraient 2 deniers pour Matines, et autant pour la messe ordinaire.
« Tout ainsi que les chapelains sont tenus rendre honneur et service aux chanoines, leurs supérieurs, eux de leur part, ne doivent tomber en mépris de leurs personnes, ainsi les estimer comme membres de leur corps, ni dénier à iceux tous bons et loyaux offices de paternité. Au contraire, les associer et rendre participant de quel-* ques commodités temporelles. Cela invita la Cour de Parlement d'ordonner par son arrêt du ^8 août i SSg contre le doyen et chanoines de IMglise cathédrale de Bayeux que les chapelains d'icelle église prendraient part et portion aux distributions des obits et heures de la dite église, et par autre arrêt entre les dites parties, du mois de février i55i ou i552, elle adjugea aux dits chapelains la tierce partie de chacun obit particulier. » (Forget, advocat d'Évreux, Traité des personnes et choses ecclésiastiques, p. 72 et 73, 1625.
Procuration générale du Chapitre donnée le 21 avril iS53 à Olivier Conseil, chancelier de la dite é^ise, Jacques de Bourges^ archidiacre d'Hyesmes, Guion Vlmont, Marguarin de La Bigne, Guillaume de Vaucelles, et Guil-
lauffle Gouye, chanoines^ pour pasaer transaction au sujet des distributions du chœur, et en vertu d^un arrêt du Parlement du i^^ février i55i avec les chapelains fondés en la dite égli», les heuriers, p^its-vicaires, et antres supots du chœur.
Cette transaction fut passée le 8 mai i553 (i)> devant les tabellions de fiayeux, présence de Philippe Bloodel, licentié-tedroits» «t lieutenant en la viconté de Bayeuz de M. le bâilly de Caen, de Robert des Solieis, et Denys, Le Barbey, licentié ès-lois, avocat, procureur du Roy à Bayeux, témoins noble homme Jean Coûquelet gentilhomme ordinaire servant en la maison du Roy, maître Thomas Cohuey commandeur de Valognes et curé de Manneville, et Pierre Jean, curé de Tracy-sur-la-Mer, cet aoûotti toncernait le &it des distributions quotidiennes du chœur, et Paugmentation que prétendaient avoir les dits chapelains, et autres du petit chœur, sur les deniers de la commune de la dite église, dont il y avait déjà eu sur ce fait une sentence donnée en cour de Rome le 28 juillet 1439.
(t) Le même jour 6 de ma! i55â, le chapitre de la cathédrale étftit composé de \ Olivier Cohseii, chancelier, Jean de Bourges, archidStcre d'llyesmes> Béaedict Otadin» soikdoyeb ce dumoîae, Gfllei de Bottfv, graad-couteuri Guyoïi Vimoat» Pierre de Villy^ Aathota» du Solier, Pierre Rebier, Gervaîi Germain^ Antoine Puquet, Guillaume Troussay, Etienne Feli, Robert Gouye, Maxguerin de La 6ight^ Jean Meuldrac, Jean Penet, Jacques Le Mière, Pierre Tusjan, G^lilkunie de Vaucelles, Guillaume Gouye, Jacques Trecot, Jean Eustao^ Geoffroy Asselia, leui Prt^, Pierre Le MaufiaiS) Augas» tia Ravaschier et Piem du Vivieri tous diaooîaes.
INVENTAIRE DU TRÉSOR
Inventaire des Joyaux, Capses^ Chases, Reliquaires, Tentes, Pare» ments, Uvres et autres biens appartenant à téglise Notre-Dame de Bayeux, dressé par ordre de Messieurs du Chapitre de la dite église^ donné au Chapitre général d'après la fête de saint Ravend et saint Rasiphe en Vannée 1476: le dit inventaire commencé au mois de septembre suivant, Louis de Harcourt, patriarche de Jérusalem étant pour lors évêque^ et Guillaume Le BaHleul, dqyen de la dite église.
Des Joyaux iTor et d'argent
Choses et reliquaires, trouvés tant dans le chœur que dans les
environs du grand autel.
i» Au front de Pautel une fort belle table toute d^argent massif dorée et émaillée avec art^ au milieu de laquelle il y avait un crucifiement, des deux côtés 10 images en deux rangs, et tout le champ semé de fleurs de lys, et tous les bords haut et bas, et aux côtés. Enrichie de précieuses reliques qui portaient toutes leur écriteau, et au milieu du bord de bas, sur un champ d^azur, il était écrit en lettres d^or que cette table avait été faite et donnée des biens de M. Louis de Harcourt, patriarche de Jérusalem et évéque de Bayeux. Il était entré en cette table 363 marcs 2 onces 4 gros d^argent, et la façon et dorure coûta autant que la valeur de Targent.
Cette table d'argent était enchâssée dans un cofre de menuiserie^ et attachée avec des crampons d^argent. Elle se couvrait par deux coulisses qui se joignaient dans le milieu, enrichies de riches peintures toutes d^or et azur, aussi bien que les deux bouts du dit cofre, quoique moins riches, et dans le milieu'du devant était un pilier servant à couvrir la jointure des dites coulisses, sur lequel était
dépeint un crucifiement de pareille peinture, donné aussi par le patriarche d^Harcourt. Dans ce cofre étaient renfermées les chasses dont il sera parlé ci-àprës.
En reconnaissance d'un si magnifique présent le Chapitre ordonna qu^à toutes les messes des anniversaires ou obits, ou autre messe qui sera dite au chœur au lieu d^anniversaire ou d^obit, après Toraison dominicale^ tout le choeur se prosternerait à genoux, et dirait le De Profundis^ Kyrie eleison^ Pater ^ etc. pour le re^ de Fâme du patriarche, ce qui se continue encore^
Le dit cofre contenait les chasses de saint Ravend et de saint Rasiphe, de saint Pantaléon, de saint Antoninetde saint Regnobert.
La châsse de saint Ravend contenait les corps précieux de ces saints martyrs. Elle était par le derrière, d^argent doré, ou travaillé en martelure. Le devant, les deux bouts et... étaient de fin or, chargés d*images en bosse, aussi dbr, enrichies de grands et riches émaux/ et de pierres précieuses de plusieurs sortes. Elle était soutenue de 4 pieds de cuivre doré, en façon de pieds d^aigle.
La châsse de saint Pantaléon qui renfermait le corps de ce glorieux martyr, était toute d^argent doré; chargée d^images élevées, enrichie de tous côtés de saphirs, perles, et autres pierres précieuses de diverses sortes. A Tun des bouts était Pimage du saint Sauveur, et à Tautre, un image de Notre-Dame qui avait un beau saphir environné de trois perles, et autres petites pierreries, et à un des côtés, au milieu était Tima^e de Notre-Seigneur qui avait un très beau et riche saphir en sa poitrine. Elle était portée sur 4 lions, et 2 serpents de cuivre doré.
La châsse de saint Antonin contenait le corps de saint Antonin martyr, faite assez nouvellement, lors de Pinventaire, et d'une très belle façon. Elle était toute d^argent
dor4; chargée d'imagoa en boase» ornée aux chapitaux de grosses perles^ et par tous les bords de beaux éxnauxi de gros saphirs» de grosses grenades^ grosses perles» et autres perles et pierres précieuses. A Tun des bouts il y avait un très gros saphir, et à l'autre une très grosse, grenade» et auKlessus de la châsse une espèce de tour d'argent doré, portée sur 4 lions de cuivre doré» placée sur une table couverte entre les lions» et par les bords» d^argem doré.
La châsse de saint Regnobert renfermait k corps (ou peut-être une partie du corps) de saint Regnobert» seccmd évéque de Bayeux, Elle était toute d'aigent doré. Au haut d^un côté était Timage de Notre-Seigneur, qui avait en sa poitrine un gros saphir» tout ce côté et les deux bouts chargés d'images d^évéques en bosse, ornées de pierres précieuses» et Pautre côté qui était sans images» avait au milieu un grand béril rond autour duquel étaient écrits deux vers» qui commençaient par : castodis munus, et au-dessus» au milieu^ était attaché un autre gros béril rond par 4 barres d^argent doré» portée sur 4 pieds de cuivre doré faits en^ manière de loups.
Dans une espèce .de tabernacle fait en manière d'armoire placé sous l'image du crucifix en ce temps-là derrière le grand-autel» dans Tarcade du milieu^ il y avait 7 autres chasses peintes de peintures d'or et d'azur par devant» remplies de plusieurs corps et reliques de plusieurs saints dont les noms ne sont point marqués dans cet inventaire» mais renvoyé à un autre inventaire de 1369 qui était écrit à la fin d'un livre des Evangiles couvert ] d^argent doré» dans lequel étaient aussi les jurements que doivent faire les chanoines et les chapelains lors de leur réception à l'église. Lequel livre était gardé dans le buffet du chapitre. Cet inventaire de 1476 est conforme à Pancien de 1369, sinon que dans ce dernier il y est fait
mention dt 6 ou 7 roUqutirit et joynin qui m se trou-*
Yent point dans celui de 1476, parce qu^on ne les trouva plus, et dans od[ui<i il a^en trouve qui n^étaient point dans le premier de 1 369, parce que» selon les apparences, ils ont été donnés ou acquis depuis il Téglise.
Dans une armoire derrière Tautel, du c6té droit, il y avait un vaisseau d'argent» fait en manière d^une tour carrée, dans laquelle était une petite fiole de béril garnie d^argent» faite en triangle en ferme dMcusson» ornée de ferres précieuses» dans laquelle il y avait du précieux sang de N.-S. Jésus-Christ.
Dans une antre armoire derrière Fautel» à gauche étaient les reliques et reliquaires qui suivent :
Une image de Notre-Dame^ d^argent doré» assise dans une chaise» tenant son fila» ornée de pierreries» et tenant une pomme en sa main» et dans sa poitrine une très jolie petite botta dUvoire» ronde» et dans laquelle il y avait du lait de la Sainte Vierge.
Un vaisseau rond de béril» soutenu par aes deux bouts de 2 pinacles dVgent doré, posé sur 4 pieds» étant dessus une creste ou amortissement» le tout d'argent doré, et au dedans de ce béril, il y avait du lait de la Sainte Vieigc.
Un vaisseau de cristal en forme de colonne, barré de 2 barres d^argent» au-dessus un pinacle d^argent» au bout duquel il y avait une petite pomme de corail» à pied rand» d'argent blanc varié au bord de bas, et dedans U y avait des cheveux de la Sainte Vierge.
Un vaisseau carré d'argent doré» orné de toutes fK)rtes de pierreries, et couvert de cristal, dedans lequel était écrit : de capillis B* Virginis, cwn aliis reliqmis, et par
dessus, une petite croisette assise sur 4 colonnes d'argent, et le pied carré d^argent.
Un vaisseau rond d^argent doré, environné de pierreries enchâssées en chaton d^argent doré, et par dessus, une petite tourelle. Les deux c6tés sont de béril, en Pun desquels y avait une image de Notre-Dame environnée de beaux émaux, et en Fautre il 7 avait un long écrit qui commençait: desepulchro Domini, etdeprœsepio ejus etc.. Ensuite étaient marqués les noms des saints dont les reliques étaient aussi renfermées dedans. Le pied en était d^argent blanc véré au bord de bas, posé sur 6 lions d^aigent.
Une coupe d'argent doré, au-dessus un béril rond, et les bords de Touverture ornés dé pierreries. Le pied d^argent doré à 6 carres. Il 7 avait dedans une portion du chef dt saint Etienne.
Un vaisseau de cristal rond soutenu par les deux bouts de 3 pinacles d'argent doré, à 4 pieds d^argent doré, et par dessus, au milieu, un petit clocher, et dedans une mâchoire et une dent maxillaire de sainte Marguerite.
Un jo7au duquel le dessus était d'or ouvragé, et orné de pierreries, au milieu une image du saint Sauveur, et à Tentour il 7 avait un autre ouvrage d'ivoire ; et de Tautre côté un crucifix d^argent doré. Entre les deux images il était écrit en lettres anciennes d'argent doré : R. Pétri, Pauli, Stepkani, Gregorii et Ciriaci.
Un autre jo7au dont le dessus était d'or et ouvragé, semblable au précédent, et orné de pierreries, au-dessus une petite croix, et au milieu une image de saint Sauveur faite d'émail, et le dessous d^argent doré où était écrit en lettres anciennes : R. Remigii, Sydrach, Misach et Abdenago.
Un vaisseau rond d^argent blanc, ouvrant par le mi-
liea, et au bord de dessus est écrit en lettres d^argent : Caput iS'*' Exuperii, et entre les lettres il y avait 6 pierres enchâssées dans l'argent doré, le4>ied rond posé sur 3 colonnes d^argent blanc, et 3 petits lions au milieu d^ai^nt doré, et dedans était le chef de saint Exu^re.
Un autre vaisseau rond d^argent, à pied rond, ouvragé sans pierreries, dans lequel était le chef de saint Loup.
Un bras dont la main était de carnation, le poignet d^argent doré, om^ tout autour de grosses perles et pierreries, la manche d^argent doré, au milieu de laquelle était un béril rond tout bordé de pierreries et de perles comme le poignet. Au-dedàns était le bras de saint Etienne, et au bout il y avait un anneau d^argent, auquel pendait une grosse chaînette d^argent, à laquelle était attachée une petite croix d^argent, au milieu de laquelle il y avait une petite portion de la vraie Croix.
Un autre bras d^argent doré, tant le bras que la main et le poignety le bord de la manche enrichi de pierreries, dont il n^en restiiit qu^une, et au-dessus uii long béril enchâssé en argent doré. Au-dedans était le bras de saint Quentin, martyr.
Un vaisseau d^or fait en manière de navicule toute couverte et environnée de pierreries et grosses perles, posé sur un pied rond d^argent blanc véré au bord de bas ; et au dedans était «une grande partie du chef de saint Pan« taléon.
Un vaisseau de cristal fait en manière de colonne, un petit pinacle dessus, ^t une croix d'argent doré sur unpied aussi d^argent doré à 6 pans. Au dedans était une dent de samt Bertin, et plusieurs autres reliques.
Un autre vaisseau de cristal semblable au précédent, au bout du pinacle, une petite pomme de corail. Il y
avait au dedans des corps de saint Martin et de saint Havant.
Un antre vaisseau rond de cristal» soutenu par les deux bouta de 2 pinacks, posé sur 4 pieds ; et par dessus, au milieu, un petit clocher, le tout .d'argent doré, et au dedans, uh os^de la poitrine de saint Gilles.
Un vaisseau de bois £ait en manière de pot, dont les bords, la couverture, Fanse, les liens et le pied qui était à 6 pans, étaient d^argent doré. C'est le pot de saint Thomas de Cantorbéry, plein de plusieurs reliques mentionnées en rinventaîre de 1 369.
Un vaisseau rond dont le derrière était d^argent, et le davant de cristal, à pied rond d^argent doré, au bout duq«iel il y avait une petite pomme de coiail» et au dedans un os de saint Antonin.
Un autre vaisseau fiait en manière de o^onne, à pinacle d^argent, une petite croix dessus, et le pied à 8 paoi ou cornières aussi d*argent, et dedans était un doigt de saint Vincent, et an pied était attaché à un ruban de. soie oa petit étni d^argent émasUé, dedans lequel il y avait une dent de saint Exupère. •
Un petit vaisseau de cristal sootenu par les deux bouts de 2 pinacles assis sur 4 pieds d^argent doré, avec une cresteou amortissement dans lequel étaient quelques os de saint Vincent.
Un autre vaisseau rond de cristal assez gros, couvert d^argent blanc i^ré par les bords, à pied rond pei)etllement véré, et par une ouverture paraît pareillement ledit cristal, et par dessus une petite pomme d^argent doré^ dedans lequel il y avait du sang de saint Thomas de Cantorbéry.
'Un flpiifre peët vaisseau de eristsl en toaae ài ctàotàrw à pied rond, et par dessus une petite tourelle, le tout
d^argent blanc, dans lequel il y ayait qudques reliques de saint Vigor«
Un autre vaiueau d^argent fait en manière de boîte, ouvragé tout autour de ses pans, et de branches, le pied rond dVgent doré garni de 7 petits émaux par dessus, . et 4 petites pierreries ; au haut une petite pomme d^argent doré au bout de laquelle il y avait une petite pierre, et dedans il y avait plusieurs reliques marquées par un écriteau, dont plusieurs des noms ne se pouvaient lire.
Un autre vaisseau rond de cristal soutenu parles deux bouts de 2 pinacles posés sur 4 pieds^ et par dessus une creste ou amortissement, le tout d'argent doré. Dedans il y avait des vêtements de Notre-Seigneur et de la Sainte- Vierge, et de la barbe de saiht Etienne.
Un antre vaisseau rond de cristal semblable à celui cidessus, et un petit campanille ou clocher sur le milieu de Pareste, au bout duquel il y a 2 petites pommes de corail, le tout d^argent doré, dans lequel il y avait des reliques de saint Laurent.
Un autre petit vaisseau de cristal en manière de boite, ayant un petit pied doré, et couvert par dessus sans façon, et au-dessus un petit anneau d^argent doré, ayant au dedans de la poudre du corps de saint Barthélémy.
Item un cofre d'ivoire ayant environ pied et demi de long , I pied de large, et 5 à 6 pouces de haut, barré et bordé à couplets derrière sur lesquels il s'ouvre, et à serrure par devant qui ferme à clef par une barre d^argènt dont le crampon tombe dans la serrure, le tout d^argent doré et ouvragé en bosse, ayant à un bout 2 petits anneaux en haut et en bas, et à Tautre bout il n'y en a qu^un, l'autre étant tombé, dans lequel est la chasuble de saint Regnobert.
Un vaisseau d'argent doré fiait en manière de pomme
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nellée tout autour, en laquelle nelure sont figures d^hommes sauvages et de serpents, le pied rondf aussi nellé et d'argent doré, et au-dessus une petite pomptie iiWgent en haut de laquelle est un anneau près d^une main d^argent, dans lequel il y a plusieurs reliques.
Item une boite ronde d^ivoire liée de liens d^argent doré, un crampon par dessus et une serrure par devant, 4 petits anneaux des deux côtés, posée sur 3 pieds, le tout d'argent doré, pleine de plusieurs et diverses reliques dont quelques-unes sont inconnues.
Item 4 cofres d'ivoire dont 4 sont carrés, et les autres plus longs que larges, garnis par dessus et aux coins d'argent doré et ouvragé comme celui du chasuble de saint Regnobert se fermant sans clef et sans serrure, dans lesquels sont plusieurs jojaux et reliques dont il est fait mention dans Tinventaire de 1369.
Par cet inventaire de 1 369, il est fait mention de 5 cofres de cette façon. Celui qui y est marqué le quatrième ne s^y est point trouvé, et il est dit que le dit cofre demeura entièrement vide.
Item une tête d'aiigent, le visage et le col chevelu, la poitrine et les épaules d^argent doré, et le bord de bas orné de petites rosettes, dans laquelle est le chef dMne des 1 1,000 vierges.
Item^ un sépulchre d^argent doré de Notre-Seigneur, sûr le milieu duquel est Fimage de Notre-Seigneur couché. Aux deux bouts, aux côtés et aux derrières» il y avait 4 images élevées au devant, en manière d'un petit suaire, et au dessous sont en émail, les armes de M. Nicolas du Boscq, évêque de Bayeux, quiledonnaàTéglise. Cet ouvrage était parfaitement bien travaillé.
Item une image de saint Sauveur très précieuse, toute
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d^or« tenant en sa main droite étendue entre ses deux doigts un béril rond orné de 4 pierreries, et en Tautreun livre émaillé par lè milieu et par tous les bords, enrichi de grosses perles et pierres précieuses, aussi bien que tout le bord de son vêtement, et Tescabeau de ses pieds^ et est assis sur un coussin d^or.
Tous ces reliquaires se trouvent dans Tinventaire de 1 369, mais tous ceux de cet inventaire ne se trouvent pas id» dont quelques-uns se trouvent transportés à la chapelle de Notre-Dame de La Délivrande, comme le remarque Tinventaire de 1476.
Ceux qui suivent cy-après ont été donnés à l'église ou acquis depuis le dit inventaire de 1 369 jusqu^à celui de
Un] vaisseau dVgent doré en façon de boîte ronde posée sur un petit pied rond au couvercle duquel, et lequel est bordé, est attachée une petite chaînette, et en haut, une petite pomme à laquelle est attachée un petit anneau^ le tout d^argent doré. Par Pinventaîre de 1 369 il semble quUl y avait dedans une petite croix d^argent dans laquelle il devait y avoir de la vraie croix.
Un petit coffre d^argent carré, sans ouvrages ni pierre ries, doré par {e haut et par les côtés de dorure fort consommée, et le dessous d^argent, auquel est attaché une chaîne d Vgent, au bout de laquelle il y a un anneau d^or garni d'^un beau saphir en forme d'écusson, et au dedans il y avait, dit-on, àxs reliques de sainte Marguerite.
Un vaisseau de béril rond, soutenu par les deux bouts de deux pinacles, et aux deux bouts des deux pinacles sont en émail les armes de Pévéque du Bosc, et au-dessous le dit béril, il y a 3 petites images assises sur un
pied fait en manière de naq^le posée sur 6 oiseaux; le tout d^argent doré ; et dedans le dit beril il y avait des os de saint Pantaléon et de sainte Madelaine.
Un autre vaisseau fait en manière de demi-cercle, véré au bdrd, dessous et dessus, assis sur cinq pieds d'argent doré, au dedans duquel il y avait des os de saint Aubert, évéque d^Avranches.
Un autre vaisseau fait en manière de colonne, véré dessous et dessus, orné de petites pierres ; au tabernacle de dessus, il y a une petite croix d^argent doré à 8 cares, sur un pied rond d*argent véré. Par le bord, et audessus dudit pied, il y a une manière de deux châteaux, entre iceux deux fleurs de lys dorées.
Item une image d^un évéque d^argent doré, tenant à sa main gauche une croix ornée de 5 pierres^ sa mitre ornée de menues pierreries. Aux deux côtés de la poitrine il y a deux fermaillets d^argent doré ; dedans Tun est écrit : de la haire, et dans Pautre : et du sang, Au-dessous est un béril rond, auquel par derrière est écrit : un os de saint Vigor, évéque de Bayeux, et au-dessous le dit béril, il y a un os des Onze mille Vierges. Aux deux côtés pendent 2 petites chaînes, au bout desquelles il y a comme 2 encensoirs ; le pied posé sur 8 petites tourelles d'argent doré, et au-dessous est écrit : du don de feu M. Zanon de Castillon, évéque de Bayeux.
Un vaisseau qui semble être de corne, en manière de coupe^ et 2 anses des deux côtés, couvert d'un béril plat, garni de 2 bandes des deux côtés, et les deux bouts de haut et bas ornés de pierreries, un pied rond d^argent doré, tant en dehors que dedans. Il ne parait pas qu^il y eût aucune relique.
Une moyenne croix toute d'or, laquelle se porte aux processions ordinaires de Tégiise, posée sur un bâton
couTert cTargent, ornée partout^ devant et detrrlère, de précieux emails, ceux de devant enrichis de grosses pierres, camayeux et grosses perles, et au croison est écrit en lettres d^or émaillées de diverses couleurs, en sept lignes : Hic est Jésus Na^arenus, rex Judatorum,
Une autre croix plus grande d Vgent doré, laquelle se portait aux processions des fêtes solennelles. Aux quatre coins, tant devant que derrière, étaient 8 pi^écieux émaux environnés de grosses pierres, et en chi^que émail une image. Dessous le bras, 2 bérils pendant, et en la pomme de dessous, 6 autres plus grands* Au milieu de derrière, un cristal rond environné de petites pierres, dedans lequel est écrit : De ligno Sanctissimce Crucis Domtni Nostri Jesu JChristi ; et au milieu du dit cristal il y avait une portion de la vraie croix posée en manière de petite croix.
Une autre belle croix, aux deux côtés les images de Notre-Dame et de saint Jean, assise sur deux bâtons d'argent doré, émaillés à fleurs et feuilles ;' aux quatre coins, 4 bérils. Aux deux bouts de bas et de haut, paraissaient 2 petites croix d'or dans lesquelles il y avait de la vraie croix, et aux deux autres côtés il y avait d'autres reliques de plusieurs saints. Le pied assis sur 6 petits anges. Entre lequel pied et la croix il y avait une colonne à 6 carres, auxquelles il y avait 6 diverses images, et sur le pied 6 émaux, en 3 desquels était écrit : Jésus, En celui de devant sont les armes de France, et aux deux autres sont lès armes de Castillon qui donna la dite croix. Le tout d*argent doré.
Une autre croix très précieuse toute d'or, ornée tout autour de précieux émaux et de grbsses perles. En haut, une petite croix, et de la vraie croix dedans; 4 petites pierres au croisillon, et au derrière était écrit : Signa Dei
patri casti Moysi aurea porta (?). Aux bras de la principale croix pendent 4 petites chaînettes ayant au bout des pommes d^or^ auxquelles pendaient les images de Notre-Dame et de saint Jean, et 2 petites lames d'or émaillées; la dite croix assise sur un pied d'argent doré, ouvragé à image, posé sur 4 lions, et 2 autres figures sauvages aussi d'argent doré.
Une autre croix fort belle d'argent doré à emails aux quatre coins; sous la tête du crucifix, un petit cristal rond dans lequel il 7 avait de la vraie croix. Au-dessus, un béril bit en triangle. Au dedans est écrit : De pulvere capitis atque corporis B. Eligii^ dessous lequel une Annonciation d'émail; aux deux côtés, les armes de révéque NicoL du Bosc; assise sur un pied à 6 carres, posée sur 6 petits lions, autour duquel est écrit que c'est du don du dit Nicolas du Bosc, évéque. On pouvait ôter la croix de dessus le pied pour y mettre un sacraire, ayant au-dessus une petite croix d'argent doré dans lequel se mettait le Saint-Sacrement, pour être porté en procession le jour de la fête du Saint-Sacrement.
Une autre croix plus petite, assez longue, d'argent doré, au milieu un petit cristal en forme de croix, dedans Lequel il y avait de la vraie croix, par devant ornée de petites pierres, et par derrière d'argent tout plein ; assise sur un pied rond d*argent doré, posé sur un trois-pieds d'argent doré, et à la pomme de dessous la croix, 6 émaux.
Une petite croix d'or qui se mettait tous les jours sur Tautel pendant la messe; au milieu un petit béril rond dedans lequel il y avait de la vraie croix, et autour 4 pierres,, et aux 4 membres de la dite croix, 4 perles en« vironnées chacune de 3 perles, posée sur un petit pied d'argent à 6 carres.
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Une autre petite croix d^argent dorée par devant. Au haut est écrit : Hic est de sudario JestLChristi, et de cottfl B^ Martini, assise sur un pied d^argent véré et émaillé, posée sur 6 lions d'^argent doré.
Une autre petite croix d'argent doré devant et derrière^ à pied plat, sur lequel sont les figures des 4 évangélistes, posés sur 4 pieds d^argent doré.
Une croix de bois vieille et usée assise sur le treif au derrière de Tautel, et au bas une portion de la vraie croix.
Le baston de saint Révérend^ couvert et vestu de drap de soie, et l'un des bouts virole d'argent blanc.
Argenterie.
Un ancien calice d Vgent doré, dehors et dedans, pesant 2 marcs 6 onces avec la patène.
Un autre d^argent doré comme ci-dessus, pesant avec la patène 2 marcs 4 onces, un gros moins.
Un autre d'argent véré et la patène, le pied à 6 carres, pesant 2 marcs une once et demie.
Un autre petit dont la patène était de doré, doré
dehors et dedans, pesant 6 onces 6 gros. Ces calices ne servaient point et étaient mis avec les reliques.
Trois pots d^argent à 2 anses servant pour les Saintes- Huiles.
Un calice d^argent doré dehors et dedans, émaillé à la coupe, à la pomme du milieu et sur la patte, pesant, avec la patène. 4 marcs, une once moins.
Un autre d'argent doré dedans et dehors, et dont la verge et la patte sont façonnées à images^ et sur la patène, les stigmates en émail, le tout pesant 4 marcs 4 gros, avec une cuillère à servir Teau.
Un antre calice, patène et cuillire à servir Peau, d^argent doré, au milieu du pied, une croix d^émail pesant 4 marcs 4 gros.
Ces 3 calices servaient à^rautel.
De plus a instruments servant ad osculum pacis, sur Pun desquels il y a une crosse, et au bas une image de Notre-Dame, sur Pàutre un Crucifiement. Donné de nouveau par Guillaume Compamy, chanoine de Bayeux, comme il est écrit au bas, tous deux d^àrgent doré, Tun pesant un marc et demi, et Pautre 2 marcs 4 gros.
Une escaille d'argent, pour mettre le sel pour Teau bénite, pesant 3 onces.
Deux petits plats d^argent servant à laver les mains du prêtre, pesant 5 marcs 2 onces.
Deux navettes avec une cuillère pour mettre Tencens, Pune pesant un marc 7 onces> Tautre un marc 5 onces
3 gros.
Un bénitier et le goupillon d'argent, servant à Peau bénite, pesant 26 marcs.
Deux candélabres d^argent godronnés, donnés par M. Guillaume Le Bailleul, doyen, pesant 8 marcs 4 onces.
Deux autres candélabres d^argent^ pesant 8 marcs 6 onces, ouvragés de bétes et de branches entrelacées.
Deux grands encensoirs d^argent, pesant 9 marcs
4 onces.
Deux autres plus petits, un pesant 3 marcs 7 gros, Pautre 3 marcs 3 onces 3 gros.
Deux ampouUes d'argent pour servir le vin et Peau à la messe, pesant un marc 6 onces.
Une autre ampouUe fort belle d^argent doré, ayant au milieu un cristal, au travers duquel on voit le vin et Peau, une autre pareille perdue depuis peu.
Une custode d^argent doré, suspendue avec le Siant- Sacrement à une crosse.
Une lampe d^argent suspendue devant TauteL
En 14799 après cet inventaire, le patriarche d^Harcourt donna par son testament (étant mort au mois de décembre au dit an) un calice et la patène tout d'or, pesant 3 marcs 2 onces 5 gros.
Une croix d'^or, pesant 4 marcs 3 onces, en laquelle du long et de travers il y a du béril enchâssé en or. D^un côté au haut et aux deux bras sont les images élevées du Crucifiement, de Notre-Dame et de saint Jean, et au bas les armes en émail du patriarche; de Tautre côté en émail, les quatre évangélistes. Sans pied.
Le dit patriarche avait donné auparavant ses ornements épiscopaux, consistant en une mitre dont le champ est de perles menues, semé de perles plus grosses ensemble 3 à 3, ayant au devant 1 6 affiches d^argent doré, et derrière autant, les unes émaillées, les autres enrichies de pierreries et petites perles ; ayant au devant la représentation de TAnnonciation, et derrière le couronnement de la Sainte Vierge en images, les pendants garnis de 7 affiches tout le long, au bout de chacun 3 qui font les bords, d'argent doré enrichi dMmaux et de pierres; au bout de chaque pendant, 6 chaînettes où sont attachés 7 férets d'argent doré, et au-dessu$ 2 saphirs taillés en forme de cœur.
Un anneau d'or auquel est attaché un très beau et très précieux saphir carré. .
Un bâton pastoral à 4 pièces, tout d^argent doré, la vergepar les carres émaillée de, rondeaux, entre les rondeaux des figures de branches ; la pomme qui soutient la crosse ornée de plusieurs tabernacles tous émaillés, et
aux deux côtés deux images : dans la rotondité de la crosse une image de Notre-Dame devant laquelle une figure d^évtque priant. La dite crosse soutenue d^un ange à ailes émaillées, pesant i8 marcs 6 gros.
Deux mitaines de laine à usage d'évéque, les bords enrichis de broderie, et sur les mains deux figures de Véronique environnées de perles.
Le bâton de chantre, d^argent, lié de bandes, et le des* sus doré, oti il y a un petit lion lié de fils d^argent.
Un bonnet à Pusage du chantre, aux 4 carres : l'Annonciation, la Visitation, la Nativité de Notre-Seigneur, et le couronnement de la Sainte Vierge, enrichi de pierreries; au haut un bouton de petites perles; au bout des deux bandes, les images de saint Pierre et de saim Paul*
Item, le bfttondu petit-évéque dont la crosse est d'argent doré, et la verge d^argent blanc.
Deux mîtres à Tusage du petit-évéque dont l'une est à orfroi et pendants sans images, et Tautre est à pierres avec images à broderie, deux devant et deux derrière.
OmetnûtUs.
Outre tout ce que dessus, il y avait quantité de beaux et riches ornements de drap d^or à broderies, chargés de perles à greffes d^or ou d'argent, toutes différentes façons plus ou moins riches, avec images en broderies à la plu« part, entre autres : 4 chapes du don de Tévéque Zanon de Castillon, et 2 de Guillaume Chartier, évéque de Paris, toutes des plus magnifiques, tant à cause de Tétoffe que de la broderie d^or dont elles étaient chaînées, aussi bien que des perles et des pierreries et images dorées, et plus de 3o autres riches en étoffe et broderie, mais sans perles et pierreries, dont il y en avait 5 très riches données par
le patriarche d^Harcourt, toutea lesquelles ne senraiem qu^auxfiStes soleanelles et se conservaient séparées des autres dans un triangle qui étaient placé sous le pupitre au côté droit, dans lequel se conservaient aussi 2 manteaux magnifiques qui avaient servie à ce qu'on dit, au duc Guillaume et à la duchesse le jour de leurs noces, dont le premier était d*or-trait semé de croisettes et de fleurons d^or, ayant un* orfroy au bas à images, et tout autour chaîné d^agraffes d'or, émaillé de camayeux et pierres précieuses, au nombre de 210, dont il y en avait 70 de perdues. L'autre, qui était celui de la duchesse, tout semé de petites images (Tortrait à orfrois par devant, et tout le long du bord de bas, enrichi d^agraffes d^or émaillées de camayeux et pierres précieuses, au nombre de 5 169 dont il y en avait 204 de perdues.
Outre ces chapes ci-dessus, 55 autres servant aux fêtes, à 4 chapes qui ne sont pas solennelles, dont il y en a encore 14 fort riches, à orfrois de broderie d^or et images, ou d'étoffes semées de fleurons d^or, ou autres choses;
Plus 3o chasubles avec les tuniques et dalmatiques, étofies, fanons, garnitures d^aubes et amicts, toutes plus magnifiques les unes que les autres, très riches, faites de drap d^or ou d^argent, velours, damas et autres étoffes précieuses à orfrois, chargés de broderies et images en broderies, environnées de perles, entre autres» avec leurs tuniques et dalmatiques, etc., dont 3 furent données par Zanon de Castillon, évéque de Bayeux, 2 par Louis d^Harcourt, patriarche, évéque de Bayeux, une autre par Guillaume Le Chartîer, évéque de Paris, et une autre par Martin Pinard, évéque d^Avranches, auparavant doyen de Bayeux. Pour chacun des 32 ornements, il y avait 3 aubes et 3 amicts.
Toutes ces chasubles ne servaient qu^aux fStes solen*
neUes^ et répoûdaient aux chapes précieuses ci-devant indiquées^
Il y avait encore plusieurs tuniques et dalmatiques servant aux enfants de chœur, aussi fort riches comme dessus, dont il 7 en avait 4 données par le patriarche, de damas blanc broché d^or, et 4 autres de damas vermeil .
Outre ces chasubles, il y en avait encore 16 autres servant aux autres jours^ avec tunique et dalmatiques, et 3 aubes à chaque; pour la plupart, dont il y en a encore plusieurs chargées de broderie d^or, ou drap d'or, au nombre de 7 ou 8. Le reste jde damas, satin et autres étoffes de soie. ' ^
Sans parler de grand nombre d^étolles^ fanons, parements de col pour les diacres et sous^iacres, pareillement de drap d*or^ broderies, perles dessus pour la plupart.
liem^ plusieurs parements d'autel dont il y en avait 3 en broderie et perles, àfpx 2 furent donnés par Tévéqué du fiosc, et Zanon de Castillon.
Plusieun broderies du doublier qui se mettait sur Pâutel, servant à l'orner, appelées/rome/, 4 en broderies et perles, dont un donné par Zanon de Castillon, un autre par le patriarche; sans parler de plusieurs tapis tant pour le pied de Tautel, chaire épiscopale, et celle du prédicateur, fort riches, de drap d^or; bannières au nombre de 3, images de Notre-Dame, de broderies d^or, oooftines, tapis tant pour l'autel que pour le sacraire, et quantité d^autres pareilles pièces servant à Tautel.
Item, plusieurs tentes de tapisserie; 18 pièces de drap appelé bondquin, de diverses couleurs, servant à parer les deux côtés du chœur. Une autre tente de serge vermeille du don de Guillaume Le Bailleul, avec ses armes, •et un chevalier qui tue une béte, en broderie dV>r.
Sept tentes de tapisserie de laine ayant aux coins les armes du patriarche.
Une autre avec un ciel de satin Termeil, avec les armes du patriarche en broderie, et par lui donné pour tendre , spécialement le jour des reliques.
Une tente longue et étroite.de toileà broderies d^images et écriteaux représentant la conquête d^ Angleterre, la* qucUe se tend dans la nef le jè\iT et octave des reliqnes ( i ) .
Item, outre quantité de livres qui étaient répandus, tant dans le chœur que dans. les chapelles de l'église, la plupart attachés avec des chaînes de fer, posés sur des pupitres oti chacun pouvait lire ce qu^il y avait, dans la dite église.
Un excellent missel contenant tout Toffice pontifical à l'usage de réglise et diocèse de Narbonne, donné parle patriarche d^Harcourt avec les ornements pontificaux dont il a été parlé ci-dessus.
Deux missels complets servant Pun au grand autel et Pautre à Pautel de derrière.
Un évangéliaire très précieux ayant dedans de belles histoires, c^est-à-dire d^images et de vignettes, couvert à champ d^or, d'un cô^ ayant des images élevées d^aigent doré des deux côtés, enrichies de pierreries; pierres et précieux émaux.
Un autre évangélier couvert d^un côté d^argent doré, de Tautre d^argent blanc à écailles.
Un éfrfstolier couvert d'un côté d^argent doré avec an cmcifix, et de l'autre côté d'argent blanc eti est Pimage de saint Paul.
(t> Ctêt la fameuse broderie oonntte sous le nom de Tapkserie de la Reine Mathilde.
Il s^est trouvé encore dans la dite église, lors de Tinventaire, plusieurs meubles de matière de cuivre et autres.
Le bassin du duc Guillaume, de cuivre doré. ^ Aux deux côtés de Pautel 6 pilliers, au dessus 6 anges tenant 6 candélabres, le tout de cuivre. ^
Devant la gesne [janua, porte) du chœur, un candélabre à 7 branches, de cuivre doré.
Un aigle de fiacuivre. Autour du pied sont les armes et le nom du cardinal de Saluces, doyen de Bayeux, qui le donna en i38(?).
Dans la nef, devant le crucifix, était . une couronne ronde de grand circuit, pendant à une grosse chaîne de fer, laquelle est très excellente et de grande estimation, faite de fin et cher métal, écrite tout autour de vers, à lanternes hautes de diverses façons, et toutes dorées, et au bout de bas de la chaîne qui la porte, il y a une grosse pomme de semblable matière et toute dorée.
Plus, Ton conservait 5 cornes d^ivoire dont quelques unes étaient figurées de diverses figures de bétes et d'oiseaux, lesquelles on mettait au parement à Tentour du grand autel.
Trois autres cornes de corne que Ton dit être des ongles de griffon, viroiées d^argent par le bout, servant comme les autres ci-dessus à parer Tautel.
U n œuf d^autruche.
Une dent de baleine figurée en manière de poisson.
Une corne entière d^une Ucome, fon longue et très précieuse, de laquelle le gros bout est virole et garni d^argent.
Une autre corne d'une licorne coupée par le bout aigu.
Une palme dont le bout de bas est virole d^argent, et au-dessus est écrit : De Monte deserto canonicus kujus ecclesiœ.
Articles présentés par VÉviqne et le Chapitre de Bajreux à Messieurs les Commissaires députés du Roy, touchant les ravages que les Protestants commirent en i562, dans Péglise cathédrale de cette ville,
(Extrait d'un cahier écrit en papier attaché dans un livre écrit en ' parchemin, au ler feuillet duquel est écrit : Repertorium cartularii de rébus fabricis Bajoc, ecclesiœ pertinentibus).
Viron le douzième jour du mois de mai i562, les sieurs d^Aigneaux et de Coulombiéres-*BricqueyiIle avec grand nombre de gens portant armes, tant de cette ville, de la ville de Caen, que de Saint-L6 et autres lieux, soidisants de la Religion-Réformée, après avoir assiégé et pris le château de cette ville de Bayeux, avec grande furie entrèrent en Téglise cathédrale du dit lieu, à son de tambour, en la présence de M. le vicomte, ^t de Pavocat du Roy au dit lieu (Lescalley), et du ministre, en laquelle église ils rompirent, démolirent et abbatirent les images, coffres, bancs, tables, sièges, huys, fenêtres, ferrures, gonds, pentures, clôtures de fer et autres férailles ; prirent, rompirent, déchirèrent, brûlèrent, pillèrent et emportèrent grand nombre de chapes et chasubles, tuniques et dalmatiques, calices, joyaux, argenteries, linges, et autres choses servant à la célébration du divin service, autant quHls en trouvèrent en la dite église, réservé les quatre chasses et autres reliquaires étant au trésor^ duquel le dit sieur de Coulombières s^est saisi des cleb ; réservé aussi les orgues, les chaires^ couronne pendante, le crucifix, la table de marbre étant et servant pour le grand autel, auxquelles choses ils ne touchèrent par la promesse et réservation qu^en avaient faites les dits sieurs de
Coulombières et d^Aigneaux^ et Monsieur dé Bayeux avant que d^entrer en la dite église.
Item le dit jour à Tinstant les dessus dits» et par force^ rompirent les huis du lieu auquel étaient les lettres, chartriers, papiers» journaux, cartulaires» titres et enseigner ments contenant les anciennes fondations» biens et rêve-
nus de la dite église ; desquels lettres, chartriers et enseifgnements ils prirent et emportèrent grande partie, et le reste le brûlèrent» et firent si grand feu qu^il prit à une maison et autres lieux circonvoisins.
Le dit jour» après midi» furent descendues les dessus dites quatre chasses» dont Tune était d^un côté et des deux bouts d'or» et Tautre côté d'argent doré» enrichies de grand nombre de perles et de pierreries» et les trois autres couvertes d^argent doré, et enrichies de pierreries; et quelques autres biens et joyaux, présence du dit sieur de Coulombières et par son commandement» du dit sieur vicomte, de son lieutenant-général» et du dit sieur avocat» et portées en la maison du sieur évéque dont fut fait inventaire» ensemble de deux licornes (i)» la table de Pautel d'argent doré, et de plusieurs relixjues» croix, tant d'or que d'argent» calice» mitre, crosses, candélabres» une représentation d'un Salvateur couvert d'or fin et enrichi
(i) Ces deux licornes étaient d'argent, Tune entière de la longueur de quinze pieds, et Tautre de près de neuf. L'évêque et le Chapitre la portèrent au roi François l«r lorsqu'il passa par Bayeux, en i332, ce qu'il accepta» dit M. de Bras, comme un présent autant rare et exquis qu'on eût pu voir» ,mais il les remit en leurs mains en leur disant que puisquUls les avaient bien gardées depuis le temps du roi duc Guniaume-le-Bfttard» et de leur évéque Odo son frère, ils les gardassent. Elles furent transportées au château de Caen, en i56a, par ordre du duc de Bouillon» avec plusieurs autres bifoux et joyaux, dont les protestants firent leur profit.
de pierreries, et autres biens et joyaux, n(iis pour lors en la présence du dit évéque et des su&-dits, entre les mains d^auçuns des officiers et principaux bourgeois de la dite ville, et depuis par eux représentés, et mis entre les mains de Monseigneur le duc de Bouillon, suivant son vouloir et commandement.
Plus, sur la sommation faite et interpellation, le mercredi ensuivant par les officiers au dit sieur évéque, ou son vicaire, et à aucuns dUUec du chapitre, de dire et déclarer s^il y avait autres biens en la dite église que ceux contenus au dit inventaire, fut dit et déclaré aux dits officiers par les dits délégués du Chapitre, que le grand cousteurdHcelle, église, ses gens serviteurs, et autres personnes commises à garder la dite église avaient mis et retiré en quelque lieu secret près la dite église, plusieurs joyaux, comme livre couvert d^argent, un encensoir, deux candélabres, une paix, un plat, une croix d^argent doré, et autres choses servant ordinairement au service de Tau tel, et le tout d^argent, avec plusieurs chasubles, tapisseries, chappes, parements et draps d^or et velours, et autres sortes de soie; un poille avec les pendants, le tout de satm cramoisi violet, bandes, passements d'or è grandes franges de draps d^or et fils de soye cramoisi, (laquelle frange a été depuis reconnue en la maison du grand-doyen en cette ville, après le parlement de Jean Le Huey, soi disant, pour lors, capitaine dqs gens de la Religion Prétendue Réformée, en cette ville et en cette qualité, occupant ladite maison). Grande quantité de linges, tant aubes, doubliers, serviettes et autres linges pour servir à la dite égl^e, suivant le billet et mémoire sur ce fait.
Auquel lieu fut délibéré. par les dits sieurs officiers faire ouverture pour mettre les choses dessus, et en faire
inventaire, ce qui ne put être fait ce jour pour la brièveté de rheure, et différé le lendemain, qui était le jeudi ; — Auquel jour n^y ftit encore procédé par les dits officiers, pour plusieurs empêchements à eux survenus, ainsi quHIs disaient ; néanmoins plusieurs instances et diligences sur ce faites par les dits sieurs évêque et le Chapitre, et la nuit ensuivant, le dit lieu secret et musse fut ouvert, et les biens y étant pris, pillés et emportés, d^autant quHl y en avait de valeur et de prix, dont il y a procès-verbal et estimation faite, ou commencée à faire par le' dit sieur viconte et officiers, ce qui n^a pu être poursuivi par les dits du Chapitre, obstant les troubles et forces des dits de la R. P. R.
Davantage, lors, ou le lendemain, par délibération et conclusion prise par le dit dé Colombières, le ministre et autres de cette ville de la dite R. P. R., et à leur stipulation, le dit sieur évêque sus-nommé, est contraint avec force de vider de sa maison et évêché dedans 24 heures, de sorte qu^il fut contraint promptement s*embarquer sur la mer au havre de Port, près de cette ville de deux lieues, néanmoins qu^ils se fussent assaisinés de dix des meilleurs chevaux du dit sieur évêque, et dont ils sont encore saisis, et à Tinstantdu paiement du ditsieur^ Jean L^honoré, dit Jacob ( i ) maître de la Forte-Main de cette ville, ôta par force, et tira des mains de la femme de maître Michel Vérel, concierge et garde des prisons du dit sieur évêque, demeurant pour lors en la maison épiscopale, les clefs d^icelle maison épiscopale, lequel La Fortemain prit de son autorité, et fit emporter toutes les
(i) Jacob L'honoré et Charlotte, sa femme, sont inscrits dans le registre de la confrairie à Saint-Patrice, sous l'année 1540. Ils embrassèrent depuis la Réforme .
provisions de la dite maison épiscopale, tant : foin, fagot, que gros bois^ et plusieurs meubles, desquelles clefs il est toujours demeuré saisi, jusqu^à ce qu'il eût le tout emporté de la dite maison. ^
Depuis le dit temps, les dits du Chapitre, leurs officiers et commis ont été privés de rentrée de la dite église, les clefs dUcelle baillées au dit sieur Jean Jacob maître de La Forte-Main, desquelles il s^est tenu pareillement saisi ' jusqu^à l'entrée du mois de septembre que nouvelles arrivèrent de M. le duc d'Estampes, pendant lequel temps il s^est fait en ladite église grandes pilleries, démolitions, abbattements, rompement des orgues, et grande partie des chaires rompues, et emporté la plus grande partie des orgues, abbatu une grande couronne de cuivre doré étant devant le crucifix, à laquelle il y avait grande quantité de lames d^argent ; levé les tombes et sépulturesde cuivre; déterré les corps des morts, et signanment le corps du deffunt patriarche d'Harcourt étant dedans un cercueil de plomb; et emporté les biens de la fabrique, comme grand nombre de pairiers pleins de verres de diverses couleurs, plomb, cables, cordes, /t^rmn^, poulliots et autres instruments et meubles requis et nécessaires pour Tentretenement et réparations de 4a dite église.
Plus, au dit temps que Ton procédait à faire le dit inventaire, présence du dit de Coulombières, des dits officiers et de leur ministre, fut inventaire des livres étant en la librairie^de la dite église, et de quelques ornements de peu de vafeur, d^autant qu^il en est demeuré et qu'on en avait laissé en la dite musse [cachette], les dits livres mis à révéché, et les dits ornements avec autres livres servant à la célébration du divin service, ihisen la maison de la ville, lesquels livres de la dite librairie mis au dit évéché ont été du depuis les uns pillés et dérobés, les
autres rompus et brullés avec plusieurs lettres, Chartres et titres d'enseignements appartenant au dit sieur évéque.
Du depuis lequel temps, et environ la mi-septembre ensuivant, suivant le commandement du dit sieur d^Estampes, après avoir encommencé la célébration du divin service avec grands frais et dépenses pour avoir rétabli, dressé et remis les choses nécessaires, avaient continué à faire le divin service jusqu'au quatrième jour de mars dernier, néanmoins que la ville eût été assiégée quinze jours précédents.
Puis lequel jour le dit sieui^ de Coulombières avec grand nombre de soldats et gens de guerre avaient. par force entré en cette ville, même dedans la dite église^ néanmois la composition faite de ceux de la ville avec M.deColigny amiral de France, et abbatu, dégradé et brûlé tout ce qui avait été réparé, racoutré et approprié pour la célébration du service divin ; pris, appréhendé et tué plusieurs prêtres et personnes ecclésiastiques, les autres arrançonnés, battus, outragés, liés, garottés, traînés parmi les rues la corde au col, Içurs biens, meubles et provisions pillés et dérobés. Les maisons tant du dit sieur Évéque que des dits sieurs du Chapitre, dévalisées, ravagées, rompues et démolies ; huys, fenêtres, croisées, grilles de fer, serrures, ferrures, gonds, pentures et autres ferrailles, tellement qu^ils ont rendu bonne partie des dites maisons inhabitables.
D^avantage, en quelque lieu secret de l'une des maisons de Tun d^iceux chanoines, avait été retiré quelque nombre de chapes et ornements de drap d^or et velours cramoisi grandement enrichis d^orfrois, lesquels ont été pris par force, et emportés par aucuns quilesontapifliqué à leur usage, et en ont fait des manteaux, tour-de-lit,
doublé des chaises, robes de nuit, tiré des linges, et fait faire des chaises de grand prix et valeur.
Plusieurs en outre ont par force et violence entré dans une des chambres de la maison de ville, en laquelle avaient ét^ mis par inventaire quelques biens de la dite ^lise, et ont pris et emporté une tapisserie de grande valeur qu'on avait accoutumé de mettre aux fêtes solennelles à Pentourdu chœur de la dite église. Avec cela prirent plusieurs chapes, ornements et autres biens, ainsi qu^il appert par Pinventaire qui en a été fait.
Après le département duquel sieur de Coulombières et ses troupes, aucuns des habitants de cette ville sont demeurés saisis des clefs de la dite église, et ont abattu et démoli entièrement le pupitre faisant la séparation du chœur et. de la nef, et même ont abattu le bois, soufflets, reste des orgues, ont abattu et rompu les restes des dites chaires, grand nombre de vitres, et démoli plusieurs pilliers, murailles et clôtures de la dite église. '
Plus, ont pris de la dite église, pillé et emporté, tant de nuit que de jour, coffres, armoires auxquelles on avait accoutumé de mettre et retirer les chapes et autres ornements et biens de la dite église ; et grande quantitéde bois provenant des autres coffres, tables, sièges et clôturés des chapelles, que même des orgues d'icelle église, du précé^ dent par eux rompues.
D^avantage, viron le vingt-huitième jour de mars, deux officiers de cette ville, savoir : hiaître Guillaume Le Hutrel, conseiller des tailles, et M. Nicolas Philippe, gi'énetier, saisis pour lors des clefs de la dite église, avec grand nombre d'autres personnes, Rompirent dix cloches de 1^ dite église du nombre de douze, duquel nombre ils en ont laissé une moyenne et la plus petite, lesquelles cloches rompues étaient de telle grosseur et pesanteur
qu'il était requis avoir 27 hommes pour les sonner, et ont été, tant à rompre les dites cloches, descendre et vider les métaux de la dite église, les porter et peser au poids-leroi, Tespacé de quinze jours, puis après, en ont disposé les dits officiers à leur plaisir.
Plus, ont pris et enlevé au dit temps, de la dite église, plusieurs sépulcres élevés, et tombes de cuivre des évêques et autres gros seigneurs inhumés en la dite église, avec les grilles et clôtures de fer étant sur aucunes des dites sépultures ; même ont emporté les pierres, fragments et la couronne de cuivre dorée (Tor^ avec la chaîne de la dite couronne, de la pesanteur de 2,000 livres pour le moins.
Pareillement, ont emporté viron le dit temps quatre grandes portes de fer^ et autres grilles et ferrailles faisant la clôture du dit chœur, et généralement toutes les ferrures de la dite égl|se, chapelles, excepté la porte de devant.
Outre, les dessus dits, leurs alliés pendant le mois de mai dernier, ont pris, arraché grande quantité de plomb de la couverture, gouttières, voûtes et galeries d^icelle église, jusqu'à 4,000 livres et plus, ainsi quUl sera trouvé en faisant la Visitation du lieu.
D^avantage, remontrent que grande partie des dîmes, biens, revenus, tant du sieur évéque que des chanoines et autres bénéficiers du diocèse, ont été, puis le dit temps du 1 2 mai pénultième, et sont encore empêchés, prins détenus, et recelés par les gentilshommes et gens de 1.^ dite religion.
Outre, les fermiers du dit évéque, chanoines et bénéficiers, travaillés, molestés, battus en recueillant les dites dîmes ; et qui plus est, contraints les dits fermiers, tant par quelque prétendu commissaire du dit sieur Amiral, que du dit sieur de Coulombières, payer le prix de leur
affermage, et par corps^ non seulement ce quUls doivent, mais par avance, sur les termes à échoir.
Et depuis Tédit de paix, ont pris et enlevé au manoir du dit sieur évéque 5 tonnes tenant chacune 7 ou 8 pipes; ont joui du moulin de la porte de cette ville appartenant au dit sieur évéque, qui est baillé par chacune semaine pour 1 o boisseaux de froment ; et ce^ par Pespace de 5 mois et demi, et ont coupé tant en herbe que foin, presque toute la levée des petits prés du sieur évéque.
Item^ remontrent les dessus dits que, néanmoins Pédit du Roi. ils n^ont osé commencer à faire le divin service en cette ville, ni aux villages circonvoisins, jusqu'à la venue de M, de Matignon, qui fut le seizième jour de juillet, pour le port d'armes, excès, outrages, meurtres, forces et violences qui se commettent journellement aux prêtres et gens d^église voulant recommencer à faire le service divin, et administrer les sacrements; lequel service ils ne pourraient sûrement continuer sans avoir forces du parti du Roy, pour Tassurance tant du pays que de leurs personnes, anendu les menaces dont usent de jour en jour les dits de la R. P. R., et qu'il soit vrai que es villages du diocèse le service divin n'^y est encore recommencé qu^à bien peu de paroisses, et font les dits de la religion leurs prêches en plusieurs églises, et desquelles, depuis redit, ont emporté, pris ou dérobé les cloches, tant des foubourgs de cette ville que des lieux et paroisses circonvoisines, et de quoi les ecclésiastiques et trésoriers des dites paroisses n'ont osé faire aucune poursuite ni instance.
Plus, sera considéré par les dits sieurs commissaire que, du précédent Tarrivée du dit sieur d^Estampes en cette ville de Bayeux, qui fut le 6 de septembre dernier, et depuis jusqu^au 7 du mois de mars derrein, il nes^est fait aucun prêche en cette ville ni faubourgs, et néanmoins les
dessusdits contrevenant aux édits du roi, ont fait et continué du depuis les dits, prêches dedans cette ville, et aux villages dépendant du Roy, et des personnes ecdésiastiques, que tant dans les églises et autres lieux à leur plaisir.
Plaise aux dits sieurs conseillers entendre que, outre les grandes ruines, pertes et dommages cy devant décla* rés, les autres églises du diocèse pour la plupart ont été ravagées, pillées et dérobées, et plusieurs dHcelles démolies et abattues, signanment : les églises et couvent de Saint-François et de Saint- Augustin, assis aux faubourgs de cette ville de Bayeux, ainsi qu'il paraît par la vue du lieu, et les dits religieux chassés, battus et outragés; les ornements, joyaux, calices et reliques, linges et autres meubles, pillés, dérobés, de sorte que les dits religieux sont encore du jour d^huy absents de leurs maisons, et vagabonds par les champs, pour ce que qu'il n'y a aucune demeure ni assurance pour eux aux dites maisons, au grand préjudice de la République Chrétienne, pour ce que les dits religieux avaient accoutumé d'administrer ordinairement la parole de Dieu, tant en cette ville et £au* bourg que par le diocëze. "
Fait et présenté ce jour d^huy, 19 jour d^aojit 1 563. — Signé Gayant, grand archidiacre de Bayeux, et officiai de M. d'Humières, évéque du dit lieu. — Et plus bas, signé : Chefdeville, par le commandement du Chapitre, le notaire étant absent.
Requeste présentée à Messieurs du ParleiHent de Rouen, par Messieurs du Chapitre de Bayeux, le 16 décembre iSjz.
A Messieurs du Parlement, Supplient humblement les Doyen, Chanoines, "et Cha-
pitre de Péglise cathédrale de Notre-Dame de Bayeux, disant que: durant le temps des troubles qui ont eu cours* en ce royaumie, et même en ce pays de Normandie, . dès et depuis Tan i562, ceux de la nouvelle opinion qu^ils ont prétendu faire appeler : Religion, faisant la guerre à DieUj son Église, et au Roy» comme ennemis commun de Dieu et des hommes, et de leur patrie, con* duits au pays de Normandie par le sieur de Coulom* bières leur chef et capitaine, comme voulant du tout ruiner, abolir et abattre la sainte hiérarchie, et ordre établi de Dieu et par les. saint décrets et conciles^ auraient à diverses fois envahi la ville de Bayeux, pillé, robbé, ravagé et saccagé la dite ville, bourgeois, manants et habitants dlcelle, et même Péglise cathédrale Notre-Dame du dit Bayeux, qui est de Pancienne fondation des prédécesseurs du Roy, et qui était auparavant les dits ravages et saccagements Tune des plus belles et splendides du dit royaume, fondée et augmentée par les rois, ducs, comtes, barons, et autres grands seigneurs, de grands revenus^ privilèges et prérogatives, et à cette cause, les évéque, doyen, dignités, chanoines, vicaires, chapelains, heuriers, et autres ministres qui sont en fort grand nombre en la dite église chargés d'y faire et célébrer grand service divin par chacun jour et sans intermission.
En premier lieu, le dit de Coulombières et ses adhérents, ainsi comme ennemis de Dieu et des hommes, et tels déclarés par les arrêts des cours souveraines de ce royaume, et même par la cour de céans, auraient, tant en forme d'hostilité, guerre ouverte, qu'autrement, comme voleurs et brigands, volé et pillé Tévéque du dit Bayeux, qui pour lors résidait sur son évêché en la dite ville de Bayeux, y faisant son devoir d'évêque, auquel ils n^auraient laissé aucuns de ses meubles, ni même ses chevaux,
dont» et de ses autres meubles, le dit de Coulombières se serait emparré, et lors aurait pillé et robbé, ayant réduit le dit évéque en telle et si extrême nécessité, et tremeur de mort, quUl aurait été contraint de se retirer de son dit évéché, et tout à pied s^en aller au prochain f>ort de mer, otx, par un évident miracle et ordonnance de Dieu, il aurait trouvé un navire auquel il se serait embarqué, et comme miraculeusement conduit par les vents de la mer n^aurait demeuré qu^environ six heures à passer, et à arriver à sa ma|son patrimoniale en Picardie.
Or, les dits ennemis continuant leurs cruautés auraient bien passé plus outre, car ils auraient meurtri et occis grand nombre de gens d^église, bourgeois et citoyens, du dit Bayeux, dont ils auraient contraint, les uns à souffler àlapistoUe (i), aux autres auraient coupé la gorge, les autres jetés par dessus les murailles dans les fossés de la ville, qui en ce faisant, auraient été rompus, meurtris et tués.
Et enfin, autres :
Auraient les dits de Coulombières et leurs adhérents / pendu et étranglé maître-Thomas Noël en une fenêtre de sa maison, lequel était citoyen et avocat du dit Bayeux, et tenant ordinairement la juridiaion comme le plus ancien avocat, et même contrôleur du domaine du roi, se montrant en ce faisant bon et fidèle catholique ;
Auraient coupé la gorge à Dénis Heuste, sieur de La Motte, entre les bras de sa mère, du sang duquel ils auraient souillé et maculé le visage de la demoiselle mère du dit sieur de La Motte, et fait infinis autres exécrables cas et crimes en la dite ville de Bayeux. Et même auraient volé, pillé et saccagé, ravagé et ruiné la dite grande église cathé-
( t ) Recevoir un coup de pistolet dans la bouche.
drale Notre-Dame de Bayeux, en laquelle ils avaient violé les tombeaux et sépulcres des évéques et autres seigneurs, dignifés, chanoines, et autres inhumés en la dite église ; et entre autres celui du feu patriarche de Jérusalem, jadis évéque de Bayeux, et gouverneur pour le roi en Normandie, inhumé au chœur de la dite église, dont ils avaient tiré hors terre, et ouvert le cercueil de plomb ; et plusieurs autres; tiré de leurs pistolets sur les corps morts trouvés es dits sépulcres, et par après, iceux jetés aux chiens ; rompu tous les images, robbé et pillé tous les calices, et autres vaisseaux d*or et d^argent; abattu et ruiné les chaires du chœur, de la dite église, le pupitre, les orgues, une grande couronne qui était affichée devant le crucifix de la dite église, laquelle était du don du feu roi Guillauqpe, toute dorée, et de grande valeur ; abbattu, prins et emporté toutes les cloches de la dite église, oii il y avait un nombre infini de métal ; ravi et emporté tous les ornements de la dite église, et même les chapes, chasubles, tuniques, et toutes autres espèces d^omements, dont il y avait grand nombre de fin drap d'or et d'argent, qui avaient été anciennement donnés et aumônes à la dite église par les rois, ducs et autres princes, prélats et seigneurs ; ensemble les chasses couvertes de fin or et argent oU reposaient les reliques des saints, dont ils jetèrent les os aux chiens et par les rues ; les valeurs desquels ornements, vaisseaux, chasses et meubles, étaient infinies, et se pourraient difficilement estimer ; et même ce qui est encore de plus périlleuse importance, les sieurs de Coulombières et ses adhérents et complices ne s^tant contentés à tant, avaient volé, pillé, ravagé et brûlé la plupart des chartriers» Chartres^ lettres, titres, registres et enseignements concernant les fondations, dotations et augmentations, bienset revenus deladite église cathédrale. Ensemble
pillé tous les livres servant à faire le divin office, et les livres de la bibliothèque de la dite église, et oii il j avait un infini nombre de livres et des plus excellents et riches qui se pourraient trouver en bibliothèque de France, et h\x un feu de joie devant la porte de^la dite église des autres meubles qui ne leur semblaient assez précieux. ^
, Lesquels brigands et voleurs ont réduit les dits suppliants en telle nécessité qu'aujourd^hui ils ne peuvent bonnement user d^exécution pour une bonne partie de leurs rentes et revenus, et s'il ne leur était pourvu de remède convenable, dont ils sont en danger et péril imminent de la totale perte de leurs dits revenus, dont s'ensuivrait que le divin service, et autres charges auxquels ils sont tenus par les dites fondations, dotations et augmentations tant royales, ducales, comtales que autres, ne pourraient être accomplies selon Tintention des fondateurs, dotateurs, augmentateurs et gens de bien ayant donné les dits biens et rpvenus à la dite église pour prier Dieu pour eux, et pour honorer et servir Dieu et sa sainte Eglise. . Desquels ravages, voleries et pilleries, saccagements et dévastations, d^autant même que les dits suppliants entendent bien montrer en temps et lieu quUls ont été en tout, ou la plupart, faits, commis et perpétrés en temps de pacification, hors le temps des troubles, et en celui de j>aix, contre et au préjudice de Paccord fait par les dits habitants ou leurs délégués avee le feu amiral de Chadllon, avec lequel ils avaient composé pour la rançon'de la dite ville et habitants d'icelle pour 10,000 livres quMls lui avaient payé ; et partant ne peuvent les dits ravages, larcins, voleries, pilleries et dévastations, être censés ni jugés être abolis par les édits que le Roi, durant sa minorité, a été contraint par ses dits ennemis, et de Dieu, faire pro- . mulguer à leur entente ; les dits suppliants protestent pour*
suivre U raison et justice, sous le bon plaisir du Roi, ei cependant ne serait raisonnable quHls tombassent de totale perdition du revenu de PEglise, par le moyen des ravages, pilleries et combustion de leurs lettres, Chartres, titres et enseignements tant propriétaires que possessoires.
Ces choses considérées qui sont si notoires à un chacun qu^elles n^ont besoin d^autre probation, il vous plaise, Nos Seigneurs, qui êtes conservateurs sous sa Majesté, de FEglise Catholique^ Apostolique et Romaine, et des droits et revenus d'icelle, en ayant égard à la matière, et que leurs redevables qui connaissaient bien que les dits suppliants ont perdu, par le moyen que dessus, la plupart de leurs lettres, Chartres, titres et enseignements, prétendent s'excuser, et parvenir à ne pouvoir plus être astraints à rien payer de ce qu'ils doivent loyalement à la dite église et suppliants ; ayant aussi égard qu'en pareil cas, vous en avez ordonné par vos arrêts du 23 décembre 1 568, 1 1 avril I SjOi et dernier de juin 1 572, pour les prieurés et Hotel- Dieu de La Mfideleine de Rouen, de Caen et de Bayeux, cy-attachés ; permettre aux dits Suppliants, leur communier, ou receveur, faire sommer et interpeller, par le pre~ mier huissier ou sergent sur ce requis^ toutes les personnes qui se trouveront par les registres, comptes, lettres, papiers et enseignements du dit Chapitre dénommé, débiteurs et redevables à la dite Eglise etChapitre, de leur exhiber les acquits et décharges si aucuns en ont, soit du tout, ou sur ce qu'ils doivent, et comparoir au dit Chapitre, ou bien en la commune de la dite Eglise, pour amiablement compter, et arrêter au certain, avec le communier et receveur du dit Chapitre, les sommes dues par les dits redevables, et ce, dedans huitaine du jour de l'interpellation; autrement, à faute de ce &ire, et le dit temps passé, qu'il soit dés à présent permis aux dits du Chapitre, leurs commu*
niers et receveurs, faire exécuter par le premier huissier ou sergent sur ce requis, les dits débiteurs et redevables, envers la dite Eglise et Chapitre^ en vertu de leurs comptes, papiers et enseignements, pour les sommes que les dits du Chapitre trouveront leur être dues, et à leur église, sans que les dits débiteurs et redevables qui auront été refusants ou délayants d^exhiber leurs acquits et décharges, et de venir compter, puissent prétendre aucune dépense, dommages-et-intéréts pour avoir été exécutés pour choses non dues, ou pour plus qu^ls ne devaient, attendu leur morosité et négligence, afin que les dits Suppliants puissent continuer à jamais d^accomplir Pintention des rois, et autres princes et seigneurs fondateurs, dotateurs et augmentateurs de la dite église, et prier Dieu pour votre prospérité et santé; Et vous fer e\ justice.
Signé Lanternier, un paraphe. — Et en marge est écrit : Soit communiqué au sieur procureur du Roy. — Fait en Parlement le lo décembre 1 572. — Et plus bas :
« Le procureur général du roi n^empéche pareil arrêt être donné aux Suppliants que celui de PHotel-Dîeu de Bayeux, à la charge quUls ne pourront faire convenir les personnes à fins de comptes, ailleurs que par devant les juges ordinaires des lieux. — Fait le 1 6 jour de mars 1 573.
Signé : Bigot. Et en marge :
« Soit fait ainsi que les suppliants le requèrent. — Fait en Parlement, le 1 7 de décembre 1 572, dedans quinzaine, au lieu de huitaine. — Fait comme dessus. »
Lettres d^abolition pour un citoyen de Bayeuxy après que les Ligueurs furent chassés de cette ville en iSgo,
Devant nous Jean Vauquelin, écuyer, conseiller du roi, et lieutenant général de M^ le baiUy de Gien, le mardi 3o jour de janvier iSgo, s'est présenté M« Jean d^Escrametot, ecuyer, élu en Téleaion de Bayeux, lequel a remontré que, combien qu^il n^ait porté les armes contre le Roi, si étant que, à raison que la Ville de Bayeux a été occupée par ci-devant par les Rebelles ennemis de Sa Majesté, et que lors, il fût enfermé dans icelle, dont il lui avait été impossible de se retirer, jusqu^à ce que Mgr de Montpensier fût [venu] Tassiéger, qu'il trouva moyen de sortir de la dite ville; pour cette* raison, il déclare que, en tant que besoin serait, il entend s^aider de Tédit fait par le Roi au camp d^Amiens, le 28 de nov. et publié en la cour du Parlement le 22 dedéc. dernier, et suivant icelui, être très mftri et repentant de s^être tenu en la dite ville depuis qu'elle a été occupée par les dits Rebelles,, et de ce quUl aurait signé quelques états de levée, promettant à S. M. toute fidélité et obéissance, et d^employer
SO
Psalmi quos singulis diebus Dpmini Canonici insignis Ecclesiœ cath^dralis BajocensiSf ratione suar^tn prœbendarum, recitare tenentur :
Dominus Episcopus, Psalmi i-2-3.
Canonicus de Breceyo, P. 4-5-6-7 (Brécy),
— de Feuguerollis, 8-9-10 (Feuguerolles-'Sur~Seulles). » de Menrilla, i i-i a- 1 3- 14- 1 5 {èiervUle),
— de TbaDîs, 16-17 iThanisà Monceaux. — Ou Thaon),
— de Essarteriis, 18-19-30-21 (JSssartiers S^-Jean des),
— de CusseyOf 22-23-24-25 (Cussy).
-* de Moone, 26-27-28-29 (Moon ?) (Manche).
— de Sto Martino, 3o-3i (St^Martin de Bayeux).
— de Cardgneyo, 3s-33 (Cartigny-VEpinay).
— de Albreyo, 34-35 {Evrecy).
— de Gavreyo, 36-37 {Gavray) (Manche)*
— de Castillione, 38-39^o (Castillon).
— de GriscyOy 41-42-43 (Grisy),
— de Haya, 44-45-46-47 (La Haye^Piquenot).
— de Vendis, 48-49-50 ( Vendes),
— de Vetula, 5i-5a-53-54 (S^-Pierre de la Vieille).
— de Coiomberiis, 55-56-57 (Colombières).
— 'de Aldreio, 58-59-60 (Audrieu).
— de StoGermano, 61-62-63-64 (St-G^rmâin).
— de Damno voto, 65-66-67 (Danvou),
— de Guerone, 68-69-70 (Oueron).
— de Amayeo, 71-72-73 (Amayé),
— de Locherio, 74-75-76 (Le Locheur),
— de Sto Patricio, 75 (5t Patrice).
— de Caméra Osmerii, 78 à 83 (Cambremer).
— de Arreyo, 84 à 87 (Arry).
— de St» Laurentio, 88-89 (^ Laurent), ~ de Castilleîo, 90 à 94 (Castilly).
— de Brettevilla, 95 à 100 (BretteviUe).
— de Sto Joanne Albo, 10 1 à to3 (S^^ean-le^Blanc).
— de Misseyo, i04*io5 (Missy).
— de tandis, 106 à 108 (Landes),
Ganoniciu de Su Honorina, 109 à 114 (Ste Honorine),
— de Goupilleriis, ii5 à 118 et 129 (usque ad f, Bonita-
tem\ etc. (Goupillières, Monts).
— de Montibus (incipit ad f. Bonitatem, usque a^ f. Prin»
cipes,
— de Barberiîs (incipit ad f. Principes^ et prœterea, Ps.
laoà 127 (Barhières Thaon\
— de PezerollitSy 128 à il ^{Subies),
'— de Escayo, i35 à iHy {Esquay-sur-SeulUf),
— de Bemescoi r38 à 141 {JBemes),
— de VaucelliSy 142 à 144 (VaueeUee),
— de Mani, 146 à i5o(La Mare).
Alii casonicii nempe de S<o Petro (5< Pierre de Caen), de Sto Johanne (5t Jean de Caen), de Frigido-vico (Froide-rue de Caen)^ de Culeyo (Culy)t de Pouligneyo {Péulignjr), de Portu (Porf en Bessin), de Mathonio (Mathieu), et de Gavrus nulloe habent paalmos redtandos, ut pote fundati poat psalterii ftindationem.
Capellae in Ecclesia ista, presertina sacrarûe nunc noncupatae sunt, quia reliquiis sacris ante spoliationem ab Heterodoxis A. t562 ornât» erant, unde in stationibus illarum in festis ad vesperas venerabantur bas reliquias ; jamque illarum loco diaconus tunica indutus librum defert Evangelii loco reliquianim quas ibi ceiebrantur, dicuntur quoque sacrarias quia in his capellis sacra Deo lubet invocare (?J sanaonim qui coiuntur, ibi patrantur.
Quinque...., sunt in hac ecclesia species capellarutn i^ Duodecim afifectatae pueris de choro. — 2^ Elective pro quibuslibetelectis. — 3» Pro of&ciariis de choro. — 4® Sunt sacerdotales. — 5® Sine distribution! bus. Sunt a paucis annis sine claustura ; erant et in ipsis libri, super pulpita jacebaat, ubi cuique studere licebat. In pluribus capellis plures tituli, pauci supra centum libras annui redditus, vixque ob oi^utationes certo dicendum ; distributiones a^tem «nnuae undectm librarum circiter honorarium.
Sunt capellas in ista Ecclesia sine distritftitionibus : I» S« Trinitatis, — 20 S«»™» Omnium, — 3» S" Pétri in pontificalibus, — 4*» S^* iEgidii. Dicuntur hi capeliani adstare in cornu altaris episcopi, et ab iilb lucra, vei a choro, persolvi.
In actis : i*^ S'^ Exuperii, seculo evangelicas promulgationis, — 2** Beatum Regnobertum discipulum ejus, rectoris civitatis Bajoceae fiiium, patronum suum et pastorem, dictum Exuperium in domum suam introduxisse, et ad fidei dogmata facilius gentîbus spargenda, locum ibi tradidisse, notum fecit D. Petite : ubi primus directus est in bac diocœsîs iocus in quo munera episcopalia exercuit Exuperius ex isto ioco parvas capellas, sive primas satrrariae amplius productas, idemque cathedralis ecclesiae, ut prostat, erecta, est in qua Iocus capellae dictas primae constructas venerationis causa, fondatore sequenti ornatus est, et commendatus traditus.
Charta fundationis capellœ Beatœ Mariœ Virginis rétro ckorum, in ecclesia Bajocensi, Anno iijo (Date contestable).
(Jniversis sanctas matris Ecclesias praslatis, Henricus Dei gratia Bajocensis episcopus, Richardus decanus, et Capitulum Bajocense, Salutem. Cum in universis ecclesiis sole^mnitas et memoria Beatae Dei Genitricis et Virginis Marias pras casteris sanais, sicut dîgnum est, dignis attoUatur laudibus, in istis praesertim ecclesiis quas in ejus honorem constat esse fundatas quadam venerationis prasrogativa et studio propensiori eam decet bonorare, id igitur attendentes, decrevimus in majori ecclesia Bajocensi eidem gioriosas Virgini Marias dedicata, missam quotidie celebrandam^ in quam ei lœtabundum salutan-
tium proferatur .alloquium, ejusdem que missaB festivae celebraturi duodecim clericos in cantilenam perpétues deputavimus, assignantes eis in perpetuam eleemosinam ecclesiam Sanctas Annae apud Cadomum^ de qua Radulphus Scriba ejusdem ecclesis persona reddet eis annuatim quoad vixerit, in Natale Domini quindecim solidos andegavensis monets, vel duos aureos^ eo autem decedente» verquomodo libet modo cadente, eadem ecclesia cum integritate eisdem cedet eisdem clericis eorum usibus applicandam ratione ministerii sui, Beat» Virginis in illius missas celebrandas dependendi.
Richardus autem decanus nostro assensu id confirmante quadraginta solidos andegavenses percipiendos singulis annis in festo S^^Micbaelis per manum vicarii ecclesiae de Ferraria-Episcopi. Henricus autem cantor Bajocensis pari ductus devotione nostro similiter assensu dédit eis in perpetuam eleemosinam quadraginta solidos andegavenses annuos, percipiendos duobus terminis, ad Pascha scilicet, et in festo S^* Michaelis in cantoris ecclesia de Nulleio. Joannes autem thesaurarius Bajocensis simili affectione concessit eisdem vicariis quadraginta solidos andegavensis monetae in dominio suo Bajocensiannuatim persolvendos in festo S^' Michaelis.
Considérantes itaque praescripta bénéficia gloriosae beatae Virginis, et honore cedére (?), ne possint a quorumdam levitate vel malitia futuris numquam temporibus avelli^ ea episcopali autoritate roboramus, et cartœ nostrae attestatione prosequimur, excommunicantes eos qui contra hoc tam pium nostrum ac nostrorum indultum venire presumpserint^ vel tenori praescripto aliquam attulerint laesionem, dîctae missae more laudabiliter inchoato celebrandae, vel nostrae et personarum nostrarum Decani, Cantoris et Thesaurarii prescriptae devotioni aliquid un-
quam pr»)€idicium afférentes^ vel impedimentum. Valé.
Affectatae sunt duodecim portiones hujuscapellae pueris de choro ecclesise Bajocensi quamdiu capaces post impletos in musicae cantu annos. Aliaonera et munera infra referuntur istorum dapellanorùm, gratia quarum duas portiones tribuuntur, scilicet una ut pedagogus sit decem puerorum grammaticae, altéra vero ut symphonies illorum rectori. Eligunturquaeque duodecim incapitulo, nec praeventionibus subditas sunt, tam ab antiquo quam a judiciis variis. Retributiones illis aequales, si ofSciîs aequa? liter debitis intersint.
CapellaB sequentes de eadem ecclesîa vel ab hebdomariis de Capitirlo, vel a Capitulo in corpore eliguntur.
In choro rétro majus altare : Capella S'* Crucis âb antiquo S^"™ Ravenni et Rasiphi, ubî missae simplices et feriarum celebrantur. Nullus titulus nec redditus.
Sub terra, infra chorum, capella S^' Mamerti confessons et pontifici reperta anno 14 1 2, ubi altare sine statuto redditu, sed devotum pro infirmis praesertim in inguine ruptis populari devotione Mamertus, gallice S^ Mamert, corrupte : Hermès, ob morbum hernies. Guillelmi Heudeline canonicusde Amayeo iSgS hanc capellam picturis iilustravit, ubi et ipse depiaus in tabella altaris et a parte sinistra.
CapelIaB a parte dextra ecclesîae ïiujus ingressus sub initio chori ad navis januam, ex deliberatione capitulari XXIV januarii 1678 :
Saint Eloi (?) cité à la fin du livre Langevin comme chargé d*une messe chaque semaine, mais dont le nombre a été diminué par rapport à la modicité de son revenu à une messe par mois.
Saint Michel et saint Biaise. Ce dernier n'existe plus;
ss
Le chapélaifll âé Safint-Michel doit nnfe messe chaque mois, et aux 3 fêtes du saint.
Saiûts Innocents. Elective. % thesse^ chaque mois, et une le Jour sainte Aime.
Saint André. 5o messes par an.
Saiût Léon. Elective. Une messe chaque semaine.
c Capella Conception is Beatae Mari», pro duodecim borariis capellaais sine titulo, sed precariis, annuatimqae in Capitulo, quamdiu placet assiduitas in ofSciis chori, et mores; ob reddituum jacturam plurimam malignhate temporum, ad sex redueti, et pro utilitate sacerdotum in communem sacristiam, duas in partes divisa est, una pro casteris presbiteris ecclesi» apposita, officium que horariorum incapellam S^> Sebastiani, ut infra dictum, translatum. Haec capella Conceptionis inter receptos habetur. In cartulario veluto et nigro nihil habetur. v
Saint Nicolas. 2 portions au môme autel. La première doit une messe par semaine, suivant Langevin ; la deuxième, une par mois. Elle existait en 1452.
Saint Thomas de Cantorbéry est cité dans les statuts du chapitre du 2 5 juillet 141 2. Doit 4 messes dans une se^ maine, et 3 l'autre, avec 2 le jour du saint ; ce qui fait 182 messes par an, à cause d'un revenu en fond de plus de 200 livres.
« Sub uno altari très tituli, ex cartulario andegavensi : ex regîstris ecclesias quatuor prise» capellae seqùentes prostant. i* S^ Sebastiani, olim sineonere et redditu, ubî praedicta Conceptionis B« M« V*» capella horarium, et ministeria translata sunt, modoveroex fundatione dominus de Haricuria missa de S^ Sebastiano singulis fefiis secohdis hebdomadarum, de inferiori stallo chorist» cum
pueris de choro^ et die festi S^' Sébastian! aolemnîs missa celebratur> adstantibufi dignitatibus et canonicis.
2* Capella ibidem S<* Gereboldi, redditus C libras, patroQo hebdomadorio ; quovis mense^ ac die patroni : missa.
3* Ibidem SS^' Pétri et PauH^ plus oneratur sacrificiis quam proficit redditu annuo.
4* Ibidem S" Radegundis. Elective. Une messe chaque mois.
Saint Julien et saint Exupëre, au même autel. L^un et l'autre doivent une messe par semaine au même autel.
Saint Maur, une messe par semaine au même autel, oti les 3 suivantes de la fondation d^un chanoine : decimis fruitur supra centutn annuo feodi (?), ^
Sainte Marguerite. Une messe chaque mois, et une le jour de la sainte.
Prima portio S^ Contesti, 20 messes.
Saint Hilaire^ 2 messes par semaine.
Sainte Honorine, une messe par mois.
Sainte Julite à Tautel précédent avec le^ 2 suivantes ; 26 messes par an.
Saint Martin, proche ou sous la tour; 8 messes par an.
Saint Jean TÉvangéliste, avec la suivante, sous la tour; une messe par mois.
Le Saint-Sépulcre.
« A parte sinistra ecclesi» :
Capella S^ Contesti. 55 messes par an. Eodem sub titulo : SS^ Cosmae.et Damiani, scilicet post raptum reliquiarum S^ Ravenni et Rasiphi anno 1 562 a Calvinistis. »
Deux portions de Saint-Gilles au même autel. La pre-
mière doit une messe par semaine, la deuxième une par
mois, mais elle n^a point de distribution.
c S^ Pétri ante fores capituli ; ollm capellanus iste, ut episcopi sacrarum largitionum ejus minister, stipendiis super molendini portas dvitatis Ba jocensis cedditibus episcopo debkis fruebatur^ et missam quotidie ante dic« tum episcopum faciebat. Postea deperditis lucris prœter distributiones XX libr. monetae habituariis unius ecdesiae astandis ofEdo divino in choro, unica missa per annum (per Andegavensem autem: per mensem), ab oneribus absolvitur. Ab hebdomadario nominatur capitulo.
tf Capella S* Trinitatis sub eodem altari precedenti ; prisca loca in alio altari deservire solita. Missse ab antiquo singulis dominids et festis de stallo altiori reduaae ob defectum reddituum feria III* et IV», in choro infra hebdomadam. Festis S"» Trinitatis dyae, sdlicet : secunda ut dignior ab hebdomadario decantatur, licet nil scriptum sit in martyrologio chori. Capellanus tribus privatis missis per annum liberatur ; nullis chori fruitur distributionibus, sed tantum gaudet libris XII redditus, et comitati capituli subditur.
c S^i Martini, fundatione canonici a S^ Petro de Campis, circa 1 3oo, ubi in muro a dextris, antequam dealbaturse anno 1682 deleratur de genibus aderat veste talari, rubra sub supercilio, et in vitreis specularibus adsunt alii duo : unus Haymo nomine, similis coloris veste, et Richardus Lombardus qui turram de Villaribus construiit, veste violaceo. Affectata est haec capella a vicariis sex, de choro, multis onerata sacrificiis, deservitur.
€ Annuntiationem B« M« V» ex fundatione Pétri de Levi episcopi Bajocencis, anno circi ter i328, missa quo-
vis mense, ac in fostis Annontiationis et Àssumptionis debentur in eodem altari capellae.
« S<* Joannis evangelistae in introîtu libraris. Ista capella ex fundatiope Pétri de Benais ép. Bajoc. anno 1 289, die mercurii, vigilia S<^ Matbei, cum esset in capituio cui post mortetn suam tribuit collationem, cum decimis quas possidebat emptione sua in parasciis de Airello, et Carcagneio^ cum oneribus missarum in actu relatis, singulis mensibus, unam. Scilicetreditus ut illius capella possessori cum supèrsit tantum XV, onus anticum missarum sex mensibus evanuit.
c S<> Antonini olim super januam, ingressus in atrise viae, in capellam S<i Pantaleonis nuncdeducta, cum onere duarum missarum olim, nunc unius. Hebdomadario.
« Sub ecclesias pulpite lapideo in clausura chori quatuor sunt capellas. Scilicet, a parte dextra S^ Magdalens cum onere CV missarum, et redditus obventione annua totidem librarum currèntis monetae. Hebdomadario subdita. »
Saint Denis, autrefois chaque semaine, maintenant chaque mois. Le semainier.
In parte sinistra pulpiti ejusdem est tertia càpèlla juxtajanuam S*^ Joannis Evangelistœ, Une messe par semaine. L^Hebdomadaire.
Saint Laurent martyr, ex fundatione et dotatione TTieobaldi Senescalci, Bajocencis decani, anno i2jg. Autrefois deux messes par semaine. A présent une par mois. Cent livres de revenu. L^Hebdomadaire.
Saint Pierre ad fontes^ solis fruitur habituariis distributionibus. Une messe par semaine, et au jour du saint. Les quatre suivantes sont au même autel.
S^nt Pierre in pontificalibus. Une âiesse par an. Les
distribtitîons du chœur pour aon seul revenu. L'hebdomadaire.
Saint Jérôme ex fundatione Tonis custodis ecclesiœ hujus; collatio plene jure capitulî sub titulo S^ Trinitatis, Jordanus de Dampetro canonicus de Cartigneio petiit ui in titulo S** Hieronymi canvfirteretur, quia una eratjam S^ Trinitatis, quod actum 12 oct. i S 28. Sub capitula. Dictus Jordanus CCO*^solutis una vice red^ ditus fundavit sexto novembri. sequentis, Joanni dû Hamel hanc pleno jure contulit capitulum IX januarii iSyo. Resignatione olim subdita. Une messe par mois.
3. Saint Regnobert, de la fondation des évéques. Qi/otidie missam ministri de choro persolvunt, retributione semper comtnuni e choro data.
4. Saint Léonard. Guillel, Bonnet Eptsc. Bajoc. testamento i3o8 fundavit, ExecUtores autetn ejus post obitum anno i326/unaum dedere. Une messe par mois. Trois cents livres de rente. L^hebdomadaire.
Saint Vincent ante fores magnœ sacristiœper quinque missas annuatim ab onere possessor eximitur^ Autrefois chaque semaine. L^hebdomadaire.
Sainte Catherine. Quarante messes par an. L'hebdomadaire présente au chapitre ex tractatu X maii i3g6 cum episcopo Bajocensi Nicalao de Bosco, capitulo Bajoc. et heredibus, Capellani redditus XXIV^^ annui capellœ sub molendinis de Jurques persolvuntur.
Sub eodem altari capella Sanctorum Omnium prostat. Modo unicam per hebdomada missam îenetur. L^hebdomadaire.
Capella S*' Joanni Baptistœ, missa per mensem tenetur. L'hebdomadaire.
Saint Pantalon, doit une messe par mois, et le jour du saint.
Capellœ collective quœ non resigriantur
Ex supradictis sacrariis : sunt electivœ a Capitula in corpore graduatis, nec resignationibus subditœ, juxta possessiones etjudicia. Hœ vero sunt : 5"' S^ Cy^ riaci et Julittœ, — 5® S*^ Trinitatis. — J« 5*^ Michaëlis, — 4** 5" Leonis. — 5« S^ Hieronymi. — tfo S*^ Conterti ex fondatione Odonis episcopi, — y^ 5'" Joannis Baptistœ.'-&'* S'^Radegondis.-'g^ 5*»»« Innocentium, — / 0» 5"' Exuperii, — u^S*^ Juliani, — Et affectatœ sunt officiariis de choro ecclesiœ cathedralis.
Die /> mensis februarii i68i in capitula generali.
Dominus Archidiaconus de Vadis, et canonicus de FrigidO' Vico commissarii specialiter deputati ad inquirenda hujus ecclesiœ statuta, et actus capitulares, quibus ex certissime Capitula constaret de numéro capellarunif hanc in ecclesiam /ondatarum, quœ ab antiquo aut ex fondatione suam salis in ecclesiam servientibus clericis et officiariis electione sunt conferendœ hac die exhibuerunt statutum in generali mensis februarii capitula, anna Domini iS23,
COLLÉGIALE SAINT-NICOLAS-DES-COURTILS
Saint'NicolaS'-des-Courtils ainsi surnommé à cause des jardins qui Tenvironnaient, et qui sont appelés en langue vulgaire des courtils, de hortis. Cest une ancienne église située presque vis-à-vis le château, laquelle a pris depuis quelques siècles le titi-e de collégiale. Il y a huit chapelains fondés qui chantent tous les jours l'office canonial ad instar de la cathédrale. On présume qu*elle est de la fin du xn^ siècle, ou du commencement du xni*. Le prologue des statuts dressés en 1401 pour cette église parle ainsi de sa fondation :
« 0>mme en l'église ou chapelle de M. Saint-Nicolasdes-0>urtils de ce Bayeux, soit établie une très i^oble et très ancienne confrérie, qui anciennement, comme on a trouvé par écriptures, et par le raport de gens anciens, fut établie en la dite église fondée par grande dévotion, par un miracle qui advint à plusieurs bons marchands, et à plusieurs mariaiers en une grande tempête de temps en la mer, tant qu'ils y cuidaient être à leur fin, jusqu'ils eurent mémoire de M. Saint Nicolas, lequel saint après leur oraison faite se apparut à iceux, et de la vertu divine par ta vertu du dit saint, fut ce temps apaisé, pourquoi iceux marchands et mariniers retournés à Bayeux fondèrent la dite chapelle, et y fut établie la dite confirérie, y furent ordonnés quatre chapelains ; et depuis ce, a-ton ordonné d'autres chapelains et clercs, nommés cousteurs, qui y sont institués. >
Cest ainsi que parlent de l'origine et fdndation de Saint-Nicolas les statuts conservés dans un vieux registre qui est à l'Hôtel-de- Ville. Ces statuts outre le prologue, sont divisés en 10 chapitres ou articles. Le premier
traite de la manière comme on peut et doit être reçu à la confrérie. Le deuxième, de Toffice du trésorier, du receveur et des procureurs d*icelle confrérie. — Le troisième, de Pélectipn des huit chapelains, et des deux clercs ou couteurs. — Le quatrième, de la résidence et demeure des dits chapelains ou couteurs. — Le cinquième, de la pension et proufît que les dits chapelains ont de la dite confrérie. — Le sixième, du service que les dits chapelains et cousteurs doivent &ire, et comment. — Le septième, deToffice aux cousteurs, et de ce à quoi ils sont obligés, — Le huitième, du siège de la confrérie^ et de la manière dont elle doit seoir. * Le neuvième, des choses à quoi y doivent être sujets les dits frères et sœurs. — Le dixième, enfin, traite de la charité de la dite confrérie.
Il paraît par là que Téglise Saint-Nicolas notait qu'une confrérie dans les commencements. Une chartre de Tan i3o3 en fait mention [Cartularium B^ Mariœ Cathe* dral.j p. 55, 'v»), comme d^une église existante, ecclesia S'* Nicolai de Ortis Bajoc, Les Statuts nbbligeaient les chapelains qu'à acquiter les obits et fondations, et à chan* ter à notes matines, messes, vêpres et complies, à Tusage de la grande-église. Ils ne devaient Poffice canonial que aux deux fêtes de saint Nicolas, à PEucharistie, à Noël, à Pâques, à la Pentecôte, à la Mi-août et à la Toussaint. Ce n^est que longtemps après qu^ils se sont assujettis à tout Tioffice canonial, par une fondation qu'ils ont reçue dit-on à cet égard.
Leur revenu alors n'était pas considérable, il consistait à chacun 1 2 livres par au, avec une robe de 6 sols tournois. On les payait en deux termes, à la Saint-Michel et èL Pâques, et ils ne recevaient la robe qu^à la Saint-Nicolas d^été, mais ils avaient toutes les offrandes et oblations « revenantes tant aux antiennes qu'aux baise-mains » par
an, «ur quoi ils payaient la pension pour ce due au curé de Notre-Dame des Fossés, du territoire duquel dépendait leur église. Les gages des' deux couleurs n'étaient que de 6 sols tournois, avec chacun une robe de même valeur. Le curé de Saint-Sauveur qui a succédé au droit de Notre-Dame est, dit-on, dans la possession immémoriale d'administrer les sacrements aux chapelains de Saint- Nicolas, au lit de mort, mais il lui contestent le droit de les enterrer.
Pour occuper une de ces places, les statuts demandent que le sujet qui se présente soit né de la ville ou des faubourgs de Bayeux, et qu'aucun ne lui soit préféré à son préjudice. Les frères et sœurs doivent faire Fun après l'autre la nomination et élection du chapelain. Après l'élection, ils doivent le présenter à M. le doyen de Bayeux ou à ses vicaires, qui de plein droit, sans nuls bans faire à leurs nomination et présentation, contfert et doit conférer la collation de chaque chapelain.
Cette confrérie eut le sort des établissements humains. Elle tomba insensiblement par le peu de personnes qui s*y faisaient enrôler, en sorte que l'élection, par défaut de confrères, vint au pouvoir des chapelains qui pourvurent par eux-mêmes aux places vacantes. Enfii; en 171 9 ils se défirent de ce droit en faveur de M. le Doyen leur collateur, qui depuis, a toujours nommé à ces places sans contradiction.
L'église de Saint-Nicolas, depuis qu'on y a transféré en 1676 l'office paroissial de Saint-Sauveur, est autant connue par cette dernière dénomination que sous son nom primitif. Elle est bien bâtie. Elle a deux chapelles qui forment le croisillbn, mais elle n'a pas de bas côtés. Le chœur est orné de hautes et basses stalles qui furent faites en 1612. Le couronnement est orné des armes des
gentilshommes qui contribuèrent à leur construction. Le reste du chœur et toute la nef sont environnés d^un lambris qui leur donne un grand air de propreté. On voit plusieurs épitaphes dans la nef. La première, à main droite en entrant, est ainsi conçue :
Ci-devant repose le corps de noble et discrète personne, maistre Robert Pasturel, prêtre, chanoine de Gouptllfères en Téglise cathédrale de Bayeux, d-devant chapelain de céans, lequel décéda le 3i de janvier 1 707, âgé de 62 ans.
De Tautre côté, vis-à-vis de la chaire, est un marbre encadré de sculptures, sur lequel on lit en caractères d^or:
Cy-devant gtt noble dame Marie de Hérissy, marquise de Fontenay, dame de Crouay, Longeau, Hamon, et du Mesnil, femnie de messire Henry Le Berceur, chevalier, seigneur et marquis de Fontenay, seigneur de Saint-Marcouf» Emendreville et Azeville, chevalier de l'ordre militaire de Saint-Louis, conseiller et chambellan du Roy, grand bailly du Cotentin, commandant pour le service de sa majesté à Cherbourg, et sur les cdtes de Cotentin, Mquelle décéda le 7 mai 1731 figée de ^ç ans 6 mois 7 jours. Priez Dieu pour le repos de son ftme.
A rentrée de la chapelle Notre-Dame, qui est à droite, il y a une épitaphe écrite sur du papier collé sur un cadre en bois contre le chœur. Elle contient ces mots :
Nobilium Pétri Hamelii causidici, haud equidem Dupondii, et quum publicarUm privatarum que controversiarum palcstra în solo forensi bis quinis lustris exercuit, et Anney Le Huey, patentis religionis, libère prudentisè, verecundiae liberalis, quondam femine.
BPITAPBIUIC
Felices nos una domus dum vita maneret
Jungebat, sacri fiedere conjugii ; Egimus et dulces animis concordibus an nos.
Et foto ereptis, permanet illa fides
Permanet una fides, uno que dausa tenetur
Marmore, quseque eadem contumulatur humo Viximuft innocuiy fraudis non conscius alter
Altéra fieinineum quae tulit usque decus. Et fîiimus^ lector, laudanda proie parentes Dulce quibus tanti pignus amoris erat Viximus humani, sed quae constantia rébus ! Prestiterit cœlo vivere ; terra ! Vale !
Hoc Dits utriusque parentis manibus religioss devotionis et perpétuée observantise ponebat monimentum Stephanius Hamelius vice-comitîs Bajocencis sub prefectus, anno salutis MDXCV.
Pierre du Hamel, écuyer, sieur de Rubercy, pour qui a été faite l'épitaphe précédente, portait pour armes : de sable à. la croix échiquetée d^or et de gueule d^un trait, cantonnée de quatre têtes d'aigle arrachées d^argent. Il fut père du suivant :
Etienne du Hamel, écuyer, sieur de Rubercy, lieutetenant particulier de M. le vicomte de Bayeux, mourut le 8 de septembre 1 619, et fut père de :
Germain du Hamel, écuyer, sieur de Rubercy, lieutenant particulier de M. le vicomte de Bayeux, qui prit possession de sa charge le 7 septembre 1619, veille du décès de son père. Le commun bruit était qu^I y avait bonne espérance que ce serait un bon justicier, et homme de bien, d^autant qu'il avait un commencement d^homme sage, discret, et honorable. II laissa pour fils : Michel, écuyer^ sieur de Rubercy, lieutenant particulier du vicomte de Bayeux, et Pierre, écuyer, sieur de G>tun, qui vivaient en i656.
Dans la chapelle dite: de la capellette, contre le mur, on lit ces paroles :
Obaervandisaim. parentum mémorise nobilissîmo Francisco de La Rivière domino de Romilly et de Hériz, et Jacqueline Cossey ejus
uzori, quorum iUe vir omnibus animi et corporii dotibus oniatissimus, poftt munus )çg|Ui ^^cralis vicecomitU Bajocençis per aliquos annofl gestum, cum mazima doctrinœ et integrjlatis laude, «tatis An. 48, non sine iogenti on^nium bonorum m«erore anno salutis MDLVII, ZIP scptemjbijis die immaturo fato abreptus est. Hcc post numerosam liberonun .sobolem ez unico viro susçeptam, e quibus qtiam plurimos morbus vel mors indvilibus bellis assumpsit, quem luctum animo pluaquam virili mulier tùlit, florenti adhuc œtate vidua dereclita per XXVII annoa castissime vizit, re citra sordes, arte et industria aucta, demum suée ctatis anno LXV, impertits salutis MDLXXXIIII die xziii decembris fato fiincta est.
Obsequentissimus filius Joannes de La Rivière D»* de Heriz suis et Pétri de La Rivière Dut de Romilly impensis m. m. p. p.
DE LA VILLE ET FAUBOURGS DE BATBUX
Saint-André. Cette pacoUse, située dans la cité, a une extension de six maisons hors les murs du o6té de TOuest. Son territoire est de fort petite étendue. Il aboutit inclusivement par la- maison des religieux de Longues à la paroisse de Saint-Malo, et à celle de Saint-Sauveur par rhostel de Castilty dont il réclame une portion. C'est une des anciennes paroisses de Bayeux. On prétend que son église était primitivement au-delà des murs de la ville, au Nord, et que s'étant trouvée dans Talignement lorsqu^on la rebâtit, on fut obligé de l'abattre, et de tran^ porter son office dans une chapelle qui était sur la porte de la ville. Dbii vient qu'elle est appelée aouvent 4ans Içs tiires : Saiot-Afidré-de la Porte. Cette translation est antérieure au xiii<^ siècle, car une chartede 1284 (Capt^l. DomusDei Bajoc, f^ 20), fait njention d'une moitié de maison sise inparofhia 5"' Andreœde Porta, que TJio-
mas Le Qerc i^ndit pcwr la somme de i o sous tournois aux Prieur et religieux de THôtel-Dieu.
La seconde église attenante à la porte de la ville était b|tie sur une voûte à laquelle on montait par deux escaliers placés des deux côtés de la pone. On ne voit pas dVxemple d'un pareil emplacement. Dans la suite, cette église menaçant ruine, fut abandonnée à des usages profanes, et son office transféré dans Péglise de Saint-Malo où il est présentement. Cette nouvelle translation est de Faimée 1682. La porte et Téglise Saint-André ont été abattues en 1 75 1 à cause de leur vémsté.
Il y avait au carrefour de cette paroisse une belle croix de pierre qui fut ruinée pendant les ravages des Calvinistes. Un mémoire de i537 l'appelle la croix du pilori. Un autre manuscrit de i552 marque que cMtait là que le fabrider de la cathédrale dressait un reposoir pour la station du Saint-Sacrement aux processions de la. fête de Dieu, et que depuis, les chapelains de Saint-Nicolas se soumirent à fournir la tente pour le dresser vis-à-vis de leur église> moyennant une décharge de 6 sols de rente qu'ils faisaient au Chapitre.
La paroisse Saint-André dépend du Chapitre pour la juridiaion contentieuse. Le curé a un petit trait de grosse dîme ^ prendre dans la campagne de Saint-Patrice> et un. autre dans celle de Saint-Loup. Ce dernier trait fut échangé pour 25 livres de rente^ par transaction passée le 9 d'aoust 1573 entre Germain du Val, grand doyen de Bayeux^ et Richard du Rozel,^curéde Saint-André, avec le consentement de messieurs du Chapitre, et du seigneur de Manvieux, patron de Saint-André. La collation de cette cure appartient à M. le grand doyen de Bayeux, et la nomination à M. le marquis de Faudoas, du chef de M"« de Bofan de Castilly son épouse> dont le père
avait acquis en 1732 ce patronage de Michel Hélyes, écuyer^ seigneur de Subies.
Saint'Exupère tst appelé indiflTéremment dansles vieux titres Saint-Soupir, Sainte-Soupire et Saint-Soupière de Bayeux. Il n^a repris son nom primitif que dans le xvi« siècle. L^église distante d'environ un mille du centre de la ville peut passer pour la plus ancienne. Il est cons« tant qu'après la mort de saint Exupère, premier évéque de Bayeux, arrivée dans le m« ou iv« siècle, les habitants bâtirent une église sur son tombeau, hors la ville, sur le bord du grand chemin, à Textrémité du mont Phaunûs, et que cette église fut depuis érigée en paroisse sous le nom de ce saint. Elle n^a rien par elle-même que de très sinfiple. Le chœur, d'une bâtisse beaucoup plus ancienne que la nef, a 29 pieds de longueur sur 14 de largeur. La nef a 53 pieds de longueur sur 21 de largeur, y compris ^ rallongement de 16 pieds qui fut fait en 1753 par feu M. Le Prêtre, curé de ce lieu. On avait abbatu dès 1746 Tarcade qui était à rentrée du chœur, afin de lui donner plus de jour, et de l'élargir. On y a fait quelque décorations depuis peu.
Mais ce qui rend cetfe église si respectable, ce sont les corps et les cendres des saints qui y ont été enterrés. L^an 1679, pendant qu^on réparait le chœur en neuf, le sieur Biet, curé de cette paroisse, quelques chanoines et pieux ecclésiastiques, profitèrent de Toccasion pour visiter leurs tombeaux. Ils en trouvèrent sept qui renferment autant de nos premiers évêques reconnus pour saints. Leur dévotion leur en fit enlever quelques ossements qu^ils partagèrent avec leurs amis. M. Le Faye, alors prêtre habitué de Saint- Exupère, et depuis curé du Quesnay-Guesnon, eut part à cette pieuse volerie. Il enferma les particules
qui lui furent données^ dans un beau reliquaire que possède à présent M. Gouet, curé de Fontenailles, promoteur du diocèse. Il dressa même, pour en constater Pauthenticité, une espèce de procès-verbal qui m^a fourni ces remarques. Il y a marqué, sur le rapport d'un de ses amis^ témoin occulaire, la position de ces tombeaux, quHl dit être de> pierre dure, couverts par dessus, et les noms des saints qui y sont enfermés* Voici la copie du procèsverbal :
« Informatio reliquiarum septem sanctorum episcoporum Bajocensium, S*^ Rufiniani, S''Manvœi, 5"' Coft" testiy 5** Patrici, S" Gereboldi, 5** Framboldi, 5" Geretrandi quorum sacra corpora nunc in ecclesia S'* Exupérit requiescunt.
« Justi autem haereditabunt terram, et inhabitabunt in sasculum saeculi super eam. (Pàalm.)
c Cogitantis mihi saepenumero, atque animo reputanti cujus potissimum ductu ac patrociniis sanctorum septem episcoporum, quorum sacra corpora in ecclesia S^* Exuperii nunc requiescunt, sacras reliquias comparare potuerim, cum vivaliquis subiit, qui et sanaa eorum possessione gaudeat, et in communicandis celestibus hujusce generis thesauris, prorsus quispiam inveniatur. Cum autem hos sanctos praesules priscis ab annis meis fuerim deprecatus, et si propriis oculis fuerim expertus illosapud divinam majestatem omnipotentes existere, et semper precantibus benignas aures prœbere haud parum cognoverim, tamen sàcris reliquiis gaudentium preces faciliori aures semper accipere credidi. At non habens unde peculiari cultu sanctos illos possem colère, bine fit ut olim quemdanl adiens ex meis amicis, ab ipso quaesitum num sua benevolentia et opère, vota et desideria mea posset adimplere, sed proh Deum ! spem non fefellit expectatio.
Hinc enim rarus amicus meorum jampridem desideratorum valde locuples, reliquias sanctorum septem episcoporum, quorum sacra corpora-requiescunt in basilica S^* Exuperii mihi libenter, bénigne ac dévote largitus est.
c Sed ut varia esse soient magna hominum multitudine judicia, non dubito bac de re quosdam reperiri, qui non ita comprobabunt horum sanctorum reliquias, immo fabulosas et futiles existimabunt. Sed illi hujusce ordinis homines in suis tenebris maneant^ cum ad tantum hono* ris gradum extoUi nuUatenus sint idonei; enim vero non projiduntur ante porcos margaritae : attamen nihil in rerum natura certius haberi potest. Tempore enim quo dicta ecclesia S^' Exuperii siiicibus structa fuit, quidam homines sanctitate ac pietate clari, tum illustres ecclesiœ cathedralis canonici, tum presbyteri ejuçdem para^iae S^ Exuperii, inter quos praecipuus erat magister Petrus Biet, ejusdem ecclesiae pastor, et rector, et quidem alii ejusdem generis^ se, Deo dante, hoc pretioso tempore utentes, sacras reliquias sanaorum illorum e sepulcris, deducturos esse, vicissim statuerunt, ut possint his sacris adornati monumentis, hos sanctos prae$ules peculiari cultu prosequî. Oblata igitur pavimenti occasione, anno 1679, cujuslibet sancti sepulcrum scrutât! sunt atque aliquantulum ex illorum reliquiis reverenter ac dévote surapserunt, et hactenus mundis in capsis religiose servaverunt, ex quibus ipsis hic meus amicus, qui ipse sua manu propria deduxit ex illorum sepulcris mihi ultro hoc grande munus donavit. Nulli itaque mirum videri débet quod habeam tôt ac tantos thesauros, cum eo modo a me descripto, illos receperim ab his ipsis qui propriis manibus e sepulcris illorum sanctorum surripuerunt. Quae cum ita sint bas reliquias esse ^eras et certissimas neminem lateat, aut profecto nullae reliqui» in toto ter-
nurum orbe poftsam inveniri certae, cum ill» pro certo e sepulcris septôm sanctonim ^iscoporutfi quorum sacra corpora requiescunt in ecclesia S^ Exuperii emanaveritit, quas ille prae manibus meia collocare dîgnatus est.
c III"» S^ Rufinianus Italia omis, ad predicandum evangelium, venit in Galliam circa annum Domini 304, et S^ Regnoberto in sede episcopali successit. Sanctum ejus corpus nunc jacet in ecclesia S^ Exuperii majorisub altari in cornu Evangelii.
c V^l* S°* Manveus Bajocis ortus in defuncti S<' Lupi quartus Bajocensis episcopus iocum suffectus est, circa annum Domini 410. Ejus sacr» reliquis requiescunt in dicta ecclesia S^ Exuperii a campanili dictas ecclesiae prope murum usque ad majus altare.
c VI'»» S"» Contestus Bajocis natus, post obîtum S*" Manvei omnium votis expetitus unaus est in episcopum circa finem quinti saeculi. Sacra ejus ossa requiescunt in eadem ecclesia ante altare S^ Qari.
« Vll^ S^ Patricius in urbe Bajocensi ortum adeptus ob vitae sanctitatem post mortem S^ Contesti onus pastorale occupavit anno Domini 5i5. Ejus sacrae reliquiae, ante Beatae Virginis altare ejusdem requiescunt.
c XII** S*~ Gereboldus in Anglia natus in defuncti R^neberti episèopi Bajocensis Iocum unanimi omnium consensu substitmus est. Hanc dignitatem adeptus, eximiam predecessorum suorum sanctitatem virtutibus ac meritis exequavit, circa anno Domini 682. Ejus sacrse reliquiœ in eadem ecclesia S^ Exuperii requiescunt, a limine scilicet sacristiae ejus ecdesiae, prope murum usque ad majus altare.
« XVI~ S«~ Frambôldus post obitum Roberti fratris S*^ Hugonisantea episcoporum Bajocensi u m in episco-
patu successit A. D' 752. Sacrae ejusreliquiaerequiescunt in eadem ecclesia sub cnicifixi effigie a dextris.
« XVII" S^* Geretrandus post mortem S*» Framboldi onus pastorale occupavit, anno D°^ goo. Ejus reliquiae in eadem ecclesia S^ Exuperii requiescunt, sub crucifix! effigie^ a sinistris, prope corpus S^ Framboldi. »
Henry Le Paye, auteur de cette information, y en a joint une autre qui concerne ï}ueiques reliques de saint Regnobertet de saint Zenon son diacre, dont il devint dépositaire. Il déclare qu^à l'aide d'un sien ami, il les tira de leurs tombeaux qui sont aussi dans Téglise Saint- Exupère. Car, ajoute-t-il, quoiqu'ils eussent été levés en 846, elles ne le furent pas toutes à cause des Barbares qui ravageaient alors le pays. Ainsi lui et son compagnon enlevèrent tout le reste par les ouvertures qui sont sur ces deux tombeaux : non deseruimus feretrum quod uni-^ versa hœc ossa exhauserimus. » Il rapporte ensuite les actes de saint Regnobert faussement attribués à saint Loup, et qu^on lisait, dit-il, dès Tan 1 ,000 dans l'église de Bayeux':
c Ego Lupus indignus Bajocensis ecclesias quartus a Beato Exuperio sedens, a Beato Rufiniano episcopo onus adeptus pastorale, quse de actibus seu vitœ S^ Regnoberti in sede episcopali avi nostri, audita etpro certo omnibus habita explanare aliqua non neglexi. Fuit ergo Regnobertus ex regali ortu progenie, licet pagana,- in provincia Bajocensi ab urbe milliarîo, in villa cui vocabulum est Nogrondus gallice Noron... S*" Exuperius primus ecclesias minister Bajocensis, fidei Christianae rudiraenta illum edocuit,et baptizavit, et jamdecrepitaaetatepositus, deprecabatur Dominum ut talem habeat successorem in ecclesia, qui oves adcelestia régna convocaret... Post vero
ejus obitum S^ SatuminusToIosanensis urbis episcopus, beatutn et pium Regnobertum consecravit episcopum. Vixit autem centum-viginti annis^ in episcopatu vero nonagenta, sepelierunt que eum in basilica S^ Exuperii quam ipse sD^ificaverat. Hase sanctus Lupus. »
On leva dans le ix« siècle les corps non seulement de saint Regnobert et de saint Zenon son diacre, mais encore de saint Exupère, de saint Loup, et de saint Révérend, premier prêtre du diocèse. Ces reliques furent exposées dans la cathédrale de Bayeux à la vénération des fidèles ; mais les incursions des Normands payens obligèrent son clergé à les transporter en différents lieux oti elles sont demeurées. L^église de Saint-Exupére ne se glorifie plus d^avoir que leurs cendres et leurs tombeaux. Le tombeau de saint Regnobert derrière le maître-autel est resté ouvert. Il est gardé par une balustrade qui n'empêche pas d'en voir le fond. Celui de saint Exupère est entre saint Regnobert et saint Rufinien. Le respect quVn a pour la sainteté de ce lieu fait qu^on y enterre personne. Le célèbre Halle dépeignit si bien ce sujet dans une épigramme latine qu^elIe remporta le premier prix aux Palinods de Rouen et de Caen. On la trouve parmi ses opuscules à la page 104.
Cette église a toujours été très renommée > par le concours de peuple qui y vient implorer dans ses besoins, rintercession de son patron, et des. saints qui y reposent. Quand Tévéque est mort, le clergé et le peuple vont processionnellement pour demander à Dieu par Tintercession de cet apôtre de Bayeux un digne successeur de son zèle. On en fait autant chaque année le jour de. saint Marc pour attirer la bénédiction du ciel sur les fruits de la
terre. En uo mot, c^cst l'église de aos citoyens daos leurs pressantes nécessitét.
Elle fût pillée en i S62 par les Calvinistes, qui enlevèrent ses vases sacrés et ses ornements. Il y a plusieurs confréries. Les plus connues sont celles de Mont-Carmel, du Rosaire et de Saint-Clair.
La nomination de la cure dépend du chanoine semainier, et la collation, du Chapitre, qui perçoit les grosses et menues dimes, sur lesquelles il paye pension au curé et au vicaire. Le Chapitre fouit du patronage et des dimes de Saint-Exupère par échange fait en 1 1 53 avec le prieuré du Plessis-G^'imoult, pour les églises de Montsecret, de Fresnes et de Cauville.
<K Universis Christi fidelibus ad quos presens scriptum pervenerit, venerabiles Decanusr et Capitulum Bajocense, salutem in Domino. Perpetuam universitatem vestram reddi volumus certissimam quod : cum causa verteretur inter nos ex una particula, et priorem et conventum S'* Stephani de Plesseio ex altéra super ecclesiisde Monte Secreto et de Fraxinis, tandem discretorum assensu et consilio virorum, lis illa amicabiliter sortita est finem in hune modum, dicti siquidem Prions et Conventus dictas ecclesias de Montesecreto et de Fraxinis, ecclesiam quoque de Càu villa quae ad nostram communiam dicebantur pertinere, de concessione nostra libéras et immunes cum omnibus eorum pertinentiis in perpetaum debent obtinere ; Nosvero ecclesiam Beati Exuperii prope Baïas quae ad eorum juridictionem dicebatur pertinere, in pur» et perpétuée eleemosinae beneficium cum omnibus ad eam pertihentibus liberam ad proprios usus debemur perenniter possidere. Quod ut firmum, etc.. » Cette chane est confirmée par une suivante de Robert, évéque de Bayeux,
dans laquelle elle est relatée en entier.' (Ex cartulario 5*» Stephani de Plesseio,) »
La paroisse de Saint-Exupère est dans la banlieue. Son territoire a beaucoup augmenté par Tun^on de la cure de Saint-Georges, du territoire duquel le curé de Saint- Exupère est devenu seul décimateur. Le carrefour de Saint-Georges à prendre à la rue de TAbreuvoir, au couchant, et à la maison de la Croix d^or dans la rue aux Coqs, au Nord, le quartier de Beau regard, les Quatre- Hayes derrière les Capucins, le hameau de Belle- Fontaine au Sud-Est, et quelques maisons du village de Crémeile au Midi, dépendent de Saint-Exupëre. Elle est séparée de la paroisse de Saint-Vigor : au Nord par la grande route de Caen (cependant la maison qui fait le coin de la foire des Trépassés, et l'extension sur le même côté jusqu'à la cour des Vallées, en d^à de la barrière Saint- Jean, sont de la dépendance de Sain t-Exu père. On y compte 5 20 communiants.
On voit au pignon du chœur de cette église, par dedans le cimetière, un tombeau élevé sur lequel on lit cette épitaphe :
Qui publicus dolor ac clades !
Jacet hic dominus Joannes Corbetius, vlr singularis prorsus exempti, in insignis ecclttiœ Bajocensis canonicus de Portu, duonim tumnue pietatis ac prudentise antistitum vicartua generalis, ut religionis omnis ipse observantissiinus, ita ad eamdem dux, auctorque csteris, ac moderator aapientissimua, aacerdotum norma, aacranim mfpnttin parens, pauperum patro&us, omnium consilium, vir plane in commune bonua, et aui sancte negligena, ut proximo serviret ; qui vita quam longa fiiit in operibus bonis tranaacta more raptus est subita quidem et predpiti, sed diu proviaa, diu meditata, dis junii Tii setatis LXXH, secoli LXVII. Hic sepultus est ex voto pone Sii Exuperii et Sii Regnoberti tumulum, ut quorum in vita assiduus cH^as fncaLU perpcttiua tisdem comas post mortem adlueresceret.
Jean G>rbet, prêtre du diocèse de Séez, se distingua par une éminente piété, et par les vertus d^un digne ecclésiastique. Sur la résignation de Sébastien Corbet. son oncle, il prit possession du canonicat de Port le 27 février 1 6 V 5. Il faift prendre garde de le confondre avec ses deux neveux : Jean Corbet reçu chanoine de Port le 21 novembre 1644, et un autre Jean G)rbet, aussi reçu à la même prébende le 19 septembre 1659. Il avait une grande dévotion pour réglise de Saint-Exupère dans laquelle il fonda un obit, et donna à cette intention 3 livres de rente au au curé et à ses prêtres, 20 sous au trésor, et 3 sous 4 deniers au custos.
Il est auteur de Tépitaphe de M. Le Gaufre, qu^on voit sur un marbre encadré dans la chapelle Notre-Daraie de la cathédrale, et d^un sonnet imprimé à la tête de la paraphrase du Stabat de M. Heuzebroc, grand-couteur, imprimé en 1662. Il servit de grand-vicaire à M. de Servien et à M. de Nesmond, évêques deBayeux. Il avait été amené à Bayeux par Sébastien Corbet, chanoine de Pon, son oncle. Celui-ci fut reçu archidiacre de Bayeux le 6 août 1601. Sa collation expédiée deux jours auparavant, marque quUl était du diocèse de Bayeux, et qu^il avait obtenu cette dignité par la résignation de Claude Gauchet. Ses lettres de sous-diacre en 1 574, et de diacre en 1 576, ordres quHl prit à Bayeux, le disent du diocèse de Séez, Hermant aussi.
Parmi les illustres curés de cette paroisse, on trouve Jean-Batiste Le Vaillant, prêtre, docteur en théologie, qui devint chanoine de Bernesq, et théologal en 1714, puis chanoine du Locheur. Il mourut le 2 juin 1740. Il fit en 171 5 Poraison funèbre de M. de Nesmond, évéque de Bayeux, qui a été imprimée. Et le suivant dont Pépi-
tapfae est ainsi conçue sur son tombeau^ contre son église paroissiale :
Icy repose le corps de vénérable et discrète personne M* Thomas Le Prestre, docteur en théologie, curé de cette paroisse, lequel après Tayoïr gouvernée avec le zèle d'un pasteur selon le coeur de Dieu, avait employé ses biens et ses soins pour la décoration de son église, et avait donné dans le cours d'une longue maladie des preuves de la plus parfaite soumission aux ordres de Dieu, est décédé le 5 juillet 1761, ftgé de 45 ans, universellement regretté. Priez pour le repos de son ftme.
Saint-^ean est la plus considérable des paroisses de Bayeux par retendue de son territoire, et par le nombre de ses habitants qui va à plus de 2,000 âmes. Son fauboui^, regardé comme la basse ville, aurait été fermé de murailles par le patriarche d^Harcourt, si il n^eût pas été prévenu de la mort.
Ce faubourg portait indifféremment le nom de Saint* Jean oudeSaint-Symphorien, mais l'église notait connue que sous celui de Saint-Symphorien, comme on le voit par le livre Pelut dé Pévêché qui Tappelle : Ecclesia S^ Symphorîani Bajocensis. Ce fut M. de Nesmond qui, dans une visite, ordonna qu^elle prendrait le nom de Saint-Jean, et que Saint-Symphorien ne serait plus dorénavant que le second patron. Quoique Tordonnance de révéque ait prévalu sur Tusage, le curé cependant est toujours appelé dans les synodes sous le titre de saint Symphorien. Cette mutation parait avoir remis les choses dans leur état primitif, selon une vieille inscription gothique qu'on voit sous différentes figures à Pun des piliers de la nef :
Saint Jean-Baptiste et saint Symphorien, nos bons patrons, saint Luc et saint Michel impétrez-nous le moyen de parvenir à la gloire du ciel.
L^an 1439 les paroissiens de Saint-Symphorien aug* mentèrent leur église d^une àile quHls firent bâtir vers le Septentrion.
c Parrochiani S^ Symphoriani Bajocensis augmentaverunt suam ecclesiam versus septentrionem de una ala, quam alam petierunt benedici autoritate domini Bajocensis, quam licentiam benediœndi recusavit dare vicatins, donec locum noviter antiquas ecclesiae additum visitasset, et se informasset de qualitate loci, an videlicet esset liber ab omni exactione seculari, et alias habitis ad dedicandum, et recepisset obligationem thesauriorum de manu tenendo locum illum noviter additum. Quod factum est praesente magistro Joanùe Senot qui obligationem recepit in ecclesia S** Symphoriani ad hoc prae$ente multitudine populi. » Ex Codice Libri Nigri episcopatus, f* 90 v«>.)
Le clergé est composé d'un curé, d'un vicaire, de deux habitués ou obitiers, et d^un sous-diacre d'office. Le cha« noine de Saint-Germain présente à la cure, M. le granddoyen donne la collation.
La paroisse de Saint-Jean a été augmentée par celle de Saint-Flocel, par la réunion qui fut faite des deux cures au mois de mai 1709.
Il n^ a que quelques années quHl y avait deux chapelles joignant le cimetière, mais dont les titres et offices avaient été supprimés longtemps auparavant. Pu ne sous Pinvocation de saint Jean, Pautre sous celle de saint Louis. Dans la première qui a été convertie en un cellier à Tusage du curé» on voyait autrefois des fonts baptis<^ maux^ ce qui pourrait faire croire qu'elle aurait servi d^église paroissiale. En effet, ^elon un titre du mois de novembre i238, Ernest, prêtre de Saint-Jean de Bayeux, donna à la chapelle Notre-Dame de la cathédrale 5 sous
UHM'iMiîs de rente k prendre sur un^ maison située : in Frigido vico, inparochia S'* JoannisBajoc. (Cartular. Capellœ Beatœ Marice in ecclesia Cathedral., p. 7.)
L^autre chapelle, du titre de Saint-Louis, avait été abandonnée pour servir d'entrée au cimetière. Elle fut totalement détruite avec une portion dç ce cimetière en 1733, afin de donner plus d'étendue à la rue qui est visà-vis.
M. Jacques d^Angennes, évéque de Bayeux, et Robert Le Savoureux, son secrétaire, chanoine de la Haye, fondèrent à Saint-Jean la messe de saint Laurent tous les premiers jeudis de chaque mois. M. Le Savoureux, aumônier de M. d'Angennes, son secrétaire en 1643, fut reçu chanoine de la Haye le i5 mai 1645. 11 prit possession de Tévéché le 28 juin 1649, pour M. Mole, successeur de M. d'Angennes. II fonda à la cathédrale la fête de saint Regnobert, de première classe, par lettre du 23 novembre 1654, pour lui, pour Jacques d'Angennes, son bienfaiteur, Michel Rocher pénitencier, ses parents et amis. Il mourut en 1657.
La paroisse de Saint-Jèan a donné la naissance à Jean Blanlo, soudiacre, mort en odeur de sainteté à Paris en i656. Elle a eu d'illustres pasteurs, tels que Gilles Le Gxi qui se sacrifia pour le salut de son troupeau dans la peste de 1626, et voulut par humilité être enterré sous la tour de son église, où on lui a dressé Pépitaphe qui suit:
Staviator optime et hu!c saxo adhibe faventiara.
^Hgidios Le Coq huiusce ocelesifle psstor egregius, in Bajocensi gymnasio multis annis docendœ )u?entuti cum laude versatus, yir eruditione non vulgari, ezimia integritate moruin, insigni erga Deum pietate, singulari in populum sibi ereditum offîciorum propensione, cum fKMt decoratam mulôs ornamends haac «dem, graasanta per
domos peatilentia sublevande egentium inopis, et procurandc morientium saluti dies cum noctibus impenderet, dira lue correptus, magno . bonorum omnium desiderio excessit e Yita, anno salutis MDCXXVI. Ti Kalend. Septembris, iEtati XXX.
Non es contentus, viator ?
Scire voles magnus parvo sub marmore pastor
Car fùerit templi conditus ante fores ? Acdpe hoc quod quserîs: magnus, dum viveret, ejus
Primus erat parvis conciliare labor.
Et quoniam magni sacro sub fomice mânes
Caetera sub gelido cespite turba jacet In medio sedem moriens negat. Ergo colendae
Asto memor pads, qui pia busta vides.
Jacobus Le Coq presbyter hujus ecclestn firatri merenti merens hoc moQumentum posui curait 1 632.
Un autre des illustres pasteurs de Sahit-Jean fut Robert Davauleau, qui fut aussi principal du collège de Bayeux et mourut en 1654. Sa vie se trouve dans l'Histoire du diocèse de Bayeux, pages 5oi et suivantes.
Contre le second pilier qui partage la nef avec Paile, en entrant, on voit sur une petite plaque de cuivre, cette épitaphe de François Bailleul, sieur de La Fosse :
J*ai dans les bandes militaires Bravé les périlleux hazards, Couru les terres étrangères, Courtisé les plus nobles arts ; Enfin, préférant à la guerre Aux arts et grandeun de la terre Les trésora de TEtemité»
Je possèdes avec les fidèles Dedans rétemelle dté La paix et sagesse éternelle.
Contre le premier pilier en entrant sont deux reliefs qui représentent Jésus descendu de la crdix, avec la sainte
Vierge, et différents autres personnages, entre lesquels reliefs est cette épitaphe :
Cy devant gist honorable homme Guillaume Philippes, en son vivant Bourgeois de Bayeuz, et sa femme Fonda céans deux obits venants L*un le vingt-sixième d*octobre Jour de son décès et trépas, .
L'autre en janvier vingt-sept se célèbre. Mil dnq cent trente et trois.
Contre le second pilier, vers Taile, pn lit cette autre :
Cy-bas devant cette figure Laquelle est la Passion Est mis le corps en sépulture D'un homme par dévotion Piteux, plein de compassion Messire Nicolle Le Roux Natif par génération De la paroisse d'Arguenchy Lequel fina criant : Mercy A Dieu le jour saint Révèrent En septembre il est ainsi Dieu lui pardonne entièrement.
L'an mil CCCC vrayement Qu'il courait LX et dix Trépassa. Priez humbleqient Que Dieu lui donne le Paradis.
Contre le dit pilier, proche de la sacristie, paraît une autre épitaphe en marbre, laquelle contient ces paroles :
Hic jacet Guillelmus Hermerel, scutifer, régis consiliarius et vectigalium coactor in prsfectura Bajocensi, annum agens 76, pie obiit 16 aprilis i655.
Quam bene defunctis marmor commune duobus. Hic patri et nato positum, qui sdlicet ambo Omnia persimiliter, vultum, vit» que tenorem,
Et studia^ et moreB. Ambo prcttare fidelem Régi opéra tradere» ambot'um et regia castia Gaza fuit manibus multus tractata per annos. Oppresser populi neuter, vectigal uterque Sedulus exegit, prînceps jubet, at*nihil ultra, Nullaque vtscatas macularunt munera palmaa. Vir probus et sapiens, vir frugi, et largus egenis, . Et pietatis amans, pater audiit, audiit una Filius, et calcata patri vestigîa pressit. Virtutis pariter, census ac muneris hsres, Et partis ut honeste opibus, sic usus honette eat. Hoc uno anteibat genitorem, at dulce parenti Sic vind est, doctus callens quod Palladis artes. In summo poterat causas orare senatu, Aureaque ascendens inaidere lilia judez.
Sed patriœ non passus amor, Bell urbe vetusta Perpétuas voluit, patris instar, figere sedes. Bajoca nascentem, morientem et vidit utnimque, Mense et eodem, aperuit gremium quo terra sepulcro Parca ambos clausit ; sed mersus funere natus Morte triumphata Christus qua luce resurgit, Augurium feliz, olim quod et ille resurget Ad vium ezcelso sine fine beandus olympo. Id nato, patrique, tibique prsecare, Viator.
Saint^Laurent est compté parmi les anciennes paroisses de Bayeux. Avant le funeste accident arrivé à cette ville en i io6, elle était enfermée dans Penceinte des murs, aujourd'hui elle forme un petit faubourg conjointement avec la paroisse de Saint-Ouen, qui lui est contigu€. L'église autrefois beaucoup plus grande, menaçant ruine faute de réparations fut interdite avec son cimetière par M. révéque de Bayeux, dans une visite qu'il y fit le mardi 14 août 1759. L'office fut aussitôt transféré dans celle de Saint-Ouen, où il fut fait jusqu'en 1762, qu'après les réparations, nécessaires, l'église de Saint-Laurent fut rouverte le jour même de son premier patron. Elle est
présentement fort propre en dedans. La jolie balustrade qui environne le sanctuaire est un présent de M. d^ Amours, sieur de Villiers-le-Sec.
On lit, dans le chœur, contre le mur méridional^ Tépitaphe suivante :
Cy devant gitt honorable homme James Le Maigre, en ton vivant bourgeois de Bayeux, lequel a fondé quatre obits en cette église, le premier le Tendredi des quatre-temps d'après la S** Croix, le second le 14c de janvier, le troisième le vendredi après les quatre- temps d'après les Cendres, le quatrième le vendredi des quatre*temps d'après la Pentecôte.
Du même côté une pierre sculptée qui représente deux tisserands à leur métier ; c^est en mémoire du droit que ceux 4^ cette profession ont dans cette église d'y faire faire Toffice de saint Louis, leur patron, et pour lui, ils font 100 livres de rente à la dite église.
Dans la nef, contre le mur septentrional, proche de la chapelle de la sainte Vierge, on lit, en gothique :
Cy devant gist vénérable et discrète personne Guillaume-Raoul Vignel, prêtre, en son vivant chapelain en l'église de Bayeux, et curé de céans, qui trépassa l'an mcccclxxv le vi« jour de septembre. ùieu ly face pardon à Vâme. Amen. Pater, Ave.
Q>ntre la susdite chapelle, sur une tombe, en entrant au chœur, on lit :
Cy gist Michel Malenfant, vivant conseiller assesseur en baillage et vicomte de Bayeux, lequel décéda le 18 février i68(0. Priez Dieu pour son âme.
Au milieu du chœur, sur une pierre blanche, sont ces mots :
Cy gist demotsetle Madeleine Rogier, épouse de M« Michel Malenfantt vivant conseiller assesseur à Bayeux, laquelle a fondé le salut
du St-Sacrement pendant l'octave. Elle décéda le dernier juin 1688. Priez Dieu pour son fime.
La paroisse de Saint-Laurent dépend du chapitre pour la juridiction contentieuse, et le chanoine à qui elle prête son nom, nomme à la cure de plein droit. Le gros de sa prébende consiste en 12 livres, qu'il a à prendre sur le revenu de la cure. Le couvent des Augustins, Fhôtel des Cazernes, et la manufacture dMtoffe sont de son territoire.
Cette paroisse se glorifie d'avoir donné la naissance, le 8 septembre 1 6.1 1 , à Pierre Halley, célèbre professeur en droit canonique dans l'Université de Paris. Cest à lui principalement que les professeurs doivent l'avantage d'enseigner le droit civil, depuis l'an 1 679, ce dont ils avaient été privés environ un siècle auparavant. Il était prieur de Pierre-Solain, près Bayeux, chapelain de Sainte Michel-du-Marché de cette ville, et de Sainte-Agathe de Caen. Il mourut à Paris le 27 décembre i68g.
Saint-Loup donne le nom à tout le faubourg de Bayeux qui est du côté du Midi. Cest une très grande paroisse. On distingue Saint-Loup-5ur et Saint-Loup-Aor^ ; l'un compose le faubourg, Tautre la campagne, et ils sont tous deux de franc-aleu. L'église est très bien décorée, et dans la campagne, il y a une ancienne confrérie en l'honneur de son patron, qu'on invoque pour les enfants malades de la peur, et pour les personnes attaquées de la fièvre. C'est la première station du clergé de la ville aux jours des Rogations.
On conservait dans cette -église une pierre que Tignorante crédulité du peuple avait .rendue digne de sa vénération. Cette pierre, grosse comme un baril, sans autre taille ni façon, était enclavée et maçonnée dans la muraille près le lavatoire du grand-autel, vers le septentrion,
sur laquelle, dit M. Potier, on remarquait aisément la forme d^un pied assez grand, que l'on tient être la mesure du pied de saint Lx)up, que, miraculeusement et sans artifice, il imprima, marchant sur icelle. Mais, en 1687, ajoute M. Hermant, on la démolit, afin d^ôter de devant les yeux du peuple Pobjet d^une tradition toute superstitieuse.
Le clergé dfi Saint-Loup est composé : d^un curé, d^un vicaire et d'un prêtre habitué. Cette paroisse dépend du Chapitre pour la juridiction contentieuse. La cure est à la pleine collation de M. le grflnd-doyen, qui perçoit les grosses dîmes, et paye la pension du curé et du vicaire. Il en faut pounant excepter quelques pièces de terre dont la grosse dîme appanient au curé du château, et la tierce gerbe du hameau de Brunville qui dépend du personnat de ce nom.
Le personnat de Brunville est ancien. Il en est fait mention dans le vieux pouillé de Tévéché, qui Tappelle : Décima de Brunsvilla, On dit quUl est à la nomination du sieur CouUard de Brunville, lieutenant-général du juge de Tamirauté de Bayeux. Quoique le curé de Saint- Loup recueille la verte dîme dans sa paroisse, il n^a pas toute celle de Brunville; le trésor de son église en perçoit une portion.
Son territoire est borné au levant par la rivière d'Aure, au couchant par celle de Drôme, et il aboutit au midi aux paroisses de Subies et de Gueron. Le trait de dîmes que M. le doyen perçoit dans Saint-Loup au droit du sieur curé de Saint-André^ est recueilli dans le quartier appelé La Cambette. La paroisse Saint-Loup est citée dans le chartrier de la chapelle de Notre-Dame de la cathédrale, titres de 1257 et i258, page i5 folio verso. La seigneurie de Campigny a de grandes extensions dans cette
paroisse. Il y a au village de Brunville le petit fief de Baussy, qui relève de cette seigneurie. 11 appartient aux héritiers de feu M. de Faoucq de Jucoville.
Sainte-Madeleine. — Cette paroisse/ située près des murs dé la ville, est bornée au levant par celle de Saint- Jean, et au couchant par Saint-Martin. Uéglise, placée vis-à-vis le vieux pont qui communique à la cité, est fort ancienne. On croit que cMtait un monastère dans les commencements. Il en est parlé dans la chronique de Verdun, sous Tannée 1027, au sujet de la guérison miraculeuse d^un habitant de Bayeux, nommé Humbert, qui, quofque demeuré des membres, entreprit le voyage dé la Terre-Sainte sur Tordre qu'il assurait en avoir reçu du ciel par révélation. Pontem ante monasterium B" Magdalenœ, in eadetn civitate Bajocensi, quod erat vici* num dotmis suœ a quatuor. . kinc et inde sustentatus transiit.
Cette citation prouve que le nponastère de Sainte- Madeleine était alors dans la ville même dont Tenceinte s'étendait bien au-delà : in eadem civitate Bajocensi. Mais il périt dans le terrible incendie qui arriva quelques années après, et qui réduisit toute la ville en cendres. Il ne paraît pas que ce monastère se soit relevé. On bâtit seulement sur ses ruines, et sous le même titre, une chapelle qui fut unie d^abord à la grande trésorerie de la cathédrale par Tévéque Philippe d^Harcourt, et ensuite à la prébende de Cambremer, de qui elle dépend encore. Il est vraisemblable que ce fut dans ce temps-là quVUe fut érigée en paroisse. L'auteur de VAlmanach de BayetAXy année lySi, observe queTéglisede Sainte-Madeleine fut brûlée en i582, par ordre du sieur de Bailleul, protestant, et lieutenant à Baveux, mais elle ne put être abattue
comme il ajoute, parce que les murs paraissent bien plus anciens que cette époque.
Le clergé est composé du curé, qui est à la pleine collation du chanoine de Cambremer, et d'un prêtre habitué qui fait les fonctions de vicaire.
On voit cette épitaphe, gravée sur une pierre de marbre, dans le èhœur, du côté de Tévangile.
Passant, ne te Tienne pas à dédain de t'arréter quelque peu en ce lieu. La terre exhale quelquefois de bonnes odeurs. Ici, sous même sépîilcre, reposent les os d'honorables hommes Lubin et Nicolas Le Breton, père et fils. Le premier décédé du 14 juillet i387, Tautre du i3 juin 160 3. Si tu veux savoir quelle fut leur conversation en ce monde^ tu le peux apprendre en ce que le monde même n*y a trouvé à redire. Qpelle leur piété envers Dieu ? Tu n*as qu'à voir la fondation faite par Lubin es archives de cette église, et recevoir le témoignage rendu par la voix publique au zèle pieusement catholique de tous les deux. Quelle la suite de leur génération? Sache que de Nicolas est resté seulement un fils, Martin Le Breton Sr de la Guesierie, qui désirant ne dégénérer de si louables ancêtres, a fondé un service annuel à leurs âmes, et à leurs corps fiut poser ce monument, par lequel aussi je te prie de prier pour eux. Je ne te voulais autre chose. Adieu. Et te souviens que la plus grande consolation en la mort est l'espérance qui nous porte de là la mort.
Les armes de Le Breton employées sur Tépitaphe sont : d'argent au chevron de sable accompagné de 3 hermines, 2 et I.
Pierre du Bosc, célèbre ministre protestant, et un des grands orateurs de son siècle, naquit dans cette paroisse le 21 février 1623.
Gilles de Caux, contrôleur général des fermes à Bayeux, y mourut le 16 septembre 1733. Cétait un poète français, connu par plusieurs pièces de poésies, et des tragé* dies fort estimées.
Saint'-Malo tient le second rang parmi les paroisses de Bayeux. Il est constant qu^elle existait déjà au commencement du xin« siècle. Un titre de i23o,copiédansle Cartulaire de la chapelle Notre-Dame dé la cathédrale marque que Richard André donna aux clercs cfe cette chapelle 2 tournois à prendre sur une maison sise in parochia S** Machuti Bajocensis. L'acte est terminé par ces mots : actum A. Z>' i23oy mense decembris, coram parochia* nis 5"' Machuti. L'église paraît aussi ancienne que la paroisse, ainsi on ne doit pas ajouter foi à VAltnanach de Bayeux qui dit qu^elle n'a été bâtie que vers 1 33o.
Cette église, située proche des murs de la ville, au Nord, sur la rue qui porte son nom, reconnaît les sieurs d'Argouges pour ses fondateurs. Il est au moins certain que c^est eux qui ont aumône le fond, et bâti le chœur et la nef, par leurs armes qu'on voit en bas-relief à la voûte du chœur et sur le portail, et peintes dans plusieurs vitres. Le collatéral et les chapelles qui sont au Nord, ont été faites après coup. Les armes qu'on voit aux voûtes annoncent que c'est Pou vrage de plusieurs gentilshommes.
Je ne suis pas de Tavis de ceux qui, fondés sur une fausse tradition, soutiennent que Saint-Malo, dans son origine, n^était qu'une annexe de la paroisse d^Argougessous-Bayeux, et que ses habitants étaient obligés d'aller tous les ans faire leurs pasques à Argouges, comme à leur mère église. Cette opinion n^a d^autre fondement qu^un oui-dire destitué de toute vraisemblance. Dans le temps que les sieurs d'Argouges avaient un territoire à Bayeux, ils faisaient tenir leurs plaids proche le puits de Téglise Saint-Malo, pour les habitants qui étaient leurs vassaux. De là est venue apparemment l'erreur qu'ils dépendaient aussi d^ Argouges pour le spirituel.
On garde à la tour de Londres, parmi les chartes que
les Anglais enlevèrent de Normandie, un acte latin de 1419 concernant cette paroisse. Son titre porte : De redditione reddituum pertinentium capellano, clericis, et thesaurariis ecclesiœ S** Macuti. Tout le monde sait que les vieilles chartes donnent communément la qualité de chapdain au prêtre qui faisait les fonctions curiales dans une église, et que par le mot : église, elles n'entendent que celles qui jouissent du titre de paroisse. D'ailleurs, toute équivoque à ce sujet disparait dans de^x chartes qu'on trouve dans le Canulaire de PHôtel-Dieu de Bayeux, Tune de Pan 122 5 qui fait mention d'un manoir situé in vico S** Machuti apud Bajocas ; Pautre de 1234 qui rapporte la donation faite à PHôtel-Dieu a^une rente à prendre sur une autre maison située dans la même paroisse : in Franco vico»
On dit que le cardinal Jean Le Moine, grand doyen de fiayeux en 1 288, fit bâtir à Saint-Malo une chapelle, et que c^est à son droit que la &mille de Le Moine, qui a longtemps subsisté dans cette paroisse, la possédait, comme la possèdent encore les représentants de cette famille. Les armes de ce cardinal sont peintes sur le tableau de Pautel, sur la vitre et la balustrade. Il portait : d'argent à 3 cious de sable, au chef d'azur chargé de 3 bandes d'or.
Les registres font mention de plusieurs autels érigésdans cène église : Tautel de Saint-Jacques et de Saint-Roch, par le cardinal Le Moine ; Tautel de Saint-Sébastien, par les frères de confrérie de Saint- Eloy et de Saint-Sébastien, dont je vais parler ci-après ; Tautel de Saint-Marin, proche les fonts, qui ne subsiste plus, et oti Ton avah fondé une messe de six heures tous les dimanches; Pautel de Saint- Louis, fondé par les Betton de La Rosière, oti Ton voit leurs armes qui sont : d'argent à 6 roses de gueules, 3, 2 et I ; Pautel de la Sainte Vierge ; l'autel de Saint-Ri-
chard, appartenant à MM. Helyes de Bonparc, et où leurs armes sont en relief contre la muraille ; et la chapelle de Sainte-Luce, oti se fait l'office de la paroise de Saint-André. Elle est titulaire, et fut fondée en 1 5i8 par Michelle de Saint-Fromond, veuve de noble homme N. de Foulognes, seigneur de Castillon. La nomination appartient au seigneur de Câtillon. .
Le plus ancien curé de Saint-Malo que j^aie pu découvrir est un Raoul d' Allonges, docteur ès-droits. Il eut une contention avec Guillaume Le Bailleul, doyen de Bayeuz, en 1462, pour la juridiction de son église^ laquelle fut terminée par un mandement du bailly de Caen. Son successeur fut maître Hervieu Le Vair. Celui-K:i permit, Pan 1466, aux bourgeois et gens de métier de la ville, cité et faubourgs de Bayeux, mus en dévotion, de fonder en son église paroissiale de Saint-Malo, une confrérie et charité en Thonneur et révérence de messeignears Saint-Eloy, Saint-Sébastien et Saint-Malo, la confrérie et les statuts au nombre de 19 articles furent approuvés et confirmés, le 14 janvier de la même année, par Tofficial de M. le grand doyen.
« Universis présentes litteras inspecturis, officialis Decani Bajocensis statutum in Domino. Ad nos accedentés honesti viri magistri Guillelmus Lalouel curi» nostrae advocatus, Robertus de Trousseauville curatus S^ Lupi Bajocensis, et Hebertus Senot, presbyteri, Yvo Le Cousteur, Ludovicus Guesnel, Colinus Doré, Thomas Quennet, Johanne Le Roy, Guillelmus Le Gay, Cardotus Bailleul, Guillelmus Massieu, Radulphus Le Marchant et Johannet Quesnnet burgenses et cives Bajocenses nobis exposuerunt quod causa devotionis moti, pro suarum ac eorum in hac parte successorum animarum
salute, aliisqqe juttis ac rationalibus de causis ducti^ quamdam confrateriam ac caritatem in ecdcsîa parrochiali S^* Macoti Bajocensi, in honorem Dei, gloriosissimorum que sanctorum Eligii, Sébastian! et Macuti faciendam inceperunt^ ordinaverum e{ constituerunt, dum tamen ad hoc nostrum praebere velleremus consensum. Cujus quidem confratri» et caritatis ordinationes et statuta nobis exhibuerunt humiliter^ supplicantesquales ordinationes et statuta hujusmodi videre, inspicere et examinare, ac* si opus foret emandare et corrigere, iljisque addere Tel detrahere, et tandem illas et illa iaudare, ratificare, approbare et confirmare dignaremur ; et quia justa petentibus non est denegandus assensus/hinc est quod nos officialis decani Bajocensis prsefatus^ vjsis prias per nos, et diligenter inspectîs et examinatis ordinationibus et statutis confratris hujusmodi, receptoque per nos et per prenominatis nobis suo et eorum in eadem confraternia et caritate successoribus futuris nbminibus prestito corporali juramento de. confratria et caritate hujusmodi fideiiter manutenendis, ac ordinationibus et statutis ejusdem tuendis in fiiturum, et observandis, inceptionem seu inchoationem, ordinationem et stabilitationem dictas confratri» et caritatis, nec non ordinationes et statuta ejusdem a supra nominatis, noraine quo supra factas et éditas, faaaque et dicta laudavimus, approbavimus, ratificavimus per présentes. Decernentes prout decernimus easdem ordinationes et statuta tanquam justas, sanctasque et rationabiies, juxtaque sancta rationabiiia per prenominatos et eorum in dicta confraternia successores futuros, modo et forma in eis contentis et declaratis, debere teneri adimplerique et observari, illosque ad hoc, eodem nomine, per présentes condemnamus et compeliimus. In cujus rei testimonium
sigillum magnum curias nostrs una cum signeto nostro presentibus litteris quas volumus dictis ordinationibus et statutis annecti^ duximus apponendum. Actum et datum Bajocis. Anno Domini 1466 die XIV mensis januarii. »
Cette confrérie devint fameuse. Près de 1,200 personnes, dont plusieurs de la première qualité, s'y firent enrôler dès les deux premières années. iLy a dans le cbartrier un vieux registre qui contient leurs noms à la suite des statuts. On y voit aussi des rimes qui exposent le motif de cette pieuse institution. On peut juger de leur excellence par ces deux strophes :
Au nom de Dieu qui soit oré Servi, décoré hautement Le bon prévôt Colin Doré Eleu dès le commenchement A servi moult loyalement A la très noble charité Fondée charitablement De Bayeux emmi la cité En signe de fraternité A l'église de St-Malo Pour servir Thumanité, Que Dieu gart ab omni malo,
L*an soixante-six, mil quatre cens
Le dit prevost et maître Yon
Et plusieurs bons clercs de très grand sens
Nobles, bourgeois en union
Marchands meus en devocion
La charité par noble moyen
Eslevèrent sans fiction
Pour conforter chascun chrétien
Autant le jeune que Tanaen
Au nom du glorieux saint Eloy.
Saint Malo, saint Sébastien
Qui nous secourent tous sans déloy.
Uan 1543, Ton dressa de nouveaux statuts au nombre de 32 articles, dans une assemblée composée du curé, des trésoriers, du prévôt, des échevins de la chanté, d^autres, et de prêtres obitiers. Il fut arrêté par un consentement unanime que les participants aux obits seraient értgés, et de fondation nouvelle, ordonnés en chapelle au nombre de 8 chapelains avec le curé ou son vicaire, et de 2 clercs ou conteurs. L^ofiicial du grand doyen y donna son approbation le 9 décembre de la même anné«. Par ces nouveaux statuts, les nouveaux chapelains sont tenus de dire et de célébrer par chacun jour de dimanche : matines, à commencer entre cinq et six heures du matin, suivant Tordinaire de la cathédrale. Ils doivent porter un chapron de drap noir depuis le jour et fête de la Toussaint jusqu'à Pâques, et le demeurant du temps une aumusse comme les chapelains de Saint-Nicolas-des«CourtiIs. Pour aspirer à ces places, il faut être procréé de légitime mariaige, régénéré sur les fonts de la Sainte-Église, et constitué en ordre saint, ou tel qu*il y puisse être pourvu dedans Tan.
Le seigneur d^Argouges-prés-Bayeux présente à la cure de Saint-Malo. Le curé et les chapelains qui sont présentement réduits à 5, et dont il y en a une pour le vicaire au choix du curé. M. le grand*doyen est collateur de la cure et des places des chapelains. Il a droit de déport et de visite dans cette église, ainsi qu^il fut reconnu par acte du mois de novembre 1494.
Cette paroisse a cela de particulier que les affaires qui concernent le temporel de son église ne sont point mises à la délibération du total des paroissiens, mais suivant un usage immémorial, à celle du curé et des chapelains qui font une voix, du prévôt et des 2 échevins qui ont la seconde, et de 4 notables qui font la troisième. Elle n^a pas plus de 600 commuiûants. Son territoire s'étend dans
la me iSaint-Malo, à commencer vers Saint-André, depuis la maison inclusivement qui fait face à la rue des Cuisiniers. Dans cette rue il y a aussi 5 ou 6 maisons à droite en allant à Téglise cathédrale, pour Saint-Malo, aussi bien que la moitié de la rue Franche des deux côtés.
L'église était fort sombre avant les réparations qu^on y fit en 1/35 ; pour lui: donner plus de clarté, on ôta les traversas de carreau, et le verre peint des vitres, à la place desquelles on mit du verre blanc, et il n'est resté de verre peint qu^aux deux fenêtres qui sont au chevet du chœur. On lit en bas de celle qui est à droite» en lettres gothiques :
Sous le bon plaisir de Jacques d'Argouges, patron indubité de ce lieu, Jehan Le Liepvre, avocat à Bayeuz, et Cardinette, son épouse, ont donné ce vitrage Tan i5o5.
Les armes qu^on voit à quelques endroits de Téglise sont les restes de la litre que M">« de Choisy, veuve du conseiller d^État, dame d^ Argouges, fit faire vers le milieu de Pautre siècle. La litre neuve qu^on y voit y fut mise en 1750 par la dame Le Lucas de Varreville, veuve de Qaude-Olivier Regnauld, trésorier de France, écuyer, seigneur et patron d^Argouges et de Saint- Malo. Ses armes sont : de gueule au chevron d*or, accompagné de 3 quintefeuilles de même.
L^an 1748, au mois d^avril, la belle croix du cimetière fut faite sur le dessin de M. Moussard, architecte du Roy, et bénite par M. le grand-doyen. Celle d^auparavant était de Tannée i582. On voit dans le chœur deux bons tableaux, SainuSébastien, et les Innocents. Le premier est de Raphaël Le François, peintre, de cette paroisse.
On voit encore, dans le chœur, sur une plaque de cuivre attachée au mur de la tour, cette épiuphe :
Arrête, passant !
Pour Toir le noeud d*ainour entre Jean et Pierre Les Baillis frères et grands-vicaires, contre lesquels les efibrts du temps sont faibles et inutiles, car la piété et la vertu en a fait la ttsseure, et Testrainte. Ils n*ont rien partagé que^ leurs corps et le temps, les désirs de Tun étant les plaisirs de Tautre. Ils ont brûlé des mêmes flammes, leurs cœurs palpitants de semblables élans, Pierre voulant que Jean «oit son consort et associé à toutes ses fondations. Pries que la gloire les adopte au ciel puisque la piété leur bâtit un temple d'honneur en terre.
Suit ranagramme du défunt maître Pierre Le Bailly, ▼ivant prêtre et grand-yicaire en Téglise cathédrale de Notre-Dame de Bayeux :
Pierre Le Bailly 0 a belle prière.
Du Bailly on a vu la rare piété
Aussi chaste que belle, être à tous exemplaire;
Digne d'être imitée et bur servir de gloire
Pour les rendre immortels à la postérité.
Un décret étemel Ta toujours arrêté
Dans sa condition sans jamais Ten distraire.
Servir Dieu sans cesse c'était son ordinaire
Ses délioeSi son tout et sa félicité.
Vivant il méprisa de Mausolée le sort.
Et les superbes tours bâties après leur mort,
Pour sacrer à Jésus et à sa Vierge Mère
Son bien, son coeur, son ftme, son espoir, sa vertu.
Cest ce qui, dans le Ciel, bienheureux l'a rendu,
Et fait que dans Té^^ise il a bxlli pkiérs*
QUATRAIN
Le Orand Dieu, je dis sans le vanter.
L'a foit naître ici-bas des vertus l'exemplaire N'ayant point de second pour écrire et chanter ; Et dans la sainte ^^ise, il a bblls pRiiai, Vivit post fimera virtUM, i633.
Pierre Le Bailly^ dont il s'agit dans cette épitaphe, était de la parorsse Saint-Malo même, et eut pour père Richard Le Bailly. Il reçut la tonsure en 1 564, et servit plusieurs années dans son église paroissiale en qualité de clerc, comme on le voit par les registres. Il avait un frère, nommé Jean, qui prit aussi le parti de Téglise. Leurs voix les firent recevoir hauts-vicaires de la cathédrale. Cest sous ce titre qu'ils eurent, Tun et Tautre, les chapelles de Saint-Jean et de la Trinité. Pierre Le Bailly écrivait parfaitement biei). 11 avait écrit tous les antiphonaires dont on se servait autrefois à la cathédrale, ainsi que les cartons du maître-autel, dont on se sert encore. Il rédigea en i586, l'Obituaire de cette église, qui forme un petit volume in-folio. Lui et son frère firent plusieurs fondations, telles que lofEce de la Présentation de la Sainte Vierge, de première classe, et le lendemain, une mes$e des morts pour leurs parents et amis, par contrat du 22 août 1 62 1 ; les sermons de Tpctave du Saint-Sacrement, en 1627. Jean fonda encore, par acte du 2b janvier i63i, 4 obits. Ils en ont fondé aussi dans Téglise de Saint-Malo. Ils avaient pour armes : de gueule au chevron d'or accompagné de 2 roses d'argent en chef, et une tête de licorne de même en pointe.
Au-dessus de la porte de la sacristie, on voit, incrusté dans les murs, un marbre sur lequel est contenu, en caractères d'or, Tépitaphe suivante :
Demeure, Passant I
A rhonneur de Dieu, et à la mémoire de noble homme Jacques Hébert, vivant Sgr de Brun vH le, du Bosq, et de Mou (r Moult), lequel décéda le 6 août 16^28.
Cy-devant gist un vray Gaulois Qui fut protecteur de sa ville
Très Doble, judicieux, habile Et bon senriteur de nos rois.
Cétait un homme sans malice (i), Observateur des bonnes lois Qui fut Tazile du bourgeois Et le support de la justice.
Cher passant qui viens en ce lieu Arréte-toi sur cette lame Et fais ta prière au Bon Dieu Qu'il aye pitié de son Ime.
Rdiquiie generis magni et majoris origo Nunc tandem pulvis iatali condor in uma. Antique daros mihi notabilltatis honores, Vtitutem que unam dçderat natura, parcus que Nil, nisi me» dandum habuit. Sic vivere csepi Hcres ipse mei. Sed quas natura negavit Virtus fecit opus ; tua sub nostris et lilia palmis Fnuida I crevenint dum propugnacula fortis
Servabam, et tibi n^urus eram, Nunc cinis, umbra, nihil I Mortit, nostrique mémento 1
Le sieur de Brunville était d^une très ancienne noblesse. Il comptait parmi ses ayeux Guy Hébert, chevalier d'auprès de Bayeux, qui accompagna, en io34, le duc Robert dans son voyage de la Terre-Sainte, comme il se voit dans la vieille chronique et annales de Normandie écrites en lettres gothiques. Il y a eu aussi un Jean Hébert, doyen de la cathédrale de Bayeux, décédé vers i338. Dans TObituaire de la cathédrale, on lit, au 28 septembre : Obitus parentum Heberti decani, et au 11 octobre : Obitus Adelinœ matris Heberti decani. Ces citations regardent ou le susdit doyen, ou Herbert de Charmont, qui était doyen en 1 340. Les armes de Hében sont : d^argent au lion de sable; pour supports
(1) Il était avocat à Bayeux.
2 lions de même armés et lampassés d^argent, et pour cimier un lion naissant, aussi de sablel
Il est sorti 4 personnes distinguées de la paroisse Saint- Malo. Les 3 suivants étaient frères.
I» Guillaume Chanter, mort évéque de Paris en 1472, le i«' mai. Ccst un fait certain^ et omis par tous les écrivains, que son cœur fut rapporté à Bayeux, et enterré dans Téglise de Saint-Malo, oti il avait reçu le saint baptême. Un ancien chapelain de cette paroisse, décédé il y a longtemps, m'a assuré avoir encore vu dans sa jeunesse sbn épitaphe sur une plaque de cuivre contre Tautel Saint-Sébastien. C'est en mémoire de ce prélat que le clergé de la cathédrale, à la fin de la station qu^il fait tous les troisièmes lundi de carême dans Téglise de Saint-Màlo, est tenu de chanter un Libéra avec les suffrages accoutumés, pour le repos de Tâme de ce prélat. Au 1 6 de mars, Lunit dies^ dit le vieux nécrologe de la cathédrale, post Oculi, apud sanctum Machutum, finitis sujffragiiSf et orationibus ibidem fieri consuetis, débet cantari in ecclesia ipsa pro speciali comtnemoratione beatœ memoriœ Guillelmi Quadrigarii, quondam Parisiensis episcopi, ejusdem parœciœ oriundi : Répons. Libéra, cum suis versibus, >etc... Il y a dans le chartrier de Saînt-Malo deux viebx titres de pafchemin des années x33i et i33o, par lesquels Jean Le Chartier, fils de Guillaume Le Chartier, bourgeois de Bayeux, et demou* rant paroisse Saint -Malo, fit des donations à cette église de quelques rentes en bled. C'était apparemment des ancêtres de Pévêque de Paris.
La liste des hommes illustres du chapitre de Bayeux le met au nombre de ses chanoines, en 141 5. Il obtint un canonicat dans Téglise de Paris, en 1433. Ce fut le canonicat de Jean de Vivien, nouvellement élu évéque de
Nevers. M fut éla évéquede Paris le 14 décembre 1447, d^un consentement unanime du chapitre, où il était alors présent comme chanoine. Il prit possession par procureur, le 29 mars> et en personne, le 4 août 1447. Il fut un des commissaires nommés pour la révision du procès de Jeanne d^Arc, pucelle d^Orléans. Il s^attira Taversion du roi Louis XI par une députatîon que la ville de Paris fit de lui vers les Princes, dans la guerre du Bien-Public. Le roi porta son ressentiment contre lui jusqu^après sa mort. Il ordonna être faite et mise sur son corps une épitaphe contenant les motifs de cette haine. [Chronique scand., p. 66, 69, 5 1 et 52.) La dite épitaphe fut faite juaqa^à Passeoir. Sans doute qu^aprës le règne de Louis XI on supprima le monument de son humeur vindicative, et que Ton mit à la place Tépitaphe rapportée par Hermant. Ainsi la postérité dont il avait voulu dicter le suffrage, se dégagea de sa tyrannie, et rendit justice à la inémoi re de Chartier, dont les conseils, s^ils étaient suivis par ce prince, eussent prévenu bien des désordres.
2° Alain Chartier, Tun des plus habiles et des plus éloquents personnages de son temps. Il fut secrétaire des rois Charles VI et Charles VII, et composa plusieurs ouvrages recueillis par Duchesne, et imprimés in-40 en
3^ Jean Chartier, moine Bénédiain, et autc;ur, dit-on, des Grandes Chroniques de France, qui ont été imprimées en 3 volumes. L^an 1439, Guillaume de Farrechal, abbé de Saint-Denis, mourut. Les moines divisés nommèrent à sa place Jean Courtois et Philippe deGamaches. En attendant que la division fut éteinte, le Roi et le Parlement nommèrent 4 religieux pour gouverner le tempo-
rel de cette abbaye. Le premier de ces religieux fut Jean Chartier, prior Mdrolii ;
4<* Gilles Buhot, docteur en Sorbonne, chanoine de Cartigny, à Bayeux, né le 21 avril 1602. Il a laissé quelques ouvrages. Il mourut, en 1674, au Séminaire de la Délivrande, qu'il avait fondé. M. Delaunoy y a fait son éloge dans Y Histoire du Collège de Navarre.
Saint^Martin. ^ Cette paroisse, comme la précédente^ était dans la cité avant qu^on ait abattu les murs de ce côté-là. Il avait encore au-delà des murs une extension qui est bornée par la rivière d^Aure. Cette rivière se sépare en deux branches, un peu au-dessous de THôtel- Dieu, et se réunit ensuite au pont Becco. Elle forme, par cette disposition, une espèce de petite île, qui est toute sur Saint-Martin.
Cette paroisse, quoiqu'on en ignore Torigine, doit être comptée parmi les plus anciennes de la ville. Elle va au moins de pair, en antiquité, avec la prébende qui porte son nom dans là cathédrale; or, cette prébende a toujours été regardée comme une des plus anciennes de cette église.
LMglise première ayant été réparée à diverses fois, sa première bâtisse avait été défigurée en grande partie. Il restait néanmoins assez de cette bâtisse pour prouver qu^elIe avait une haute antiquité. Le mur méridional dont les pierres avaient une couleur semblable à celle de la brique, et les vestiges des croisées longues et étroites qu^on apercevait à plusieurs endroits, en démontraient l'ancienneté. Elle avait été bâtie avec les murs de la ville qui la fermaient par là. Elle était située au pied de la porte qui portait le môme nom. Le maître-autel éuit mime sous une grande arcade pratiquée dans le mur de
loi
la ville. Il y avait, au chevet du chœur, une fenêtre qui avait été bouchée selon toute apparence, lorsqu^on bâtit les deux tours qui défendaient l'entrée de la porte. Mais quand les murs de ce côté^là, et la porte, furent- ils bâtis ? Ce fut, apparemment, après Phorrible incendie delà ville qui arriva au milieu du xi« siècle, ou après celui de i io6. On voit, dans le cartulaire de la chapelle Notre-Dame» 2 chartes de Tan i^5o qui, parlant de cette église, l'appellent, Tune : Ecclesiam S^ Martini de porta Bajocensi; l'autre : Parochia S** Martini subtils murum damini Régis, ce qui démontre sa situation auprès de la porte, et sous le mur de la ville.
Elle était petite et fon simple. On y avait fait des réparations considérables es années 1744 et 1745. On exhaussa les murs et on y mit une charpente neuve,^t un lambris à la nef et à Taile qu*elle avait au Nord. Elle fut interdite, par M. PEvéque^ le 5 de novembre i ybg, et son office fut transféré aux Augustins, pour faciliter la démolition de la porte. Enfin, elle a été abattue depuis ellemâme, parce qu'elle avançait trop dans la rue, de sorte que les paroissiens ont été obligés d'^en rebâtir une autre. Cène église n^avait que 5o pieds de long sur 29 de large. - On voyait, contre la chaire, sur le mur, en lettres gothiques, ces mots :
Du don de Maittre Jehan Torel, prêtre de céant, curé et vicaire du grand autel en mil cinq cents. /
Tout auprès de là, contre une fenêtre, on lisait :
Ci gisent Maistre Guillaume Vymard, diacre du grand autel, et Perret te sa saur, femme de Pierre Thorel, lequel maistre Guillaume trespassa Tan mcccclxix, le xviii* jour d'octobre^ et ladite femme le xnic jour de septembre mcccciiii»xiz. Requiescant in pace. Amen.
Un peu au-dessous :
Ci devant gist honorable homme Guillaume Mahey, décédé le xxe jour de mars i5S6.
Dans Taîle, contre le mur, on lisait :
Cy devant gist le courps de damoiselle Marie de La Mare, de son vivant femme de maistre Noél Le G>q, Sr de Ghouain, advocat à Bayeux, laquelle décéda en Tftge de xlvi, le jour de St Michd, range par elle tant réclamé. L'an 1625. Priez Dieu pour son ftme. Amen.
Le cimetière, situé, derrière cette église, fut béni en 1439, après que le grand-vicaire de Tévéque en eût fait la visite : Similis ohservantia facta in benedictione novi cœmeterii 5"' Martini de Porta Bajocas, super quo ante- benedictionem quidam capiebant redditum, sed post /lonatam terrant, ante ipsius benedictionem ante* dicti vicarii qui etiam locum hujusmodi visitavit. Je crois que l'ancien cimetière était placé où est aujourd'hui la poissonnerie, car c'est en ce temp$*là qu'y fut placée la poissonnerie, qui était auparavant dans la rue Saint- Malo.
La paroisse Saint-Manin est desservie par un curé et un obitier qui fait les fonctions de vicaire. Le curé est à la pleine collation du chanoine de Saint-Martin. L'obitier, à la nomination du curé, et des paroissiens.
La nouvelle église n'est pas encore achevée ce i o décembre 1763. Elle a 76 pieds de long sur 21 de large. M. TEvéque y mit la première pierre, en 1762, selon l'inscription qui est dans le chœur.
Il est sorti de cette paroisse deux personnes qui méritent que j'en fasse mention ; je veux dire Jacques Moussard, architecte du Roi, et Guillaume Moussard, vicaire-général de ce diocèse, scholastique, et .chanoine de Merville en Téglise cathédrale de cette ville.
L^atné, né avec de grandes dispositions pour les beauxarts, aurait porté ses connais&inces fort loin s^il eût eu moins de penchant pour le plaisir. Les progrès qu'il fit dans la peinture, les mathématiques, la géométrie, la physique, l'architecture, paraissaient être en lui, moins Teffet du travail que de l'amusement. La tour de l'Horloge de la cathédrale, conduite sur ses dessins, fut rebâtie par ses soins en 1 714 et 1715. Ce morceau, dont le plan parut d'abord autant effrayant que l'exécution impos* sible, prouve les ressources du génie de son auteur. L'église et les bâtiments de la charité de Bayeux, l'église de Saint- Vigor-le-Grand, Thôtel de Castiliy, et bien d'autres ouvrages qui existent à Bayeux et dans les environs, rendront son nom célèbre dans nos fastes. Il a laissé aussi plusieurs tableaux, et autres morceaux de peii^ure. Il mourut au mois d'août 1750, et fut enterré dans l'église paroissiale de Saint-Malo, étant âge de 7? ans.
Guillaume Moussard, son frère puîné, se distingua également dans l'état ecclésiastique, qu'il avait embrassé. De curé de La Potherie, il devint secrétaire de M. de Nésmond, qui, à la recommandation de M™^ de Sézanne, sa nièce, lui donna, en 171 1, la prébende de Merville. Il prit possesstoh, le 23 décembre 1723, de la scholastique, sur la résignation de M. de Murasson qui Paimait beau* coup. Son érudition, ses talents, et la douceur de son caractère, joints à une figure heureuse, lui gagnèrent tous les cœurs. Le chapitre le nomma, en 1728, un des grands vicaires qui furent chargés du gouvernement pendant la vacance. Le pontificat de M. de Lorraine, si rempli de troubles à cause de la Constitution, n'altéra pas la confiance qu'il avait acquise dans le diocèse. M. de Luynes le nomma son grand-vicaire et son officiai, en 1729. Plusieurs affaires importantes qu'il traita avec
connaissance, mirent ses talents pour cette place dans tout leur jour. Quelques-unes mêmes» envoyées à Rouen à M. le procureur*général, tirèrent de la bouche de ce magistrat l'éloge flatteur que M. Moussard était, à son avis, le plus habile officiai de la Province. Il avait une grande disposition pour la chaire, et les suffrages quMl s'est attiré à Caen et à Bayeux, prouvent qu'il les méritait. Il aurait aussi réussi dans la poésie française si il avait cultivé son goût. On trouve encore dans les petites pièces quUl a laissées, et qui sont demeurées manuscrites» un tour heureux et beaucoup d'harmonie. La relation qui parut en 1 71 5 sur la mort de M. de Nesmond est de lui. On ne lui donna pas le temps de la revoir avant Pimpression. Il compila presque seul le nouveau bréviaire^ imprimé en 1738 par ordre de M. de Luynes. Il fut attaqué de paralysie sur la fin de ses jours, et mourut le 19 novembre 1766 à Bayeux.
Suivant un usage immémorial, les francs- bouchers de Bayeux entretiennent à rentrée de cette église, par dehors, une* lampe allumée toutes les nuits, depuis la Saint-Michel jusqu^à Pâques. Le jour Saint-Louis, ils se font amener, au môme lieu, les vaches destinées pour la boucherie, et ils leur coupent le bout de Toreille. Ils y avaient une confrérie célèbre, dont voici un extrait de leurs statuts : ^
« En Phonneur de Dieu, et de sa très glorieuse Mère, et de feu S^ Louis, roi de France, une compagnie etfrariefut establie anciennement en la paroisse S^-Martin de La Porte dedans la cité de Bayeux, laquelle frarie est et doit être maintenue par les échevins et francs-bouchers de Bayeux, jurés sur le fait du métier de boucherie, entre la rivière de Vire et la rivière d^Orne, et des vaulx de Souleuvre,
et mémement des demourants en icelle Tille et cité, que comme pour le bien de la chose publique^ et obvier aux périls, inconvénients et dangiers qui par impéritie et ignorance de plusieurs vendent char en détail, usants du dit métier, voulant ixrt maîtres sans être eiaminés ne approuvés par les échevins ou jurés du dit mestier en ce corps, et cognoissant ainsi qu^à eux compette et appartient par succession de ligne, comme plus à plein peut apparoir par les statuts et ordonnances cy-aprës déclarés :
« Iceulx échevins et francs-bouchiers sontsubgez maintenir et garder les statuts et ordonnances de la dite confrarie, eslire et mettre chacun ou deux faicturiers lesquels sont tenus servir à leur tour,, rendre compte de leurs recettes et mises aux dits frères et sœurs, l'an et jour révolu.
« Item, un chacun frère de la confrarie, le jour S^ Louis^ doivent estre au service le jour et feste du dit saint, et payer chacun un denier dWrande, et se aulcun est défaillant, il doit VII deniers d^amende, pour convertir au luminaire et prouffit d^icelle confrarie.
c Iceulx échevins et francs-bouchiers sont subgets maintenir la kalende, c^est assavoir une lampe servie^^ et faire ordre chacune nuit, en portail de Téglise St Martin de la Porte de Baieux, affin que si aucune personne d'icelle viUe avait nécessité de feu ou clané, ils et chacun en puissent illecques recouvrer, et icelle lampe estre allumée aux vigilles et festes S< Martin, tant comme Ten dit le service. — Item doit estre maintenu aux despens de un chascun du dit mestier une torche de cire pesant cent livres, laquelle torche est ordonnée chacun an pour con-duire en clarté le précieux corps de Notre-Seigneur en procession, le jour et feste du Saint-Sacrement.
« Item, est deu au Roy nostre sire, à recevoir par la
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main du prévôt de la ville^ treize gallons de tel boire comme est beu en icelle frarie chaque fois qu'elle sied.
« Item^ aux trois sergents d^icelle prévosté est deu leur diner avec frères et sœurs, ou à chacun deux gallons de tel boire comme est beu en icelle frarie pour chacune fois qu^elle sied.
« Item, ung chacun frère ou sœur d*icelle confrarie sont tenus païer au Roy nostre sire, à recevoir par la main du prévôt de la ville, à la fête de l'Ascension, chacun cinq deniers tournois, pour gambage^ et par tant sont quittes de toutes coustumes es lieux et plans dessus devises.
« Item, est deu aux échevins deux gallons de tel boire comme est beu en icelle frarie chaque fois qu^elle sied.
c Item, chacun frère ou sœur doivent à leur doyen sergeant, chacun an deux deniers, moidé à Noël, et moitié à la S' Jean-Baptiste, avecques les plumes et gresses du diner d'icelle frarie, et un gallon de boire.
« Item, se aucun frère trépassait en sentence d^excommunication, et il n^eust pas de quoy estre absous, les faicturiers sont tenus le faire absoudre au dessous de vingt soûls, aux dépens de la dit confrarie.
« Item, se aulcuns frères ou sœurs trespassent de ce siècle, le doyen sergeant le doit faire savoir aux frères ou sœurs, lesquels frères sont tenus porter le corps du trèspassé en Téglise, estre au service et enterrement^ et poier chacun un dénier d^offrande; et se U en delTault nul, ils doivent chacun défaillant deux deniers d^amende à la confrarie; et pour le trespassé doivent les faicturiers faire célébrer deux messes, et bailler quatre cierges de luminaire, lesqueulx cierges doivent ardre tant comme le corps sera sur terre, et iloivent les faicturiers faire porter la cloque, le tout aux dépens d'icelle confrarie, et est deu au
doyen sergeant quatre deniers sur les biens du trçspassé.
« Item, nulle personne du dit mestier ne doit
exposer en vente en icelle ville nulle manière de char, si elle n^a été mise en machacre dedans la cité, et ne doit nul du dit métier mettre à machacre pour exposer en vente en icelle ville nulle char de beste aumaille, que premier icelle ne soit visitée, voir boire ou mangier devant le portail de réglise S< Martin ou ailleurs en dedans cité, par les dits échevins ou le doyen sergeant, ou aulcuns d^iceulx francs-bouchiers, et se icelle beste boit ou mange, elle doit estre eschantillonnée en Toureille, et doivent iceulx jurés garder Tescantillon pour et a£5n que eulx en puissent tesmoigner la vérité oti il appaniendra, attendeu le deu de leur oflSce, et pour icelle Visitation sont tenus poier aux dits échevins dix deniers tournois.
« Item, nul ne doit achater ne mettre à machacre
pour exposer en vente nulle beste nourrie\en hostel de barbier ne de saigneur, ne en maladrerie de lèpre, ne nulle beste entechée de morsure de loup, sur peine d^amende, de forfaiture et de pugnition corporelle.
« Item„ nulle personne du dit mestier ne doit mettre à machacre ne exposer en vente nulle (^&ar de beste aumaille malade ou entachée du soucis qui est dit le mor, ne beste entechieou malade de la poinchere^ ou beste sans loy qui n^a point de gresse, ou beste qui de soy se laisse mourir, ou chiet du tac; se aulcun en est trouvé saisi, et icelle beste n^ait été premier que la mettre à machacre, visitée et escantillonnée par les dits jurés, celuy sur qui est telle char prinse entachie d^aucune des maladies dessus dites, adjugiée esure telle par les dits jurés, le dit / malfaicteur doit traîner icelle char depuis le premier pas du portail de Téglise & Martin, du long de la rue S< Malo outre les sangles S* Patrice, et illecque faire une fosse
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pour icelle char enfouir, et couvrir de terre. Le dit mal- Jaicteur privé du dit métier, et poier 60 sous et i dénier tournois d^amende au Roy nostre sire, à recevoir par la main du prévost de la ville, et se iceulx échevins ou jurés pour ce faire, ne pouvaient recouvrer le dit malfaicteur, il leur doit estre preste Pexécuteur de la haute-justice, et doivent estre en personne iceulx jurés jusqu^à quUcelle justice soit accomplie^ et se aulcun estoit défaillant, il devrait deux sols d'amende au profit de la dite frarie, et le doit faire savoir à un chascun le doyen-sergeant quand le cas s^offre.
« Itçm, se aulcuns du dit mestier plaide devant les dits échevins pour aucune cause touchant le fait du mestier seulement, si c'est pour basteure ou injeure faite en la halle de Bayeux, celuy enchiet pour injure doit deux soûls d^amende ; si c'est pour basteure il doit 'dix sous d^amende à employer au proufict de la confrarie ; et de chascune querelle, aux dits échevins : quatre deniers, et des amendes et faultes, les peut justicier leur doyensergeant, et se aulcun va contre les statuts et ordonnances dessus dites, on le peut traduire devers le prevost de la ville, comme coustumier, et priver de la compagnie jusqu'à ce que du cas ait amendé aux taux et ordonnances des dits frères. 1
Les statuts et ordonnances ci-dessus déclarés furent lus et publiés en jugement devant Pierre Bosquet, lieutenant général de Guillaume Bosquet, vicomte de Bayeux, le 19 novembre 1431, et fut donné congé aux dits francsbouchers et échevins de jouir de leurs privilèges et droictures selon les ordonnances dessus dites. Elles furent lues aussi à Paudience de la cour, notoirement et publiquement publiées es dites assises en général. ... en la présence de Pierre de Rupalley, écuyer, procureur du Roy
nostre sire au bailliage de Caen, et de Pierre Langlois, avocat d^iceluy seigneur en la dite vicomte, et autres ofE* ciers du Roy, et plusieurs autres bourgeois de la dite ville de Bayeux. '
Le roy Charles VII confirma les dits statuts par ses lettres données à Paris le lo novembre 1452, et de son règne le trente-unième. Ils furent encore lus et approuvés es assises tenues à Bayeux le i5 juin 1453 par Jehan de Saint-Fromont, lieutenant commis de noble homme Jacques de Qeremont, écuyer^ bailli de Caçn» commis* saire du Roy.
Notre-Dame de La Potherie doit être comptée au rang des anciennes paroisses de Bayeux. Le surnom de La Potherie lui vient apparemment de ce qu'on y fabriquait ou vendait autrefois des pots de terre. L^église, située proche le glacis du mur méridional du château, est petite et d^une très ancienne bâtisse. On y fit des réparations en 1762, et la petite tour fut transférée du milieu de l'église au bas de la nef. La Sainte-Vierge en est la principale patronne, et on en fait la fête à TAssomption. On peut aussi regarder saint Marcoul comme son second patron. Cet ancien abbé de Nanteuil prit naissance sur cette paroisse vers la fin du iv« siècle. On montré encore, sur une vieille tradition^ la maison où il naquit proche l'église. On y fait la fête le i'^ de may, quoiqu'elle soit marquée le 4 de ce mois dans le bréviaire de Bayeux. Il y a une célèbre confrairie en son honneur. On le réclame surtout pour les écrouelles.
Le chanoine de Saint-Germain nomme à la cure et perçoit les dîmes de cette paroisse, dont la juridiction s'étend vers le couchant jusqu'au village de Nihaut.
En allant à ce village il y a une pointe de terre entre
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deux chemins, communément appelée La Mare-Saint- Etase. Ce nom vient par corruption de Saînt-Eustache, qui était une ancienne màladrerie qu^on y avait bâtie pour les malades de la lèpre. Le hianuscrit de M. Potier marque que le droit de visite dans cet hôpital fut confirmé en 1 390 au chanoine de Saint-Germain, qui Ta également dans La Potherie. Il y a longtemps qu^il n^existe plus ; on a bâti depuis peu une chaumière à la place.
Jean-Baptiste Hersant du Ronceray a été curé de La Potherie sous l'épiscopat de M. de Nesmond. Cétait le fils d^un peintre de Bayeux qui a peint la contretable et les tableaux de la chapelle Notre-Dame de la cathédrale. On prétead que ce peintre a représenté son fils sous la figure du lévite qui est à Tautel de cette chapelle. Le curé de La Potherie avait une sœur morte aux Ursulines de Bayeux, et Tun et Tautre se mêlaient aussi de peinture. J^ai vu, entre les mains d^un. particulier, deux manuscrits qui contenaient la chronologie des évéques de Bayeux, et Phistoire de Normandie, ornés des bustes des ducs et des évoques, de la main de ce curé.
Gilles Heuzebroc, grand' conteur de la cathédrale, a possédé au droit de ses parents la ferme de La Potherie. Il naquit en cette ville le 5 juin i6o3, et y mourut le 9 mars 1669. Il avait du goût pour la poésie française. Nous avons de lui une paraphrase sur |e Siabat, qui est très bien faite. Elle parut àCaen on 1662 chezYvon, sous les auspices de M. de Nesmond, nouvellement évéquede Bayeux, à qui elle est dédiée. Il y a, à la fin, des vers tant latins que français, adressés par différentes personnes à Fauteur. Parmi ces pièces, il y en a une de sept stances françaises, qui est de la composition du sieur Herson, chapelain et curé de Saint-Martin de Bayeux.
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SainuOuen-dU'-Chàteau. — Cette chapelle est de fondation royale. Richard I*^ duc de Normandie, faisait assez souvent son séjour à Bayeux, où il avait un palais qu^il avait fait bâtir. A son retour de Rouen, oti il avait assisté à la translation des reliques de saint Ouen, archevêque de cette ville, il jSt bâtir à Bayeux une chapelle en l'honneur de ce saint, et y nomma pour premier chapelain Richard I<^ évéque du lieu, vers çSo ou 960. Elle est située dans le château, mais je pehse que Touvrage du duc est détruit, et que la maison du gouverneur a été élevée sur ses ruines. La raison en est que le mur septentrional de cette maison a beaucoup Tair de celui d'une église, et que Téglise qui subsiste à présent ne répond nullement à la magnificence du prince Richard.
Ce prince se réserva pour lui et ses successeurs le droit d'y nommer. C'est à ce titre que Jean -sans-Terre, roi d'Angleterre et duc de Normandie, y nomma en 1200 Richard de Saint-Amand pour son chapelain. Philippe- Auguste, après la conq uéte de la Normandie, par acte passé à Anet au mois d*avril 1207, donna cette chapelle avec ses appanenances à Robert des Ablèges^ évéque de Bayeux, et à ses successeurs. Il y mit la condition d'en laisser jouir, sa vie durant, le doyen de son église qui la possé* dait. Hermant appelle ce doyen Richard de Rhoan, ou de Rohon.*Il se trompe; c'est Richard de Saint-Amand» dont je viens de parler, et dont l'obit est marqué ainsi dans le vieux nécrologe au 17 d'août : Obitus Ricardi S*^ Amandi, decani, sacerdotis.
Depuis cette donation, les évéques de Bayeux ont toujours joui de la chapelle de Saint-Ouen-du-Château. Un particulier, sur un mandement du viconte de Coutances, s*était saisi des biens appartenant à cette chapelle. L'évéque Guillaume de Trie, dans les assises de Bayeux de l'année
i32i, obtint du bailliage de Caen une mainJevée de ces biens, comme étant de la manse principale. L'église du château est encore qualifiée de chapelle, capella de castro, dans le vieux livre Pelut de l'évéché, composé au milieu du même siècle. Mais les titres postérieurs à ce temps lui donnent la qualité de paroisse. Il y en a un de i385 qui stipule ainsi : « Fut présent en sa personne Jehan Jourdain, demourant à présent en la paroisse de S< Ouen du Chatel de Bayeux ...»
Le nombre des paroissiens ne va pas à plus de 5o ou 60 personnes. Son territoire est singulier. Il n'est composé que de quelques maisons répandues à Saint-Loup et à Saint-Patrice. M. Pévéque de Bayeux est patron collateur de la cure.
Saint'Ouert'^eS'Faubeurgs. — Cest une tradition reçue à Bayeux que Tenceinte des murs de la ville sMtendait autrefois jusqu^au quartier de Saint-Ouen, et qu^il n^a été réduit en faubourg que par les révolutions que souffrit cette ville en Tincendie du milieu du xt« siècle et de la destruaion de 1 106.
Le plus ancien titre qui fasse mention de cette paroisse est la charte que Henri II, roi d^ Angleterre; donna peu après 1 1 54 pour la confirmation des biens du prieuré de Saint*Nicolas-de-La-Chesnée. Elle nous apprend que la chapelle de Saint-Ouen servait de titre à la vingtième et dernière prébende du nombre de celles que le duc Guillaume, son ayeul, avait fondées à Saint-Nicolas, ce qui prouve que l'église de Saint-Ouen existait déjà au milieu du xi« siècle.
L'église est fort petite. Elle est surnommée des Faubourgs dans les titres, parce qu'elle est hors la ville, ou des Prés, parce qu^une partie de son territoire, voisin de
la rivière d'Aure, est en prairies. Ses habitants ne montent pas à plus de 60 communiants. Elle paraît avoir été plus longue, mais les différentes réparations qu^on y à faites, principalement à la nef, ont effacé tout ce qui restait de son ancienne bâtisse. On lit cette épitaphe dans le chœur, gravée contre le mur méridional, au-dessus de la sacristie :
Cy devant repose le corps de M« Jacques Champion, prêtre, curé de céans, du diocèse du Mans, décédé le i3 de février 1661. Priez Dieu pour le repos de son ftme. — Me Thoma* Roulland, prêtre, grand vicaire de la cathédrale en ce lieu, et son successeur en la dite cure, a fondé deux obits en cette église, suivant le, contrat passé au tabellionage de Thuit le ai janvier 1661. Priez Dieu pour eux.
L^archidiacre de Caen est dans la possession immémoriale de la visiter, par oU il paraîtrait qu^elIe pouvait tXTC originairement du doyenné de Creully. Néanmoins, le vieux pouillé de Févéché la met au nombre de celles qui composent le doyenné de la chrétienté de Bayeux. La cure est à la nomination des religieux de Saint- Nicolas-de-La-Chesnée.
L'an i356, Bayeux fut pris et brûlé par les partisans de Charles, roi de Navarre et comte d^Evreux. Les murs furent rebâtis et réparés vingt ans après, et son enceinte diminuée vers le Nord. Ce fut alors qu'on détruisit, comme préjudiciable au commerce de la ville, le Pont- Aubert, ou, par corruption, le Pont-Trubert, qui est sur la rivière d'Aure à peu de distance de Saint-Ouen. Le curé percevait une partie des droits qu'on percevait à ce passage. Il demanda d'être indemnisé du dommage que la destruction du pont avait causé à son bénéfice. La ville lui donna par forme de dédommagement des terres qu'elle avait dans le territoire de Saint-Patrice. La rue qui va de réglise à ce pont est encore pavée, mais le pavé est couvert d*eau et de terres de rapport. Les environs du cime-
tière Tétaient aussi. On en tira les pierres en 1748 pour aider au rétablissement de ses murs.
£n 1456, il mourut beaucoup de monde à Bayeux d^une maladie épidémique. Les habitants, désolés, eurent recours à Dieu par des prières. On ordonna une procession générale à Saint-Ouen. L'évéque Zanon Casti-» glione et presque tous les habitants y assistèrent pieds nus. La maladie cessa presque aussitôt.
En 1 562, quatre soldats du seigneur de Coulombières, chef des Prolestants, se saisirent d'un malheureux prêtre de Saint-Ouen. Ils regorgèrent, le bardèrent comme un poulet, le firent rôtir, le coupèrent par morceaux et le donnèrent à manger à leurs chiens. Cette inhumanité, plus digne des cannibales que des chrétiens, fit horreur à tout le monde. On arrêta ces scélérats par ordre de M. de . Matignon qui commandait pour Sa Majesté en Normandie, et on leur fit subir le châtiment qu'ils méritaient. (Feuardent, Ejus dedicatio super Ruth. — Hist, de Matignon, p. 90.)
Saint-Patrice. — Cette paroisse donne le nom à un des principaux faubourgs de Bayeux, et a une grande étendue. Il n'est pas douteux qu^elle ne soit aussi ancienne que la prébende de la cathédrale qui en porte le nom. Mais dire que Téglise a été bâtie à la place de la maison de saint Patrice, évéque de Bayeux, et que la prébende est fondée de ses biens, c^est avancer un fait qui n^a
aucun fondement. La mémoire de ce saint, si elle a jamais existé, est totalement éteinte. On n^ reconnaît point d'autre patron que saint Patrice, primat d'Irlande, qui mourut en 491.
L'église, depuis les réparations qui y ont été faites, est grande et bien propre. La nef fut exhaussée de 3 pieds
en 1745. Le chœur fut rebâti à neuf es années 1747 et 1748. Il a 48 pieds de long, 29 de largeur et 25 de hauteur. Il ne fut béni par M. Hugon, vicaire général, que le 22 décembre 1748, parce que, outre la bannie du 2 janvier 1746, par laquelle on avait accordé i^Soo livres et ajouté ensuite 100 écus, on fut encore obligé de taxer de nouveau les paroissiens pour dédommager les ouvriers qui s^étaient chargés de l'entreprise. Les chanoines de Saint-Patrice et de Vaucelles donnèrent chacun 5o écus, et celui de Gueron 20 pistoles. Pendant tout cet intervalle, on avait fait Tof&ce de saint Patrice dans Péglise des Dames de la Charité, oti le Saint-Sacrement avait été porté le 25 avril 1745,
On plaça dans le nouveau chœur un bel autel dont fit présent la dame veuve Brunet, qui, outre plusieurs bienfaits, a fait aussi quelques fondations. Le contretable qui est une Ascension, et celle de la chapelle de la Sainte Vierge sont de Rupalley, peintre de Bayeux. L6 Crucifie' ment de Noire-Seigneur, la Sainte-Marthe, Sainte^Marguérite, qui sont dans le chœur, et la Bénédiction de Jacob, qui est sur la porte de la nef, sont de Pillet, peintre de la même ville. Ce sont des copies. Le plus beau de tous les tableaux est le Serpent d^airain, qui fut donné par feu M. Tabbé Hélyes de Botbpar, grand couteur de la cathédrale.
Il y a en bas de Péglise une tour fort haute et terminée en lanterne, qui fut bâtie en 1549 aux frais d'un riche habitant de ce lieu, nommé Samson, et, aux côtés du chœur, deux chapelles, dont la principale est titrée sous rinvocation de sainte Geneviève.
Ce n'est point Guillaume Chartier, évéque de Paris, qui la fit bâtir au xv« siècle, comme le dit Hermant, mais Guillaume Sobair, son neveu, chanoine et grand couteur
lié
de réglise de Bayeux, et depuis chanoine de Paris. Né à Bayeux, et pourvu à Rouen d^un canonicat, il le permuta avec Louis Le Chartier pour la prébende de Danvou» dont il prit le visa à Bayeux le 22 juillet 1464. Il s'enrôla dans la Confrérie de la Charité à Saint-Malo de cette ville en 1466, et il mourut en 1482. On voit ses armes à la voûte de la chapelle Sainte -Geneviève. Ce sont six losanges posés 3, 2 et i. Demoiselle Sohair, veuve de Robert Melantour, avocat du roy à Bayeux^ par aae du 14 maK 1488, fonda trois, messes par semaine dans cette chapelle. Elles furent réduites à six par an en 1682 par M. de ^esmond. Le titulaire est à la nomination du trésorier en charge de Saint-Patrice. Voici Tacte de la dite fondation :
c Devant Thomas Le Gros, garde du scel des obligations de la viconté de Bayeux, demoiselle Louise Sohair, veuve de Robert Malentour, advocat du Roy en la dite viconté, en mémoire de M« Guillaume Le Chartier, évéque de Paris, oncle de la dite damoiselle, et de Guillaume Sohair, grand conteur et chanoine de Bayeux, et depuis en Téglise cathédrale de Paris, et pour augmenter le revenu de Téglise Saint-Patrice de Bayeux a fondé trois messes pour être dites de semaine en semaine et continuées ainsi dans la chapelle de Sainte-Geneviève que le dit sieur grand conteur son frère a bit bâtir dans la dite église; et pour fournir d'ornements, baille 10 livres une fois payées au trésor, et pour le chapelain 6 livres de rente à prendre sur un manoir et héritage paroisse & Malo à la porte S* André, appartenant à RouUand Delaunay, jouxte les héritages de feu Jean Le Moigne et Eustache Jourdain d^une part, et Robert Le Fèvre d'autre, d'un but sur la rue S< Malo, et diantre sur les murs de la ville, d^ancienne fieffé de i353 à défunt Roland Colet et sa
femme, et à feu Henry de Bernières^ la dite rente acquise par la dite demoiselle et la veuve Guillaume Toustain ; la dite damoiselle a donné par contrat passé le 14 mafs 1488 devant M® Thomas Artur et Jean Grenel, tabellions royaux au dit Bayeux, la rente de six livres pour les messes être célébrées par les chapelains, de laquelle les dits chapelains seront pourvus parles trésoriers de la dite église de Saint- Patrice; les dits trésoriers arrêtant pour eux et la dite église, et obligeant les biens dHcelle église, le dit jour et an que dessus, ce 14 mars 1488. 1» '
Depuis^ le sieur de Subies Hélyes, en augmentant la dite fondation, a constitué sur une maison sise en la dite paroisse de Saint-Malo, proche les murs de la ville, 10 1. de rente foncière, pour être célébrées en la dite chapelle Sainte*Geneviève de la dite église Saint-Patrice, douze messes par an. Les autres messes ont ét4 réduites par Tarrét épiscopal de 1682 pour les 6 livres de rente, à 6 messes par an.
\I1 y a dans Téglise de Saint-Patriqe une célèbre confrérie qui fut érigée le i^^ d*août 1469 en l'honneur de rimmaculée-Conception de la Sainte- Vierge, et sous la protection des bienheureux saints Patrice, Sébastien et Mathurin. Cette confrérie, confirmée depuis par le pape Alexandre VIT, a un autel particulier et très bien décoré. 1
Le clergé est composé d^un curé, un vicaire, et 4 habitués ou obitiers. Le curé est élu à la nomination alternative des chanoines de Saint-Patrice et de Vaucelles. Les obitiers originaires de la paroisse sont élus par le corps des paroissiens.
Le territoire de Saint-Patrice peut être considéré comme ^ille et campagne. Son faubourg comprend les monastères des religieuses Ursulines et de La Charité, et la place du Marché qui est.entre deux. La campagne est bornée au
Nord par la paroisse de Vaux^ur- Aure, et aa couchant par celle de Vaucelles. La dîme appartient à plusieurs décimateurs. Pour la grosse dîme, le Chapitre de Bayeux en a la moitié, le chanoine de Guéron un quart, les chanoines de Saint-Patrice et de Vaucelles un quart, Les chapelains de Saint-Nicolas-des-G)urtils et le curé de Saint- André chacun un trait. Pour les restes, le Chapitre un cinquième, Je chanoine de Guéron deux cinquièmes, les chanoines de Saint-Patrice et de Vaucelles deux cinquièmes. Le Chapitre sur sa partie fait au curé du château 140 boisseaux d'orge et 72 boisseaux de froment. Cette dîme est un échange fait en 1 3 1 7 avec Pévéque Guillaume de Trie pour une portion d'autre dîme que le Chapitre avait à Mathieu, proche La Dêlivrande.
' Le fief du chanoine de Saint-Patrice est dans les paroisses de Saint-Patrice, de Ranc^iy, viconté de Bayeux, et dans celles de BuUy et de FeugueroUes, viconté de Caen.
SainUSauveur a toujours été regardé comme la première paroisse de Bayeux, par rapport à son antiquité et à ses prérogatives. Anciennement son office se faisait dans la nef de l'église cathédrale, à une chapelle qui était attenante au pupitre. Cette proximité dérangeait assez souvent l'office du chœur, et le dérangement était réciproque. Le Chapitre, pour y remédier, prit le moyen de transférer cette paroisse dans une autre église. La chapelle Saint- Etienne, qui était proche la cathédrale, parut propre à ce dessein. Elle appartenait au grand couteur. Il la céda pour 1 5 livres de rente que le Chapitre s'obligea de faire par dédommagement à lui et à ses successeurs. De là vient que cette paroisse est appelée dans les vieux titres : S^ Sauvéour de Baïex, et 5^ Etienne d^ Baïex. Une charte de 1 242 fait mention : de parochîa S^^ Stéphane
Bajoc. et de vico qui dicitus Bienvenu, Une autre de 1 256 parle aussi d'une maison située inparrochia S^^ Stephani juxta portant Arboream. (jCartularium B. M, Cathedralis, /2 v<», et CartuL Domus Dei, p. i8).II est à remarquer que^ malgré cette translation, le curé de Saint- Sauveur sMtait conservé dans la possession de chanter sa première messe dans la nef de la cathédrale, et les prêtres et les paroissiens d^ célébrer l^office paroissial les vigiles et fêtes de Saint-Sauveur. Ils étaient maîtres des cloches ce jour-là. Leur cimetière renfermait la plus grande partie de ce qu'on appelle la place Notre-Dame.
La chapelle de Saint-Etienne, attenante au mur de la ville contre la porte de Saint-Vigor-le-Petit, passait pour avoir été bâtie par saint Regnobert. Elle était par conséquent très ancienne. Le laps du temps y avait apporté beaucoup de dommages. D^ailleurs, le nombre des paroissiens de Saint-Sauveur s'était accru considérablement; il fut nécessaire de leur en donner une autre plus grande et en meilleur état. Le chapitre proposa au chapelain de Saint-Nicolas-des-Courtils de les recevoir dans leur église. Ils y consentirent moyennant i,ioo livres qu^ils reçurent de lui, et 3oo livres de M. PÉvéque.
Le Concordat est de Tannée 1676. Les paroissiens de Saint-Sauveur, en transférant leur office à Saint-Nicolas, abandonnèrent en même temps tous les droits qu^ils avaient dans la nef de la cathédrale^ dans le cimetière y attenant, et dans la chapelle de Saint-Etienne. Le cimetière fut détruit et converti en une place qu^on ouvrit presque aussitôt. La chapelle fut abattue, et M. de Nesmond forma de ce côté-là une entrée à son évêché.
Leconcordatportequelecuré sera pourvu delà huitième et dernière place de chapelain dans Téglise Saint-Nicolas, et qu^il aura un pareil rang à Foffice canoniale.
que du revenu des deux coiïimunes réunies, il en fut dré ni livres pour valoir de gros au curé, et que le surplus sera partagé. Ce gros est, pour le curé, un dédommagement de 80 écus qu'il avait à prendre sur les obits de sa paroisse, et qui allèrent au profit des deux communes. Le concordat porte encore que des quatre places de choriste fondées à Saint-Sauveur, on les réduira à deux pour composer une neuvième et dixième place à Saint-Nicolas ; que vacance dMcelle arrivant, il y sera pourvu par le curé^ chapelain et paroissiens, et que celles de Saint- Nicolas resteront toujours, suivant Pusage, à la nomination des frères et soeurs delà confrarie de Saint-Nicolas. La dixième place en a été distraite depuis par le vicaire qui a été établi dans cette paroisse.
Le curé de Saint-Sauvetir a une belle prérogative à rentrée de nos évéques. Le prélat, conduit par tout le clergé, avant que d^entrer à la cathédrale, est tenu de s'arrêter à Téglise de Saint-Sauveur. Le curé lui lave les mains dans une jatte d^argent^ qui est fournie avec le pot à l'eau par Pévéque, et Pun et Pautre, par un usage immémorial, demeurent au curé.
Cette paroisse a près de 1,400 communiants. On fit pour elle des statuts qui furent approuvés du Chapitre en 1 549. Elle est une de celles dont la juridiction contentieuse lui a été conservée par Parrét de 1671. Le Chapitre en est le curé primitif. Il y nomme en corps, et de plein droit, le curé qu'jl qualifie de vicaire perpétuel. Ce curé, comme étant de gremio capitulari^ a son sel franc, et est obligé de comparaître aux chapitres généraux.
On réunit à la paroisse de Saint-Sauveur, par décret du i3 novembre 171 3, celle de Notre-Dame-des-Fossés^ dont l'église, située sur le bord des fossés du château, était surnommée : la Capeliette, Ecclesia de Capellata
prope castrum, eu égard sans doute à sa petitesse, et à celle de son territoire. La tradition lui donne saint Regnobert pour fondateur. Le patronage en appartenait au seigneur du fief de La Conseillère^ sis en la paroisse d'Agy, et la collation au grand doyen de la cathédrale. Elle fut abattue en 1 562, non par les Calvinistes comme le dit Hermant, mais par le gouverneur et les notables de la ville, sous prétexte qu^elle pouvait incommoder le château en cas de siège. L^office fut transféré avec le titre dans une chapelle de Saint-Nicolas-des-Courtils. La modicité de son revenu de 80 livres, le petit nombre de ses habitants, de 80 personnes, déterminèrent sa réunion à Saint-Sauveur. Il avait été convenu entre le collateur et Pierre Suhard, écuyer, sieur de Vaux, propriétaire du fief de La Conseillère, qu^à la première vacance d^une des places de chapelain de Saint-Nicolas» la nomination en appartiendrait à ce seigneur, et à ses successeurs en ligne directe. La mort sans enfants de ce gentilhomme anéantit la convention.
Le fief noble de La Conseillère, ou de Saint- Vigord^Agy, relève du roi par un tiers de fief de chevalier. Le chef en est assis en la paroisse de Notre-Dame-des- Fossés de Bayeux, et s^étend en celles de Saint-Vigor-le-Petit, Saint-Patrice de Bayeux, d^Agy, et ès-environs, selon Taveu rendu par Pierre Suhard, écuyer, sieur de La Conseillère.
Saint- Vigor-le-Petit est appelé : Saint- Vigor-du- Pont- Notre-Dame dans les vieilles chartes, et Saint-Vigoret dans celles de 1400 et des années suivantes. [Cartularium Damus Dei, p. 97, folio verso). Un acte passé à Bayeux, le 18 octobre 1483, Pappelle encore : Saint-Vigoir-aU" PonUSainte-Marie. Ces différentes dénominations ont
été données à cette paroisse pour la distinguer de Saint- Vigorrle-Grand qui est auprès de Bayeux, à TOrient. Nicolas Qémenty par une charte de 1274» donna à rHôtel«Dieu de Bayeux 20 sous de rente à prendre : in quadam domo sita Bajocis in parochia S^ Vigoris de Ponte Beatœ Mariœ, in loco qui dicitur : Pons Beatœ Mariœ. Le pont Notre-Dame est vis-à-vis Téglise Saint-Vigor. Il avait emprunté ce nom de Péglise cathédrale dédiée sous Tinvocation de la Sainte Vierge, et qui est tout proche. C'était à Fentrée de ce pont qu^était la porte de la ville.
Son territoire^ est petit et renfermé dans une presqu^île, étant borné par les deux bras de la rivière d^Aure. L^église, qui n^a Tair que d^une chapelle, fut bâtie apparemment pour' administrer les sacrements aux habi« tants qui sMtablirent en ce lieu. Ils sont presque tous tanneurs.
Elle fut donnée aux chanoines réguliers de PHôtel- Dieu qui la desservaient par eux-mâmes ou par un prêtre qu^ils y commettaient. Les prêtres de Saint-Lazare qui leur ont succédé, quand on a converti le prieuré en séminaire, en ont usé de même. Le supérieur du séminaire est le curé né de cette paroisse. Il la fait desservir par un prêtre de sa congrégation ou par un autre. L^Hôtel- Dieu est sur son territoire.
Une charte de iSqô fait mention de deux habitants : « demourants en la paroisse de Saint-Vigor eu Pont sainte Marie de Baiex. »
LES COMMUNAUTÉS DE BAYEUX
Les Augustins sont les premiers des trois ordres mendiants établis à Bayeux. Longtemps avant la fondation de leur Ordre, il y avait dans TOccident des ermites qui suivaient la règle de saint Augustin. Le pape Alexandre IV les rassembla tous en i256, et en composa rOrdre des Augustins tel qu^il subsiste aujourd'hui. On tient qu'ail y avait de ces ermites à Bayeux dés 1220. Cela paraît assez vraisemblable. Dans les procession^ et autres actes publics, ils ont le pas devant les Cordeliers qui s^y établirent aussi*la même année.
Leur première habitation notant pas apparemment assez commode pour eux ni pour la ville, oti ils pouvaient faire beaucoup de fruit, on leur procura la maison des Sachets (i), qu'ils occupent à présent. Le roi Philippe le Bel, qui leur en donna des lettres de donation vers 1273, leur en expédia aussi pour Pamortissement de leurs possessions. Cette maison était alors renfermée dans la cité. Selon un acte de 1 274 par lequel Gui|laume Baudart, clerc, donne aux 1 2 chapelains de Notre-Dame, 4 sols de rente à prendre sur une maison à Bayeux ; il paraît que cette maison était située in magno vico Sajocensi, inter manerium fratrum S** Augustini, quod tenent de^me, dit-il, et manerium hceredum Johannis VEsmerjr, (Cartularium capellœ B* Mariœ in ecclesia cathed., p. 43, folio recto). Elle demeura hors l'enceinte de la ville avec
(i) Les Sachets, où les frères du Sac et de la Pénitence de J.-C., avaient été introduits en France par saint Louis, à la prière de la reine Blanche. La corruption qui se glissa bientôt chez eux fit supprimer cet ordre presque dès sa naissance.
la rue des Bouchers, sur laquelle elle est située, quand on rebâtit les murs de ce côté-là en 1 377. ' L^église est grande, surtout le chœur qui est vaste et élevé. Il est environné de stalks qui furent faites sous répiscopatde M. d^Angennes. La nef a^ du côté Nord, un rang de chapelles assez bien décorées. La plus belle est celle que la communauté des cordonniers fit orner à ses frais en 1671. Les côtières de ces chapelles ont été relevées à neuf cette année 1763, et le clottre totalement détruit. Cette église, extrêmement bien décorée en argenterie et ornements, perdit tout daijis les funestes ravages des Calvinistes. Les religieux furent obligés de fuir pour se dérober à la fureur de ces prétendus réformés. Ils ne revinrent que plusieurs années après. Leur maison servait, en iSji, à tenir les classes du collège de Bayeux (2]. II y a plusieurs confréries. La plus célèbre est celle de Saint-Révérend, premier prêtre du diocèse de Bayeux, qui fut institué, en 1649, durant la vacance du siège, par les vicaires généraux, en faveur des prêtres du diocèse. ^
Il y avait au bout du chœur une chapelle souterraine qui fut abattue en 1758. On y -voyait en grand relief Jésus dans le tombeau, environné de la Sainte Vierge, des disciples et des femmes qui Passistèrent à la Passion.
(a) Le jeudi pénultième jour de novembre iSyi, fut en l'église de Saint-Malo de Bayeux, baptisé une fille' pour Gilles LesTelley, demeurant ès-escoles, aux dits Augustins de Bayeux, nommée Françoise, par demoiselle Françoise de Malfilastre, femme de M. Richard Malherbe, viconte lieutenant général du sieur Viconte de Baieux, présent maître Jehan Lesvelley, prêtre, chanoine du dit Bayeux, en la prébende de Grisy, principal au dit collège es dits Augustins, et oncle du dit Gilles. (Extrait des registres de baptême de Saint-Malo.)
Les murailles étaient chargées de peintures à fresque, au bas d^une desquelles on lisait ces vers :
L'an de grâce mil cinq cens Moins un, fit fieûre par bon sens A llionnear de la passion Ce lieu, meu en dévotion Frère Simon, dict Cuperlli Prieur de ce couvent ici Qui fut natif de Saint-Patrice.
Priez Dieu qu*il lui soit propice.
Simon Culperlli (alias Culperchie) ou Cuperey, docteur en théologie, prieur des Âugustins de Bayeux, se trouve parmi les associés de la confrérie de Saint-Patrice en 1469. La famille était de, cette paroisse. Il était savant pour son siècle. J^ai vu dans ce couvent un volume infolio manuscrit d^homélies, discours, et autres ouvrages de sa composition.
Il en est sorti depuis deux religieux qui se firent aussi une grande réputation par leur savoir : le P. Roger Le Lièvre, savant dans la langue hébraïque, refusa constamment un évéché que lui offrit le cardinal de Richelieu. Il fut élu provincial en 1^26, et mourut au couvent d^Orléans qu^il avait rebâti à neuf. Le P. Ravenel, docteur en théologie, avait un talent particulier pour la conversion des ennemis de TÉglise. Il en donna des marques à Metz par la conversion de plusieurs familles juives, et dans le diocèse de Chartres, par Pabjuration d^un grand nombre de protestants en i635.
Quatre chapitres provinciaux ont été tenus dans ce couvent. Le premier fut tenu en iSgo. Les Augustins en firent Pouverture le 1 3 juillc^t par une haute messe que messieurs du Chapitre leur permirent de chanter dans réglise cathédrale. Le second commença le 4 mai 16 56
par une haute messe qu^ils chaulèrent également au chœur de la cathédrale. Il fut terminé trois joun après par une procession à la même église, oti il se trouva environ i lo religieux capitulants (Journal manuscrit du sieur La Bestinière, avocat).
Le troisième fut tenu en* ijoi, pendant lequel on solennisa la fête de la canonisation de saint Jean de Facond, de Tordre de saint Augustin. La cérémoaie commença le 21 avril par messieurs du chapitre, qui, accompagnés du clergé et des religieux de la ville, partirent à 8 heures du matin, et allèrent chanter une messe solennelle aux Augustins. Le panégyrique fut fait par M. Le Fort, chanoine de Saint-Laurent. Le 22, les P. P. Bénédiains fir^t la même cérémonie au même lieu. Prédication, le soir après vêpres, par un bénédictin. Le 23, les confréries de saint Révérend. Ils partirent de Saint-Symphorien ; sermon. Le 24, dimanche, grande messe chantée en musique à la cathédrale par les Augustins. Panégyrique le soir par un Augustin. Le 25, les P. P. Cordeliers aux Augustins. Panégyrique. Le 26, les Capucins n^ furent point. Les Augustins y suppléèrent par eiyc-mémes. Panégyrique par un Capucin. Le 27, la collégiale de Saint-Sauveur fit la même cérémonie. Panégyrique par le sieur curé. Le 28, la clôture par une messe chantée par les Augustins. Prédication, salut et bénédiction. Enfin, le quatrième chapitre fut ouvert le 29 avril 1752. Il ne s^y trouva pas plus de 20 prieurs de différentes maisons. Le même jour, ils élufent pour provincial le R. P. Montpasson, du couvent de Metz, et pour définiteur le P. Pillet, prieur et profès de celui de Bayeux.
En 1659, on célébra dans ce couvent la fêtedela cano* nisation de saint Thomas de Villeneuve, archevêque de
Valence et religieux de TOrdre des Augustins. Voici i^ordre qui fut observé à la procession générale : le samedi, 20 septembre, on sonna les deux grosses cloches de la cathédrale depuis sept heures et demie du soir jusqu^à huit heures pour le couvre-feu.
Le lendemain, dimanche, fête de saint Mathieu, on commença matines à 5 heures. A 7 heures et demie on sonna les deux cloches ordinaires aux fêtes doubles communes, pour commencer primes à 8 heures précisément. Ensuite, Ton dit tierce, Teau-béniteet la grande messe de l'office Saint-Mathieu, en la manière accoutumée. '
Uon sonna les deux grosses cloches depuis PÉvangile jusqu'à VAgnus Dei, pour avertir le peuple. Pendant qu'on chantait Sexte, Messieurs sortirent du chœur, pour prendre tous des chapes dans la sacristie, ainsi qu'ail se pratique à la procession que Ton fait au matin, le jour de TAssomption Notre-Dame, et les vicaires et autres chapelins prirent les chapes qui leur furent préparées dans le chœur. Ensuite, la procession sortit et alla par la rue des Cuisiniers, et le Pont-aux- Vaches, pendant laquelle on sonna toutes les cloche^ :
I** 5o pauvres marchaient deux à deux ;
2* Les Capucins ;
3« Les Cordeliers ;
40 Les Augustins, revêtus de surplis et de chapes, qui faisaient porter au milieu d'eux une enseigne où était dépeinte IHmage de saint Thomas, à la tête de 24 enfants habillés en anges, ensuite Tun des dits religieux portait une bannière avec l'image du même saint ;
5^ Toutes les paroisses et églises et faubourgs mar* chaient à leur rang ordinaire ;
6® Le deigé de la cathédrale revêtu de chapes.
Etant arrivé aux Augustins^ on chanta solennellement la messe de saint Thomas, sub ritu de stallo altiori^ pendant lequel Messieurs du Chapitre, et autres, demeurèrent revêtus de leurs chapes.
Après la messe, tout le clergé retourna dans le même ordre par la Franche-Rue à la cathédrale oîi Ton chanta Nones.
Épitaphes qui sont aux A ugustins.
G>ntre Tancien mur de la chapelle des Cordonniers, on lisait cette inscription gothique :
L*an de grâce mil CCCC LX et deux certainement Par dévotion et grand sens Fut fondée nouvellement Et est la fondation telle Que après Vespres dicte sera Chacun jour sans nulle cautelle Fidelium, et Inclina
Une antyene distinctement Estre dicte en cette chapelle A fin perpétuellement Pour la douche Vierge Puchelle Maistre Jehan Renault Jourdan Jadis chanoigne de Baleuz Cil qui en luy tout pardona Luy doine le royaume des Chieulx,
Amen. — Pater noster.
A rentrée de cette chapelle, sur une pierre du mur, on lit en caractères gothiques :
Hic ante jacet venerabilis pater Frater Guillelmus Le Gris, baccalaureus in sacra pagina, qui obiit Anno Domini Millesimo CCCC^LXLXo die ultima augusti. Ejus anima requiescat in cceiis. Pater noster«
Tout proche, sur la porte du cloître :
Anno Domini Millesimo CCCCoXXXo die mensis julii obiit venerabilis pater religiosus frater Guillelmus Scutiferi, olim memorîc bons, et honests, in sacra pagina magister, filtus hujus conventus, eu jus anima requiescat in pace.
A la droite de celle-là, vers la chapelle de Saint-Céleri n : Hic jacet meritus et venentbilis religiosus frater Richardus de
Hamello, in sacra theologia baccalaureus, filius hujus conventus, de Sto Fromundo oriundus, qui obiît anno Domini MoCCCCoLXlX» et die XII menais augusti.
, Contre le mur méridional proche la chaire :
Hictnferius jacet venerabilis religiosus Frater Johannes Le Vautier, in sacra pagina baccalaureus. formatus filius hujus conventus, qu^ obiit anno Domini MCCCCLXIII<» die tertiae menais augusti. Anima ejus requiescat in pace.
Les Cordeliers furent établis à Bayeux du vivant même de saint François d^Assise, leur fondateur. On dit que révéque Robert des Ablèges^ au retour d^une seconde expédition contre les Albigeois, amena avec lui le bienheureux Grégoire Lombard, un de ses disciples. II le prit à Villefranche en Beaujolais, oti Guichard, comte de Beaujeu, venait de fonder une maison de ce nouvel ordre. Les citoyens de Bayeux, édifiés de sa vie exemplaire et pénitente, l'engagèrent à appeler près de lui quelques-uns de ses religieux. On leur donna, dans la paroisse de Saint-Jean, la chapelle de Sainte-Marguerite et le terrain d^autour, où Ton a établi depuis la halle à blé.
Ils n^ avaient pas demeuré deux ans quMls passèrent à une autre habitation plus grande qui leur fut aumônée dans la paroisse Saint- Louis par Jean d^Arry (i), chanoine de Bayeux. Le sieur deCampigny, pour avoir part à leurs prières, affranchit en même temps ce terrain de
(i) Ce Jean d*Arry, né à Bayeux, s*est distingué par les donations qu*il a fait à différentes églises. Par acte diVmois de mara 1236, il donna aux chapelains de Notre-Dame de la cathédrale, une maison sise sur la rue qui va du chftteau au marché (Cartular, Bm M* Cathedr,^ p. 6 verso). Pierre d*Arry avait une maison située proche une des portes de la ville selon un acte de 1 246 {Eodem, p. 10 verso).
la redevance qui était due à sa seigneurie. On s'empressa si fort à leur faire du bien ës-années 1 271- 1 284-1 363, que leur territoire se trouva composé de 24 arpents de terre, tous enfermés de murailles, mais ils en ont perdu depuis la meilleure partie pendant les ravages des Calvinistes qui enlevèrent la plupart de leurs titres.
Les mémoires de ce souvent marquent qu'ail ne fut pas " deux ans à bâtir, avec une partie de Péglise qui fut discontinuée pendant plusieurs années, sans qu'on en sache la raison. Pendant qu'on Tachevait, le cardinal Raoul de Grosparmy, évéque d'Albe, légat en France, accorda 40 jours d*indulgence aux personnes qui aideraient en biens ou en services à sa construction, après en avoir fait la visite et dit quelques prières. Elle fut achevée en 1 261^ et dédiée sous Pinvocation de saint Pierre et saint Paul, apôtres. Avant la consécration, le pape Clément IV, par une* bulle datée de Pérouse, le IV des Kalendes de juin, la première année de son pontificat, accorda une indulgence d'un an et 40 jours de pardon à quiconque assisterait à sa dédicace, ou qui la visiterait chaque année le jour de son anniversaire.
Le bienheureux Grégoire, après avoir gouverné cette
maison l'espace de 52 ans, mourut le 28 novembre 1274 en odeur de sainteté. U avait été provincial de, France en 1 223 et continué jusqu'en 1 233. C'est à lui que le B. Élie, général de l'Ordre, adressa la lettre circulaire sur la mort de saint François, en 1226. Il fut inhumé dans le chapitre à main gauche en entrant. On lit cette épitaphe sur un des poteaux de la porte :
Hic suc tumba inferius Jacet frater Gregorius Sancti Francisci gocius Natione que Lombardus. Farcat ei Altissimus. Anoen.
I3T Etd^une main nouvelle :
Die i8 nùvimMs 1274.
Uan i5o6, par rentremise de Guillaume Le Superbe, religieux profès de Bayeux, les pères conventuels qui étaient rentrés quittèrent ce couvent, et furent mis en leurs places les pauvres frères mineurs de PÉtroite Observance. Ils y tinrent leur chapitre général en iSSo.Le P. Messier, provincial, y présida. Ils en ont encore tenu depuis, notamment en 1626. L^ouverture s'en fit le 6 de mai, et il s'y trouva près de 1 3o religieux.
Ce couvent fut pillé et ravagé par deux fois consécutives durant les troubles de la religion : en 1 56i , par les Protestants de Bayeux; en 1 562, par les troupes deTamiral de Coligny et de Bèze, qui, après la bataille de Dreux étaient venus à Bayeux recevoir le secours qu^on leur avait promis d^Angleterre. Un auteur contemporain (le P. Gonzague, Hist. Ord. S*^ Francisci, p. 564 et 565) remarque que l'église bâtie en pierres de taille et éclairie par 16 grandes croisées de verre peint, fut totalement ravagée, outre le maître-autel orné de plusieurs colonnes de cuivre, et d^architeaure d'un goût exquis. Il y avait 5 magnifiques autels plus petits sous Pinvocation du saint nom de JésUs, de la Sainte Vierge, de saint Antoine de Pade, de saint Bonaventure et de sainte Foy^ vierge et martyre. On y gardait un morceau de la vraie croix, de la* crèche et du sépulchre de N.-*S ; des reliques de la Sainte Vierge, de saint Pierre, de saint Paul, saint André, saint Philippe, saint Jacques, saint Banhélemy, sainte Agnès, des martyrs saint Vincent, saint Cristopbe, et de plusieurs autres, qui furent dérobées avec leurs chasses, dont il y en avait quelques-oines d^argent. Les Réformés brisèrent à coups de marteau les tombeaux dont plusieurs étaient de
quelques princes de la maison d^Orléans, et de plusieurs évéques. Us jetèrent les cendres au vent et massacrèrent deux religieux : André du Mont, âgé de 55 ans, et Pierre Derot, âgé de 25.
Le célèbre P. François Feuardent était alors à Bayeux. Comme il était connu et estimé des chefs de la Réforme, il n^eut pas de peine à se mettre à couvert de la fiireur de ces barbares. Il obtint même d'eux que la cathédrale quUls voulaient abattre, serait conservée, et qu^au lieu de la réduire en un monceau de pierres, ils s'en feraient un prêche.
Né à Coutances en 1541, il prit Phabit de cordelier à Bayeux, et y fut ordonné diacre le. 9 d^avril i557 par M. d'Humières. Il reçut le bonnet de docteur en théologie à Paris le 5 mai 1576. Dans son ouvrage : TTieomachia Calvinistica, il parle ainsi de lui-même : Me nascentem accepit Constantia neustriaca, post aluerunt atque educarunt Bajocœ. . . Bajocis religiosorum men" dicantium conventus qui meœ studiapueritiœ atque adolescentiœ foret, Lutetia vero Parisiorum,,. labores œtatis meœ firmioris et corroboratœ probavit, atque adeo coronavit. Inde ad omnes Franciœ partes qui/ruc" tus pertinuerint ac dimanaverint, testis ipsamet Fran^ cia est, Senectutis nunc meœ portus tuum Bajocum est (il adresse la parole au cardinal d^Ossat, évéque de Bayeux, auquel il a dédié cet ouvrage) quod puerilis contentionis illec et quasi igniculusfuit.
Il aimait beaucoup le couvent de Bayeux. C'était là oti il a composé la plus grande partie de ses ouvjages. Il lui donna en 1 595 son beau calice de vermeil, avec la patène et les burettes. Il rétablit et enrichit sa bibliothèque comme on rapprend de cette inscription qui est sur la porte :
Hanc bîbliothecam ab Hsretiis 1 563 penitus devastatam omnibus modiis locupletîorem et ornatiorem instaurari curavit F. Franciscus Feuardentius parisiensis theologus annno i6oa.
Il y mourut en 1610, et fut enterré dans le chœur^ sous la lampe, où Ton voit cette épitapbe sur le pavé :
F. Francisais Feuardentius doctor et guardianus Paifsiensxs^ quasi îgnîs affulgens, cu)us lâorum splendorem magnificabant Catholici, vim condonum et scriptorum ardentem reformidabant sectarii, constantenv ad sublimia progressum suspiciebant sodales, asserta majorum religione, novita repressa, vindicato a furore Haereticorum templo cathedrali, absumpto denique igneo vigore in veritate tum facienda, tum docenda extinaus est piurimucn mserentibus orthodozis, Anno J. C. 161 o .£tatis7i.
Avant qu'on eut placé dans le chœur ce beau lambris qu'on voit à présent entre le maître-autel et les stalles, il 7 avait contre le mur septentrional Tépitaphe suivante, gravée sur une plaque de cuivre enchâssée dans un cadre de bois :
F» Francisco Feuardent franciscano, sacrs theologiœ doctori, viro ' puritate vits ac morum integritate incomparabili, chrîstians religio;ii8 propagatori, catholicae veritati vindici, sacrarum litteranim iUustratori, magno omnium bononim luctu e terris sublatus 19 mensis januarii, anno Domini 1610, ^tatis vero 71.'
Carolus Turgot régis in senatu Rothomagensi consiliarius, Constantins ecdesis scholasticus canonicus, in Victurii prope Caenemannos prior commandatarius.
Mutuce amicitiie quam ille honorifica nuncupatione suarum in Job, et aliarum elucubrationum testatam esse voiuit lugubre pignus, sed grati animi, monimentum in spem Resurrectionis, promissionumqne credentibus in cœlo consortii M. P.
Dum tuus hsreticos consumpsit fervtdus ignis,
Molleque Christicolis lumine pandit iter. Tu mea foTisti divinis pectora flammis
Tu mea traxisti pectora amore tui.
Vige opus et terris junzit quos unicus ardor Fac jungat coelis numinis unus amor (i).
Uan 1675, Dieu faisant connaître de temps en temps la vertu du bienheureux Grégoire Lombard, premier gardien de ce couvent, les P. Cordeliers, en présence du grand vicaire de M. de Nesmond, levèrent ses ossements de terre et les transportèrent solennellement au milieu du chœur dans un mausolée de carreau, qui lui avait été dressé par le P. Hersant, docteur de Sorbonne et gardien. Ce fut au sujet de cette translation que J. Le Cavelier, de Caen, fit la pièce de vers intitulée : Bajoca sancta in bea^ twn Gregorium reviviscens, et son épitaphe que voici :
Piis Bti Gregorti manibus
Cuju» in tumulo Magnum mundi contemptum
In effigie Expressam mortis imaginem fn veste Perpetuam quam Deo vovit paupertatem; omnes debent medttari.
Attende quisquis est 1
Detectum novissime, sicut non novum admirare prodigium, quod Deiis nostra state revelavlt, presens sœculum reveretur, tota posteritas prcdicabit.
Primis suborientis in Italia iiratrum minorum ordinis temporibus, christianae religionis tôt devovet athletas quot sibi sodos ad|ungit,
' Sanctus Frandsctxs
Ipse pauper natus eo momento restaurator est evangelicae paupertatis.
Quo primum sui ordinis fundator agnoscitur.
Abdicato vits seculari statu, ad pedes ejus ad volant non pauci, non minus splendore natalium
Quam doctrina et pietate insignes.
(i) L'éditeur a veillé à l'exacte reproduction du texte de Beders, sans entreprendre d*en rectifier les obscurités.
Ho8 inter eminet GregoriuSi cujus inrantiam Longobardia, Seraphicus ordo adolesceotiami virilem aetatem Gallia» summam coluerunt Bajocs senectutem.
Ex canonico minor consecratur,
Et quam ei viam ab celeatem gloriam prior gradus exhibebat periculorum plenam facit alter securiorem.
E)U8 commendationU et famœ initium dédit Assitsiuin, eamdem confirraaât Roma contommavit Gallia. Hcc nempe erat terra promissioniSy que îpii contigit in partem hereditatis.
Gloriofti laboris adfuere consortes .£gidiÛ8et Pacificus, quo6 communis votonim conjunzerat amor, ut ante providerent saluti, quam sibi domicilia figèrent.
Peragratifl GalKs provincils, Gregorius Bajocas adventat, hanc urbem intuitur veluti sui metam peregrinationis, et sus complêmentum sanctitatia.
Gregorio debitos honores deferri jubet magistratus, delatos gratulatur Âblegellius episcopus; applaudit universus clenis. Sacris ejus concionibus ita capiuntur cives, ut Arriensis canonici opéra diligentiaque Bajocis cœnobium sacro illius ordini «dificandum curaverint, nec edium amplitudioe, nec prsstantium ▼ironim aumero cœteris concessurum.
In tanto renim successu, anno etatis circiter quadragesimo quinto, moritur Sus Franciscus, magno omnium desiderîo, majori ordinis detrimento.
Una hoc in luctu charissimos iiratres sustentât et refecit coosolatio, F. Elice vicarti generalis ad Gregorium missa de Sti Francisa obitu epistola, tam gravibus conscripta verbis quam evangeiicis reserta preceptis.
A Franci'sci obitu annos octo et quadraginta numerabat Gregorius, cum vigiliis et laboribus confectus in suo Bajocensi convento, Deo reddit quam ab ipso acceperat vitam y. calend. fanuarii, anno 1274. » Sus administrationis 52«. — Ex ejus sepulcro non semel emissus odor persuavis, locupletissimus testis est ejus sanctitatis.
Sed cum ad limen capjtuli sepultus esset, nec singulis hanc locum liceret ingredi, in médium templi ejus ossa translata sunt, et solemni mausoleo recondita, ut qui, cum viveret, in codem loco pro animarum salute publica vota nuncupaverat, tbi quoque post moétem, effigie expressus, christianis exemplar esset singulare
Deum in perpetuum venerandi.
Le 10 mars 1687, il arriva un étrange accident à cette église. On achevait une tour couverte en plomb sur le chœur, pour y mettre de qouvelles cloches. Le plombier laissa imprudemment un réchaud plein de feu en quittant son travail. Quelques charbons poussés par les vents mirent le feu à la charpente. Sur les dix heures du soir les flammes parurent au dehors. Une heure après elles se communiquèrent aux couvertures, les embrasant de teUe façon qu^il n^ eut plus moyen de les éteindre. Cet incendie fut si violent qu^il. consuma tout ce qui était dans réglise, fondit les cloches, et calcina les murs du haut en bas. A peine trouva-t-on le moment pour enlever le Saint Sacrement qui fut transporté dans Péglise de La Potherie.
Je ne dois pas taire le miracle qui fut opéré alors à regard des reliques du bienheureux Grégoire. Il est constaté par les procès- verbaux dressés, tant de la part de M. Lamy, vicaire-général, et des députés du Chapitre, que de celle du corps de la ville, et des religieux de ce couvent. Le feu, par sa vivacité, avait calciné et brisé tota« lement son mausolée. 11 aurait dû consommer aussi ses ornements qui y étaient renfermés dans deux caisses de bois de sapin. Cependant il sembla les respecter au point qu'il n'y eut que le coin d'une caisse de la largeur d'un pouce qui fut brûlé. Les rubans, les bandes de parchemin, les fils de soie, le taffetas qui les enveloppait furent conservés au milieu des brasiers dont ils étaient couverts, et ce qui est plus surprenant, les deux cachets de cire d'Espagne qu^onya^ait apposés demeurèrent intacts et aussi vermeils qu^ils étaient quand on les y mit. Les reliques furent remises sous un nouveau mausolée que fit faire le P. François Martin, docteur de Sorbonne et gardien de cette maison. Sur ce mausolée on voit en relief la statue de ce
bienheureux avec une inscription au pied conçue en ces termes :
F. Gregorii saDcti Francise! sodi, et religiose hujue fomils parcatis relîquiae e capitule ubi primum depotitSi in hune sacrum locum, sollicitantibus omnium votis solemni ritu translatse anno 1673; Sed et quantum templum deflagravit 1687, ambusto iicet lapide quo tegebantur, singulari Dei gratia intemerate; demum lôgS cum renovatum est novo huic tumuio reddit», beatam ezpectant resurrectionem.
Le dommage causé à cette église fut estimé à plus de 60,000 livres. De tous ceux qui donnèrent leurs soins à son rétablissement, le plus distingué fut le Père Martin. Ce religieux, homme d^esprit et d^un caractère insinuant, agit si puissamment auprès des personnes riches et charitables, qu'il en Obtint de quoi réparer les pertes que l'incendie avait attiré. L'église fut bénie de nouveau le 23 mars 1693, le mardi d'après Pâques, par M. Dufour, grand archidiacre de Bayeux. Le monument qu'on voit sur une plaque de cuivre daùs le chœur, y a été placé pour en conserver la mémoire. Il contient ces mots :
Deo mulls miseratioi^is Adjutori in tribulatione In perpetuae gratiarum actionis Monumentum.
Templum hoc quondam nominatissimum quod martii X« die anni Christi 1687 incuria plumbarii tonflagrarat, muro tantum superstite, F. Frandscus Mardnus Cadomensis, Sorbonicus doctor, hujusce conrentus guardianus, zelo succensus domus Dd annis 1691-91 et 93, difficilHmo quidam tempore, renovari curavit, non sine roagno sumptu, quem a dero, a civitate, e vicinia viri optimi affecti, quorum mentio habetur in archivo, caenobiis maximam partem eroganint. Dominus retribuere dignetur.
La contretable qui fut placée au maitre-autel est fort
belle. Cest un achat de Tabbaye de Mondaye, à l'ancienne église de laquelle elle avait servi. La date qui est au haut porte qu^elle avait été faite en 1634. .
En 1733 on lambrissa tout le haut de Téglise. Les armes qui y sont attachées sont celles de M. de Luynes, évéque de Bayeux, du Chapitre, de M. de Vastan, intendant de la généralité de Caen, de Coulons^ gouverneur, et de Hermerel du Martel, subdélé^ué de Tintendant. Le chœur avait été orné, sur la fin de Tépiscopat de M. de Nesmond, d^un double rang de stalles. En 1744 on y ajouta un exhaussement pour les mettre de la même hauteur que le lambris qui est entre les stalles et le maltre-autel.
En 1 746, le P. Sainte-Croix, gardien, fils du seigneur de Sainte-Croix-sur-la-Mer (son nom de famille est : Maheust), fit faire à ses frais le tabernacle du grand autel, et les deux chapelles de saint François et de saint Antoine de Pade, qui sont à Pentrée du chœur. Les statues de ces deux saints sont du sieur Mangin, sculpteur de Bayeux. Il laissa encore en mourant à son couvent 200 livres de rentes hypothèques, dont l'amortissement d^une partie fait'par ses héritiers, 'a servi pour acheter un ornement complet. Il est enterré dans cette église, où Ton voit à rentrée de la chapelle de la Sainte Vierge, son épitaphe ainsi conçue :
Hic jacet Reverendus Pater Franctscut de Sainte-Croix, antiquus guardianus hujusce conventus, qui pro eo plurimum desudavit, hocce templum refedt, et magnifice exomavit» Obiit Nonia febmarii anni 1750. Dominus ei rétribuera dignetur. Amen. '
Le père Nicolas-Grégoire Le Tourneur, gardien du grand couvent de Paris, laissa aussi des marques de reconnaissance à cette maison dont il était profés. La balustrade de fer qui ferme le chœur, les chandeliers de l'autel,
et la lampe de bronze doré sont des effets de son attachement pour elle. Il mourut à Paris en 1747 dans le temps qu'ail se disposait à venir finir ses jours à Bayeux^ lieu de sa naissance.
Cène même année, à la fin d'une mission qui fut faite dans cène église, on 7 érigea une confrérie du titre de Sainte-Croix-du-Calvaîre. La piété des citoyens éleva en même temps le magnifique calvaire qu^on voit contre le chœur par dehors. La première pierre fut^posée, le 20 février, par Tabbé Philippe de Graville, vicaire-général du diocèse. Les quatre statues ont été placées depuis, pendant une seconde mission du P. d*Irlande, jésuite, donnée immédiatement avant le jubilé.
Il est sorti de ce couvent des religieux de mérite ; tels . sont les Pères Léobin CoUaville, Jean de la Mare, Guillaume Loyseleur, qui mourut évêque Abehonensis, et fut enterré au milieu du choeur de cette communauté, à laquelle il avait légué ses habits pontificaux, François Feuardent, surnommé Iç marteau des hérétiques, à cause de son zèle pour combattre les hérésies, Guillaume Le Goupil, docteur de Sorbon ne, et auteur d'un ouvrage intitulé Apologiarum Christianœ religionis apoiogia. Infolio, Parisiis, 1662,
Thomas Pillon, célèbre prédicateur. Il naquit à Bayeux en 1642 sur la paroisse de Notre^Dame-des-Fossés, et eut pour père Contest Pillon» bourgeois de cène ville, et pour mère Marguerite Le Fort, sœur de Jacques Le Fort, curé de Saint-Laurent, doyen de La Chrétienté. Il reçut à i3 ans la tonsure de M. Servien, et se fit après cordelier dans le couvent de Bayeux* Après sa profession, il fut envoyé à Paris, où il fit de grands progrès dans l'étude. 11 devint lecteur de théologie, et gardien du couvent de Caen. Il se rendit savant dans les lettres sacrées
et humaines, et joignit à ses connaissances une grande piété et une rare pureté de mœurs. Il prêcha avec applaudissement à là cour, à Paris, et dans plusieurs célèbres villes de France. Il prêcha à Bayeux Pavent de i6jS; c^est le sujet des vers qui suivent :
.Reverendo Patri Pillon Bajocis summo dum applausu condonanti extemporalis gratulatio.
1675 Joannes Le Masson * Tïon minus eloquio Pilium quam nomine reddts
Docte semen Pitho talis ab ore fluit, . Hanc cniror, verum ista inagis miranda videtur.
Quod juveni detur jam superare senem Bajoca cuncta mens facundo pendet ab ore,
Et suadam insolitam pulpita sacra stupent. Bajoca nec solum orantem miratur alumnum,
Constitit attonitis Sequana cœtus aquis, Dum Scotum rediisse putat sub luminis auras,
Nec maie, nam Pilius Scotus et aller adest Ingenium stupuit solers, orisque lepores
Audiit attonita mente superbus Iber, Audit aula frequens, studio plansuque resoMs
pum nodos sacre difficiles sophise.
Quod superest terris, unum tibi docte precabor
Junctaque sunt precibus publics vota meis, Ut velut eloquio facundum Nestora vincis.
Vincere sic detur tempora longa senis.
A peine eut-il fini sa station qu^il fut pris de mal, et mourut le 1 1 janvier 1676, âgé de 33 ans, étant près de recevoir le bonnet de docteur en théologie. Il fut enterré dans le chapitre de ce couvent. M. Le Masson fit encore pour lui Pépitaphe suivante^ à la prière de son oncle le curé de Saint-Laurent :
Reverendi admodum patris
Thomae Pilon Ordinis fratnim minorum
Theologue professons celeberrimi
Guardiani conventus Cadomenftis ejusdem ordinis.
Post conciones habitas per totum adventum^ cum summo omnium applausu, in ecclesia cathedrali Bajoc. 167 5 statim defîincti épitaphium :
Hic jacet et parva vir magnus clauditur urna
Francisci tndigetis vix habet ordo parem. Ignea vis huic ingenii, suadaeque lepores
Inyidit Pilii mellea lingua senis, Hic geminB autistes sophise percalluit artes
Quasque docet Phœbus, doctaque Pallas amat, Magna loquor, sed adhuc adstant majora, viator !
Nec tamen in parvo marmore cuncta legee. Par erat ingenio pietas, prique diserto
Par menus, at aoli par erat sibi, Plagra, preces, vigiles, noctes, jejunia, sona
Setosa ad lumbos, en pia vita viri.
Qui tantas et tôt valuit conjungere dotes
Die, âge, quantus erat ! Num fuit omnis homo i . Ergo immaturo ne quis mihi funere raptum
Dixerit : explevit tempera multa brevi.
Qjiot Christus, fotidem vivendo lustra peregit,
^mulus ut vitœ, sic fuit, ille necis.
Ut peteres divum monstratas impiger aras
Lsta prior voluit scandere tecta poli; Tendere vis, quo fuit iter ? Sic vive, viator,
Certa hflQ^, nec dubita, ducet ad astra via.
Les Capucins doivent leur établissement à Bayeux à la piété de* M. Antoine D^crametot, gfand-chantre de la cathédrale. Dès 161 2, il en retira quelques-uns dans sa maison au faubourg Saint-Georges. Voyant quUls étaient favorablement reçus de M. d'Angennes» évéque de cette ville, et de ses habitants» il leur donna vis*à«vis de sa maison un terrain pour y bâtir un couvent. 11 retint, en qualité de fondateur pour lui et ses héritiers, le droit de
sépulture dans leur chœur. Le contrat de donation fait sous-seing le 14 juillet 161 5 fut lu et approuvé le lendemain dans une assemblée du maire et des officiers de la ville.
L^extrait suivant nous fournira toutes les circonstances de cet établissement. Il est tiré d'un journal manuscrit du sieur La Bertinière, avocat à Bayeux, qui a recueilli tout ce qui s^est passé de son temps dans cette ville^ c'est-à-dire depuis i6i5 jusqu^en 1662*:
c Le mercredi 14 de juillet 161 5, devant Jacques Le Bédey, sieur de Vaux, viconte de Bayeux, maire et juge politique de la ville, tenant la chaire dans la cour ordinaire, et en présence du sieur de Montfréard, grand-maître des eaux et forêts, du sieur de Peticœur, sieur des Gardemottes, élu à Bayeux, de Heuste, sieur de Morrenda, grainetier, de Dodin, sieur de Saint-Quentin, de Lambert Scelles, écuyer, conseiller à Bayeux, de Pierre Fouquet, de Pierre Suard écuyer sieur du Pray, conseiller, et de plusieurs bourgeois de la ville, comme Pierre Hardouin, Charles EurVy, Simont Mallet, Pierre Masure, Pierre Halley, huissier, et autres en grand nombre, il a été fait lecture environ deux heures après midi par Gilles Fumée, avocat du roi, d'un contrat passé le 14 du dit mois de juillet sous-signe privé, contenant dongtion faite par le sieur Descrametot, chantre de Téglise de Bayeux, à des Capucins, d^un jardin assis vis-à-vis de sa maison à Saint- Georges, pourvu qu'ils aient agréable de venir résider au dit Bayeux, et a été résolu par les dits sieurs en général, qu'ils seront reçus en cette ville, pourvu quMls veullent y venir, et que chacun y contribuera de son pouvoir; et à cette fin a été le dit chantre député pour en porter parole aux Pères de la religion en leur chapitre. »
Suivant quoi le dit sieur Chantre est allé trouver ces
pères, viron la Saint-Michel, et en a emmené pour le commencement 4 ou 6 qu^il a placés en sa maison à Saint-Georges en attendant que leurs bâtiments, avec Taide de Dieu seront construits. Puis le provincial de Tordre de ces Pères est venu, qui a prêché dans Féglise de Bayeux, le dimanche 1 1 octobre, et a fait une belle pré* dication par laquelle il a fait entendre au peuple qu^il avait envie de fonder leur monastère pa^ la Croix. Suivant quoi, à Pissue de la prédication, après la procession faite, Mgr Pévêque en bénit une (croix) pour être portée sur le lieu en place convenable ; mais il faisait alors si mauvais temps que cela ne put être exécuté que i5 jours après. Il s'y trouva une douzaine de capucins, et un grand nombre de notables officiers et bourgeois de la ville.
Le vendredi 3 5 mai 16x6, jour des Quatre-Temps, la procession générale, accompagnée de Mgr l'Évéque, alla où les Capucins doivent bâtir leur couvent. Après que le prélat eut achevé les prières accoutumées, et fait le tour des fondements dans lesquels il répandit de Teau bénite. M- de Matignon, lieutenant général de la province, et M<^ la princesse de Longueville, son épouse, donnèrent par cérémonie deux petits coups de marteau sur deux pierres fondamentales, et chargées des armes des dits seigneur et dame, qu^on avait préparées dans la place destinée au maître-autel. Ils jetèrent ensuite quelqu^argent aux maçons, c'est-à-dire le seigneur 2 pistoles, et la dame 6 quarts d^écus, sans comprendre le grand denier qu^ils donnèrent pour aider à la construction du bâtiment des religieux. Puis Mgr TÉvêque jeta de Feau bénite sur tous les fondements de Péglise. Le gardien de ce nouveau couvent fit un sermon sur le présent sujet, et cette cérémonie fut suivie par une haute messe en musique, qui fut chantée à un autel qu'on avait dressé dans Penclos.
Le même journal marque encore que le mercredi 21 juin 1617, MM. Le Bedey, vicomte de Bayeux; de Beauregard, gouverneur du château ; de La Guerrand^ et autres personnes de qualité, cueillaient par toute la ville pour les R.R. P.P. Capucins, afin d^achever leur église et leur couvent. MM. les Officiers municipaux leur don* nèrent en même temps les matériaux du boulevard Saint- Georges^ pour la même fin.
L^an 1647, les Capucins tinrent un chapitre provincial à Bayeux. Ils en firent l'ouverture le 18 juillet par une procession en Téglise cathédrale, qui fut suivie d'un sermon par le P. Gratien, de la famille de M. du Saussey* Cauvet, de cette ville. Il y avait 80 religieux.
L^an J733» la nuit de la fête des Rois, le couvent pensa être brûlé par Pimprudence de 2 valets qui, en se couchant, oublièrent leur chandelle près de leur lit. Leur appartement était sous la bibliothèque. Il fut tout brûlé. La prompte diligence qu'on apporta pour arrêter le feu, sauva la biblothèque et les appartements voisins qui ne perdirent que quelques soliveaux. Les deux misérables périrent dans les flammes. Le dommage a été réparé depuis par le secours des personnes charitables.
L^église, simple, mais propre, n^a rien de remarquable que Tépitaphe en marbre du fondateur, qui est enterré dans le chœur suivant sa fondation. Voici ce qu'elle contient :
Quid hic hsres, tiator?
Fonan unius sepulcrum in tam vaati templi spatio attonitus mirari8,quid enim vits cum morte, quid mortuocum tumulo,altaribu8.
Audi !
Hic jacet nobilis et discretus vir Antonius Descrametot, cantor et
canonicus ecdesiae Bajocenais. Satis est indicaase noinen e|u8 quem
fama prédicat suum, asserit caritas, pietas célébrât, ex quo anni,
dum jus diceret, e foro evocans tanquam perfectum eiemplar, ec-
desiae Bajocensis cantorem insignetn et pium canonicum proposuit, quo in rounere quam Déo et hominibus carus extttit^ testantur omnes.
Unice auos dilexit, ex quibus unum cantorem ecdests Bajocensis altenim canonicum fectt. Sacerdotium ejus caritaa inugnivit, dum Deum quotidianis sacrificiis adorât, et seipsum suaque onmia egenis deyovit quomm pater nominabatur, factus pauper ut illos ditaret ; ex tali tamen paupertate dives, contemptu divitiarum ditior factus.
Reverendos patres Capucinos summo semper amore coluit, vixit inter eos tanta cum pietate quanta decet ordtnem Seraphicum, et inter eorum manus et lachrymas spiritum emîsit; ut ab angelorum manibus suscipientes super cœlestos spiritus animam Deo offerunt.
Huic solo in quo jacet, et quod eis dederat, et illi ipsum solûm huic solidanter, quod dederat- reddiderunt. Qjuod largiris, amor, sic pie reddis amor !
On voit son portrait au naturel dans le réfectoire, avec ces mots qu^on lit au bas :
D. Anton. Descrametot et hujusce conventus fondator, ^tatis sue 78. — i65a Pinxit.
On y voit encore plusieurs portraits qui représentent les personnes les plus illustres de Tordre des Capucins. Voici les inscriptions des principaux :
R. P. Angélus de Joyeuse, capucinus, prœdicator. — Mihi vivere Christus est, et mori lucrum. -^(Philipp. IIJ, — Obiit anno Domini 1608 die 28 septemb. iEtatis suse 46.
R. P. Fidelis a Friburgo, guardianus Felchtere ab hsreticis, in Valle martyrio coronatus, una cum socîo usque ad mortem vulnerato, anno 1622. '
R. Félix a Cantalitio, S'' Pbilippi Neri familiarissimus, jumentum apud Oeum factus est, pro fra tribus suis, surdis auditum, caecis visum, roortuis vitam restituit. Obiit Romœ i5 maii iSHy ubt^uotidie miraculis corruscat .
R. P. Honorati de C^mpigny, capucini, vera effigies. Obiit provincialisis parisiensis, et definitor generalis. Anno 1624 septemb. 26/Calvomonti. Sepulcrum honoratus miraculis.
R. P. Adrianus a S*» Bomerio, provincialis, eruditione clarus,
pietate insignis. suavitate atnabilis, fratribus summe carus, inter lacrymantes gauJio immortali beandus, A>bdormivit in Domino die 21 octobr. 1584. iCtatis sas 5jf religionis 40.
Il est sorti du couvent de Bayeux : i» le P. Amadée qui publia deux livres sous ces titres : Paulus ecclesiastes, sive eloquentia christiana, — et De iegitimo jure admittendi fidèles sœculares ad tertium ordinem. Il mourut en 1676; 2® le P. Tranquille, depuis connu sous le nom d^Osmont du Sellier, et réfugié en Hollande pour le Jansénisme. Il est auteur de ces ouvrages : Instruction théologique sur les promesses faites à V Église j ï 733, in-i 2. — Défense de la doctrine de saint Augustin, touchant la grâce efficace, 1 734, in-8®. — Justifia cation de Vhistoire de M. Fleurjr, 1736 et 1738, 2 vol. in- 12. — Examen en forme de lettres de l'instruction pastorale de Mgr de Cambray du i^ avril 1734, in-40, 1736. — Réponse à la bibliothèque janséniste du P. Co* lonia, 1740, in-i2'.
Les Ursulines de Tordre de Saint-Augustin, sont chargées de Tinstruction des pedtes filles, conformément à leur institut. Demoiselle Françoise d^Harcourt, fille de Guy, baron de Beuvron, ayant proposé un établissement à Bayeux pour ces religieuses, sa proposition fut acceptée par les bourgeois, le jeudi 28 septembre 1723, et par Mgr TEvôque le 5 oaobre suivant. En conséquence, elle donna 5oo livres de rente pour cette fondation, par contrat passé devant Jean Noël et Augustin Maheust, tabellions à Bayeux, le lundi 8 d'avril 1624, controllé le 10 juin, et publié à Pauditoire royal le 12 suivant.
M. Rocher, chanoine théologal, se transporta ensuite, par ordre exprés de Mgr PÉvéque, à Pontoise, d'où, avec la permission du grand-vicaire du lieu, il amena à
Bayeuz 3 religieuses qui furent mises en clôture le 6 mai 1624. Elles logèrent d^abord dans la maison de M. de Montfréard, rue Dom^Jourdan (i), et 10 ans après, en 1634, elles passèrent, le mardi pénultième de mai, au faubourg Saint-Patrice, dans le couvent dds Billettes (2), qui leur avait été cédé le 7 juin de Tannée précédente.
Les religieux Billettes demeuraient à Bayeux depuis 1 328, qu'ils y avaient été introduits par Pierre de Levis, évéque de cette ville. En les supprimant, on les assura leur vie durant, à chacun une pension de 100 livres de rente^ et au P. Philippe du Roch, leur prieur, 200 livres.
LMtablissement des Ursulines de Bayeux avait été confirmé le 14 mai 1626 par lettres du Roy, enregistrées au Parlement de Rouen le 9 janvier 1627, à la poursuite de leur fondatrice.
Cette demoiselle mourut le 9 juillet 1628, et fut enterrée dans la chapelle que ces religieuses occupaient dans la rue Dom-Jourdan. Mais lorsqu'elles passèrent dans leur nouvelle maison, elles y emportèrent son corps, et le déposèrent dans le chœur, vis-à-vis de la grille où elle fut mise, et à ses côtés, deux de ses nièces qui avaient demeure avec elle. Elle avait fondé, par contrat passé à Bayeux le 1 1 septembre 1 607 u^ne messe solennelle à diacre et à sous-diacre dans la cathédrale, en Thonneur
(i) Cette me a depuis retenu le nom de rue des Ursulines. Elle est appelée dans une charte de X252 : vicus qui vulgo nuncupatur viau Jordani Bartholomai, Cartularium Domus Dei Bajocensis. p. 43 folio verso.
(a) Le couvent des Billettes, selon un acte de i5o4, avait pour bornes, au levant une petite voye, au nord le chemin du Roy, et au couchant les hoirs de feu Richard Lombard, dont les fonds sont à présent à M. Hélyés, écuyer, seigneur de Bomparc. Ce lieu s'appela encore La Lombarderie.
de saint Sébastien, pour qui elle avait une grande dévotion. La messe doit être chantée dans la chapelle de ce saint par deux heuriers, par les enfants de chœur et le grand acolyte.
Parmi les associés de la confrérie de Saint-Patrice, en 1469, on trouve dans la liste pour second, Fr. Richard Jehan, prieur de la Charité, et ensuite Fr. Thomas Auvray, religieux de la Charité. Ce sont tous religieux du couvent des Billettes.
Les Hospitalières ont été admises dansTHôtel-Dieu à la place des chanoines de Saint-Âugustin pour avoir soin des malades. Il est à propos de reprendre les choses dès le commencement.
Quelques-uns ont pensé que les rois d^Ângleterre, ducs de Normandie, sont les fondateurs de PHôtel-Dieu. Mais il est plus certain qu^on en doit attribuer la fondation aux évéques de Bayeux et à plusieurs dignitaires de la cathédrale. En effet, dans la bulle dUndulgences que Charles de Neufchâtel, archevêque de Besançon et évêque de Bayeux, accorda le 14 juin i486 (cette bulle est datée de NuUeio, oti cet évêque demeurait assez fréquemment, Neuilly-rÉvêque, près Isigny), en faveur de ce prieuré et pour tous ses bienfaiteurs, on lit :
Sane eum accepimus et etiam nobis, evideater constiterit, et constet, hoapitale seu Domum Dq Bajocencem dudum fondatum pro boiue memoriae Robertum, Guidonem et Guillelmura, episcopos Bajocences, pnedecesiores nostros, Hebertum decanum, Hugonem cantorem, et Radulphum Morin vicarium nostne Bajocensisecclesis, ad laudem et honorem Dei, Gloriosissime Virginia Mariée Genitris Ejiitdetn, et beatt Joannia apostoli et evangeliatae, erectqm et deputatum ad alendum, nutriendum et a[imentandum pauperes, débiles, et coetera.
Quelqu^ancien qu'il soit, il ne parait cependant dans des titres que vers Tan 1 200.
Robert des Ablëges, nommé évéque de Bayeux en i2o5, commença les bâtiments de cet hôpital. Il y fit beaucoup de bien^ et 7 joignit quelques donations faites précédemment en faveur des pauvres par les ducs de Normandie, rois d^Angleterre. Il y établit pour premier administrateur Raoul Morin, grand vicaire de sa cathédrale, dont le zèle bienfaisant pour les pauvres lui mérita rhonneur d^étre mis au nombre des fondateurs de cette maison. Dans le nécrologe de la cathédrale, composé en i585, on lit au 27 août ces mots: Obitus Radulphi Morin, sacerdotis, vicarii, fundatoris et custodis Domus Dei Bajocensis. Les bâtiments ne furent achevés qu'yen 1248 par Tévéque Guy, qui souscrivit aussi en 1255 à la donation qui fut faite du bois que cet hôpital devait employer pour son usage.
L^Hôtel-Dieu fut érigé en titre de prieuré sous Tinvocation de Saint-Jean TÉvangéliste, et les évéques de Bayeux en furent regardés comme les fondateurs, collateurs et patrons. On y établit un prieur, 6 religieux et un novice de Tordre de saint Augustin, tant pour chanter Poffice que pour Tadministration spirituelle et temporelle de la maison. On voit sur la couverture d*un de ces cartulaires ces mots écrits d^une main récente : « Il n^est fait mention quVn Tannée 1271 des religieux et du prieur, comme on peut le voir es pages 1 5, 16 et 23, ce qui fait voir qu^ils nbnt été établis au dit Hôtel-Dieu que peu avant Tannée 1271. j> Uauteur de cette note parait mal informé. Dans un autre cartulaire, page 8, on trouve une charte du mois d'août 1208 qui parle de P..., prieur de THôtel-Dieu, et des frères du dit couvent, d'où il suit
que ce prieuré a été au moins établi au commencement du xiii« siècle.
Le roi saint Louis, durant le voyage qu^il fit en i256, en Normandie, se déclara son bienfaiteur. Il donna une charte datée': Apud Condetum-supra-Nigram-'Aqtiam le 9 d^avril i256, par laquelle, pour le salut de ison âme, de Louis, son père d^heureuse mémoire, et de la reine Blanche sa mère, il confirma au prieur et aux pauvres de r Hôtel-Dieu de Bayeux tout ce quMls possédaient à titre d^achat, de fondation, ant quovis alto justo modo. Il leur aumôna en outre la halle à bled avec tous ses droits, et la chapelle de Sainte- Marguerite qui était dans cette halle. Le roi Philippe-le-Bel, par une charte du jeudi après la Pentecôte 1296, confirma aux prieur et frères de cette maison la coutume du bled, quod vulgariter tripo" tum nuncupatur, avec la place oti cette susdite coutume soûlait être recueillie, aumônée par le roi saint Louis son ayeul, pour la sustentation des pauvres, et celle des personnes quiyen ont soin. La dite charte est adressée à son bailly de Caen ou à son lieutenant.
Les religieux chargés du soin de cette maison firent apparemment quelque prévarication dans Padministration du bien des pauvres, car le même prince, par une autre charte du 8 novembre 1 298, ordonna que si le maître et les frères mettent la main à ces biens en quelque chose tant petite qu^elIe soit, qu^on les ^n empêche, pour ne pas ôter aux pauvres les aliments qui leur sont dus. Le vendredi d'avant la Mi-Caréme de cette année, il y eut un procès-verbal fait de ces biens à rassemblée de la maison de ville par le viconte de Bayeux, suivant la commission qu'il en avait reçue du bailly de Caen. Par cet acte, il est démontré que la collation de ce prieuré et Hôiel-Dieu appartient à TÉvéque de Bayeux, et que les bourgeois
déclarent né pouvoir s^opposer à la présentation qui sera faite par lui du prieur de cette maison, duquel ils avaient vu Dom Raoul Morin avoir été le premier maître et administrateur, mis et établi par Robert, évéque de Bayeuz, et que de plus ils avaient vu successivement S prieurs
. mis et établis par les évéques de Bayeux au dit prieuré, à la charge de rendre leurs comptes de la dite administration.
Le viconte de Bayeux ayant fait rentrer au profit du
• domaine la coutume du tripot, le prieur et les religieux de l'Hôtel-Dieu présentèrent une requête à Charles-le- Bel pour être rétablis dans ce droit qui leur était enlevé. Le roi leur délivra des lettres patentes datées de Paris le 1 1 janvier i365, adressées à ce viconte ou à son lieutenant, par lesquelles il maintient THôtel-Dieu dans le droit de percevoir la susdite coutume, et il fait défense au dit viconte et à tous autres de les y troubler d'ors en avant. Par d'autres lettres du 18 juin de la même année, adressées au bailly de Caen, ou au viconte de Bayeux, fah défense à qui que ce soit de vendre les grains ailleurs que dans le tripot, et ce, pour empêcher la subreption de la coutume perçue par THôtel-Dieu (i). Ces dernières sans doute, sont les mêmes que celles du i3 juin i365 données à Paris, et portant que les deniers à Dieu qui seront donnés pour tous les marchés que Ton conclura à Bayeux, seront payés à PHôtel-Dieu de cette ville, P.. . , prieur de l'Hôtel-Dieu, et les frères du dit couvent,
(i) Dans les lettres du ix janvier i365, il est marqué que la Maison-Dieu est hors la clôture et forteresse de la ville de Bayeux. Dans celles du 17 juin au dit an, il est dit : « Jusque et naguères, et depuis les guerres entrevenues au pays, et que la dite ville a été close en partie, au dehors de laquelle clôture la dite maison et lieu du dit tripot sont demeurés. »
fieffent à Geoffroy Le Roux une maison à eux appartenant, située paroisse Saint-Patrice, pour la somme de i8 sous 2 chapons et 40 œufs/ par contrat du mois d^août
Alexandre, prieur de FHôtel-Diey, et ses religieux, fieffent à Robert d^ Aiguillon, clerc de Saint-Laurent, une maison quUls avaient rue de la Bretagne, paroisse Saint- Laurent, en i3o3. (Cartul. Dont. Dei. f<> 8 et 69).
Fr. Pierre Duval, humble prieur de la Maison*Dieu de
Baïex, et tous les frères dUcelui lieu avons baillé
afin d^héritage à Guillaume Régnant une place assise en la paroisse de Saint-Symphorien de Baiex, au bas des Gamps-Fleury pour 1 6 sous i denier et 10 œufs de rente. Fait Pan i338, le vendredi avant la Saint-Marc.
Fr. Richard Jean, prieur de Phôpital Notre-Dame de Bayeux est cité dans les arrêts de TÉchiquier entre 1453 et 1497 (Hist. cTHarcourt, p. 1402).
Aimeric Le Franc, prieur de THôtel-Dieu, était mort en i538.
Jean d^Hôtel, clerc, en fut pourvu par collation du II septembre au dit an. La même année i538, Jean- Batiste Pechion, chanoine trésorier de Bayeux, fut nommé au prieuré de PHôtel-Dîeu par le cardinal de Trivulce, évéque de Bayeux, qui établit en même temps Marianus Donatasius ( i ) son grand vicaire pour avoir soin de cet hôpital. Les habitants' y nommèrent en ofiéme temps Pierre du Bouillon, prétendant avoir le droit de nomination. Mais le Parlement de Rouen donna un arrêt de condamnation contre les derniers, et confirma Pévéque dans ce droit.
(i) Il était docteur ès-droits, et fut pourvu du canonicat de Cussy le ai octobre i338.
L^an 1 540, en vertu d'un arrêt du même tribunal du 3 décembre, M. Le Sueqr, conseiller au Parlement, fut chargé de faire la visite du dit Hôtel-Dieu, et y députa deux administrateurs, Tun au spirituel, Tautre au temporel, pour rétablir les ehoses dans Tétat primitif d^oti elles étaient déchues.
En conséquence de Tédit de Charles IX de Tan 1 56 1 se déclarant conservateur du patrimoine des pauvres, cet hôpital fut régi par gens de bien et solvables, et on taxa aux religieux la somme de sept vingt livres pour leur vivre et vêtement qui leur fut payée depuis le 20 janvier i562 jusqu^en i58i qu^elle fut supprimée. Pierre Denyse, prieur, obtint un arrêt du Grand Conseil du 29 mars de la même année, par lequel il fut maintenu en possession de ce prieuré hospitalier, à charge de nourrir et entretenir bien et dûment les religieux et les pauvres. Il ne s^acquitta pas bien de sa gestion. Le procureur général requit qu'il fut condamné à rendre compte devant les juges des lieux. Sur quoi le sieur Denyse obtint un second arrêt du 1 3 octobre 1 588 par lequel il fut déchargé de rendre compte du passé, et sur son offre, autorisé à prendre 600 livres et 100 boisseaux de froment sur les revenus, et que du surplus il rendrait compte devant Tévêque de Bayeux, le bailly de Caen ou son lieutenant, le substitut du procureur général, et deux notables bourgeois de Bayeux. Cet arrêt fut confirmé par un autre du conseil privé le dernier mai 1595. Le prieur Denyse mourut Tannée suivante, et eut pour successeur Michel L'Escalley, prêtre. Malgré cela, les bourgeois firent élection d'administrateurs jusqu'à ce que Jacques de Marconnets, prieur, obtint un arrêt du Grand Conseil le dernier juin i633, lequel casse et révoque celui du Parlement comme contraire et préjudiciable à l'arrêt du
ÏS4
grand et privé Conseil rendu es années iSSi, i588 et iSpS, et ordonna que les susdits arrêts seront exécutés selon leur forme et teneur.
Jacques de Marconnets, prêtre, prieur de THôtel-Dieu, chanoine de Missy, et titulaire de la chapelle de Saint- Gourgon était de Bayeux, et fils de Simon de Marconnets, natif de la ville de Bagnoles en Languedoc, lieute* nant général en Pélection de Bayeux, qui obtint des lettres de noblesse au mois de septembre i SgS, vérifiées à Rouen à la Cour des Aides le 1 5 avril i SgS, et à la Chambre des Comptes le 27 octobre suivant. Il avait épousé Perrette Le Barbey, fille du sieur de Bussy, médecin du roi, dont sortit^ entre autres enfants, ce prieur, lequel mourut le 8 juin 1647 ^ 7 heures du matin, d^un mal inopiné qui ne dura que 3 à 4 jours. Il fut inhumé le lodans le chœur dePéglisederHôtel- Dieu. Ce fut une grande perte pour ses frères, neveux et nièces, d^autant qu^il les assistait grandement, tirant pour le moins i ,000 écus de rente de ses bénéfices.
Comme on ne logeait dans Thôpital que des passants qui couchaient à terre sur la paille, ou sur de vieux grabats tout pourris, qu'il n^ avait que 3 ou 4 pauvres qui y étaient nourris sous la conduite d^un gardien à gages, la salle était prête à tomber en ruine. En 1640, M. Séguier, chancelier de France, vint à Bayeux, à cause des troubles de Tannée précédente. Il était accompagné de M. de Verthamont, conseiller d^État, qui, par son ordrç alla visiter Thôpital; et sur son rapport il £Qt arrêté d^ remédier, et d^y établir les religieuses.
Mgr d^Ângennes, évêque de Bayeux, résolut de faire venir des hospitalières de Dieppe. Engagé à ce dessein par M. Corbet, chanoine de Bernesq, il en obtint la confirmation et Tapprobation de M. le chancelier de France.
On commença au mois de juillet 1641 par la visite de Phôpital. Le contrat de fondation fut passé au mois de septembre suivant, nonobstant les oppositions du prieur commendataire, des officiers de la ville, et des pauvres mêmes qui traversèrent cette affaire. Par ce contrat devant les tabellions de Saint-Sauveur-le- Vicomte, Jean-Julien sieur de La Hunaudiére, avocat, et Marie-Julien de La Hunaudière, sa sœur, donnèrent la somme de 10,000 livres pour rétablissement des Religieuses de la Miséricorde dans cet hôpital. La demoiselle de La Hui^audière fit un contrat le 17 novembre 1641 pour la fondation d*une communauté de religieuses hospitalières à Bayeux. La proposition faite le dernier jour de mai 1642 au sieur de Marconnets, prieur. Il accepta l'établissement des religieuses à condition d^une liquidation de biens pour sa pension et celle de ses religieux.
La ville y consentit aussi sans approuver le par]tage des biens qui étaient aumônes pour la subsistance des pauvres. Toutefois Mgr l'Evéque passant outre, accorda aux religieux la liberté de choisir sur les fonds ce qu^il y avait de plus clair et de meilleur dont il fut fait adjudication, et ensuite on leur laissa par acte du 3 octobre 1643 2,600 livres de rente et 240 boisseaux de froment, et 2 tiers du bois de chauffage. Par le même acte, Mgr TEvêque fit une ordonnance portant rétablissement des dites religieuses hospitalières pour avoir soin des malades de THôtel-Dieu.
Pendant que toutes ces choses s'arrangeaient, M. le chanoine de Bernesq, chargé de trouver une fondatrice, avait engagé M"^ de La Hunaudière, fille du sieur Julien de La Hunaudière et de Catherine Âvice à embrasser la religion. Cette fille recommandable par son esprit et sa grande mémoire, IMtait encore davantage par sa piété et
son affection pour les pauvres. Elle avait déjà entré aux Ursulines de Bayeux en qualité de novice quelques années auparavant, dans le dessein de fonder un couvent du même ordre à Saint-Sauveur-le-Vicomte. Mais Dieu qui avait d^autres vues sur elle, permit qu^elle eut de grandes
\ peines intérieures, et des craintes sur sa vocation, de sorte que par Tavis de quelques personnes de piété, elle fut obligée d^en sortir.
Cest ce qui fit qu^elle eut d^abord de la peine à se rendre aux conseils de M. de Bernesq, mais enfin elle s'y rendit après qu^on lui eut levé toutes les difficultés qu^elle apporta.
. Elle partit le 20 mai 1642 avec deux compagnes pour prendre Phabit à Dieppe dans la première maison de cet Ordre, et y resta deux ans en noviciat. Dans cet intervalle les lettres dMtablissement furent expédiées à Paris au mois de novembre 1 643 à la requête de cette demoiselle, et vérifiées à Rouen le 1 6 mars 1 644. On fit élection de 2 religieuses de la même maison le 25 avril 1645. Elles partirent deux jouÂ après, amenèrent à Bayeux la nouvelle religieuse avec ses deux compagnes, et prirent possession de THÔtel-Dieu le 1 2 de mai. La fondatrice fit profession le 14, et entra en possession du gouvernement qu'elle tint près de 1 9 ans, notant morte que le 1 7 janvier 1 680, agee.de 60 ans, 4 mois et 4 jours.
Mgr de Nesmond voyant que ces religieuses s^acquittaient dignement de Tadministration de Phôpital, supprima le prieuré de PHôtel-Dieu avec son titre, et établit un séminaire à sa place. Son décret est du 22 novembre 1675. Il bâtit à ses frais la maison conventuelle des Hospitalières, et leur chapelle en 1699. Il mit la première pierre au bâtiment des religieuses le 9 octobre 1699. Il
"bénit cette maison et la consacra le 19 septembre 170 1. Il
fit aussi des réparations et augmentations considérables à la salle des malades.
Cette salle n^avait qu'une aile au levant. Elle ne suffisait pas pour contenir tous les malades qu^on j apportait. En 1 749 on en commença une autre de Pautre côté, qui fut achevée en 1 75 1 . Cest présentement un des hôpitaux les plus beaux et les plus réguliers de Normandie pour sa propreté et sa clarté.
L'an 1744 les Hospitalières célébrèrent 3 jours de suite la centième année de leur fondation. Couverture en fut fisiite le lendemain de TAscension, 1 5 de mai^ par Mgr TEvéque, qui, après sa messe fit un discours, et la clôture par Tabbé de Graville, un de ses grands vicaires. Leur église était magnifiquement décorée.
G. L^Honoré, licencié aux lois, médecin des malades de Phôpital de la ville de Bayeux mérite qu'on en fasse mentioiT. 11 était de Bayeux même, et n^avait pas moins de goût pour la poésie que pour la médecine. On voit un sonnet de lui adressé à M. Heuzebrocq,grand-couteur de la cathédrale, sur sa paraphrase du StabOt, imprimée en * 1662 ; un poème latin et un autre en français qui parurent en 1687 en Phonneur de M. de Gourgues, intendant de Caen, pour le remercier de ce qu'il avait employé ses soins et son bien à rétablir Phôpital de Bayeux qui tombait en ruines.
Les Bénédictines sont situées hors la ville dans la paroisse de La Potherie, Maître Robert Le Valois, seigneur d'Escoville, et Madeleine de Boivin son épouse, en considération de Madeleine et Marguerite Le Valois, leurs fiUeSf professes de Tabbaye Sainte-Trinité de Caen, fondèrent à Bayeux un monastère électif de religieuses bénédictines mitigées, en 1646, et le dotèrent de 1,000 livres
de rentes hypothèques. La ville et le chapitre y donnèrent leur consentement le 8 de mai sus dite année. Le contrat de fondation fut approuvé par MgrPEvéque le 7 août suivant, et ratifié le 18 du même mois par Louis-François, et Henry Le Valois, fils des fondateurs. Il ne fut homologué au Parlement de Rouen que le 29 de novembre
Les 2 religieuses susdites présentèrent en même temps une requête à Sa Majesté pour obtenir la permission de bâtir leur monastère. Elle leur fut accordée par lettres données à Paris au mois de décembre 1646. Le roi amortit gratis tout ce qui revenait à son domaine, à charge par les religieuses de faire célébrer tous leà ans un service solennel le jour de saint Louis pour le repos des âmes de ses prédécesseurs. L^église fut achevée en 1659. La maison ne le fut que quelques années après. M. de Nesmond y contribua. Ses armes paraissent en bas-relief sur la galerie d'en bas.
Madeleine Le Valois d^Escoville, qui avait été établie première prieure de ce monastère, le gouverna Tespacede 24 ans, le remplit de 28 religieuses voilées de sa main, et l'orna de plusieurs bâtiments. Elle mourut en odeur de sainteté le 29 janvier 1672, à la fin de la cinquante-septième année de son âge, et fut enterrée au milieu du chœur des dames, où Ton voit sonépitaphe sur une grande plaque de cuivre qui lui donne la qualité d'abbesse et de fondatrice de cette maison.
Ces religieuses embrassèrent la réforme, et l'adoration perpétuelle du Saint-Sacrement en 1701 par le conseil de M« Hue de Launé, vicaire général du diocèse. Elles en firent profession le 10 septembre. Leur église est très bien décorée. On y voit un magnifique mausolée, enrichi
de bas-reliefs^ et de figures en bosse, qui y a été érigé en l*honiieur des fondateurs. Voici ce quUl contient :
A la mémoire éternelle de noble seigneur Robert de Valois, cheyilier, seigneur châtelain 'et patron d*Escoville, conseiller du Roy en tooa ses conseils, et capitaine de 5o hommes d'armes des ordinaires de S. M., et de noble dame Madeleine de Boyvin dame de Canouyille son épouse, fondateurs, dotateurs et patrons de ce monastère, où ils ont choisi leur sépulture pour eux et les seigneurs leurs enfiuits. Ce tombeau a été fait mettre par la dite dame fondatrice, et par M. Louis de Valois leur fils aîné, chevalier des ordres du Roy, seigneur, châtelain et patron d'EscoTÎUe, S<-Germain-le*Vas8on, et du Livet, gentilhomme ordinaire servant de la chambre, et maréchal des camps et armées de S. M., pour marque de leur piété, et affection envers le dit sieur d'Escoville, l'an de grâce M. D. C. LXXIII le X de novembre. Priez Dieu pour le repos de son ftme.
Il est sorti de ce monastère 2 religieuses qui ont été successivement abbesses de Notre-Dame des Anges à Coutances : Françoise, et Louise de Peiievé, fille de messire Antoine de Pellevé, comte de Fiers, et de Marie Fauvel, baronne de Larchamps. La première fut bénie le 29 novembre 1 7 1 3 à Bayeux, dans le palais épiscopal par Charles- François de Loménie de Brienne, évéque de Coutances, l'autre en 1 72 1 après sa sœur.
Les religieuses de Notre-Dame de la Charité, suivent la règle de saint Augustin. Elles sont tenues par leur Institut de recevoir, nourrir et entretenir à proportion de leur revenu, les pauvres petites filles qui leur sont présentées. Leur couvent est dans le faubourg Saint-Patcice vis-À-vis le Marché. Ce furent Marguerite Morin, du diocèse de Coutances, et Marie du Bosq, personnes pieuses et charitables à qui Dieu inspira de le fonder. Mgr Mole, évéque de Bayeux, souscrivit le 1 1 avril i65o à leur requête. Le nouvel institut fut encore approuvé par Mgr Ser-
vien qui ne tarda pas à lui succéder. Sa piété le porta aussi à leur faire de grands biens. Il peut en être regardé comme un des principaux fondateurs, par les sommes considérables qu^il leur donna.
Marguerite Morin reçut Thabit de M^ Corbet chanoine de Port, un des vicaires généraux du diocèse, et prit le nom de Marguerite de Jésus. La cérémonie s^en fit le i^^de juin 1657 avec un grand concours de personnes de toute condition. Le touvent de la Charité s^est beaucoup accru dans la suite par les acquisitions qu'il a faites d|es maisons et jardins qui étaient es environs, et par les donations qu^il a reçues. Le plus considérable de ces bienfaiteurs est maître du Vigney. Comme le motif qui l'y détermina est singulier, je crois devoir en rapporter Thistoire tout au long.
Robert Rogier sieur du Vigney, né à Bayeux, paroisse de Saint-André, d'une honnête famille, le 8 juin 1644, procureur du Roy en élection à Bayeux, de^son mariage avec demoiselle Madeleine d^Auxais, eut un fils et 2 filles. La cadette ayait dit-on tout ce qui peut former une personne aimable; Paînée moins heureuse pour les avantages du corps, ne lui en doit point du côté de Pespriu M. et M°>c du Vigney, par une prédilection souvent trop commune aux parents, résolurent d^éloigner Paînéedu monde, pour assurer un état plus brillant à leur fils, et k la cadette qu^ls chérissaient beaucoup. Ils étaient riches. Dans cette vue, ils la firent entrer de bonne heure au couvent afin de lui en inspirer le goût. Mais cette demoiselle qui n^avait aucune inclination de ce côté-là n^y fut pas plutôt entrée qu^elle demanda à en sortir. Revenue chez elle, on lui fit essuyer tant de désagréments qu^elle préféra rentrer dans un autre monastère. Elle le quitta en* core. Enfin, après avoir essayé de plusieurs maisons reli-
gieuses à Bayeux et à Caen, la mauvaise humeur de ses parents la détermina tout d*un coup pour celle de la Charité qui commençait à se former à Bayeux. Elle y entre donc, prend le voile à regret, prononce ses vœux au bout du temps d^épreuve, et reçoit le nom de sœur Saint- Charles. La cruelle famille se croyait ainsi débarrassée par là, ne songeait plus qu'à remplir les vues trop humaines vis-à-vis des deux autres enfants, lorsqu'ils furent enlevés presque coup sur coup par une mort précipitée. Le coup fut sensible. 11 fit ouvrir les yeux aux parents. Saisis de douleur et de repentir, ils proposèrent à la sœur Saint-Charles de se relever de ses vœux en lui obtenant une dispense de Rome. Mais cette généreuse fille leur répondit que Dieu lui ayant fait la grâce de goûter un état qu'elle n'avait embrassé que malgré elle, elle était résolue de finir ses jours dans le couvent. Une pareille réponse acheva de les toucher. Ils ne songèrent plus qu'à expier leur faute par des bienfaits dont ils ne cessèrent de com- ' bler, en considération de leur fille, la Charité où elle s'était faite religieuse.
Dans cette vue M«du Vigney s'obligea volontairement, par acte passé devant les notaires de Bayeux le 9 février 1706, de faire bâtir de ses propres deniers le chœur des religieuses, le corridor y attenant, l'église, la chapelle, les 2 sacristies avec les chambres et tribunes au dessus. Ces ouvrages furent exécutés et mis à leur perfection dans l'espace de 2 ans, suivant l'acte passé devant les mêmes notaires le 21 mars 1708. Il y fit même une augmentation considérable, et y ajouta des décorations auxquelles il ne s'était pas engagé, comme porte un autre acte sous-seing privé du 27 avril 1 707, et ratifié en chapitre le 29 suivant. Telles sont 2 chapelles dans Téglise, et les deux statues de saint Robertetdesainte Madeleine qui sontdeux excellents
iz
morceaux de M. Restoutde Caen. Pour conserver la mémoire de ces bienfaits, et des engagements réciproques de reconnaissance de la part des religieuses, M. du Vîgney fit apposer dans la sacristie, et derrière le chaiir des dames, 2 plaques de cuivre qui en contiennent tout le détail.
Il y est porté entre autres, que le sieur et dame du Vigney auront dans ce monastère, petidant leur vie seulement, tous les droits et prérogatives dus aux patrons et bienfaiteurs, et qu'à ce titre ils auront dans Téglise un prie-dieu à leur usage du côté de l'évangile, au pied de la grille du chœur ; et dans le monastère, un appartement pour la demoiselle du Vigney, où elle pourra se retirer à sa volonté pour y vaquer à ses exercices de piété ; qu'après leur décès, et celui de ^œur Saint-Charles leur Bile, ils auront tout trois leurs sépultures, savoir les sieur et dame du Vigney à la place de leur prie-dieu proche la grille, et leur fille dans le chœur des religieuses, avec chacun une tombe portant inscription de leurs qualités de patrons fondateurs et bienfaiteurs des sus dits édifices ; que la communauté, à la présentation du sieur et dame du Vigney, et après leur mort à celle du sieur Curé de Tournières Trévières et de Saint-Martin de Blagny, sera tenue de recevoir, nourrir, entretenir et instruire une pauvre petite fille de Tâge de 7 ans, de Tune des dites paroisses alternativement, et à perpétuité, laquelle sera avertie par les religieuses de prier Dieu pour ces deux fondateurs, et la sœur Saint-Charles, leur fille; qu'enfin, sous la permission accordée par le seigneur évéque de Bayeux, on solemi^i* sera tous les ans dans ce monastère le 29 avril la fête de saint Robert, abbé de Citeaux, et patron du sieur du Vigney, et la fête de sainte Madeleine, patronne de la demoiselle du Vigi\ey, le 22 juillet.
LMglise a 60 pieds de longueur, autant de hauteur, et 24 pieds de largeur. Uautel est très propre. Lacontretable représente FAnnonciation. Ell^estdu pèreEustache Restout, religieux de Mondaye, parent du sculpteur du même nom. Le sieur et la dame du Vigney sont enterrés dans le sanctuaire, suivant leur intention. Il mourut âgé de 74 ans, le 2 mai 1718, et elle, le 28 mars 1724, à Page de 88 ans. Le nouveau bâtiment qui donne sur la place du Marché a été fait es années 1 743 et 1 764, aux frais de cette maison.
Le Séminaire fut d^abord établi en la Rue-Franche, parvis de Saint-Sauveur, dans une maison dont Gilles Buhot, chanoine de Cartigny, par contrat passé devant les notaires de* Paris le 1 1 mars i€69, fit une donation en faveur du diocèse, entre les mains d'HippoIyte Féret, curé de Saint-Nicolas du Chardonnet (M^ Buhot avait acquis cette maison le 24 septembre 1668 de Nicolas Bqbot, son père, avocat à Bayeux), vicaire-général de Mgr de Nesmond. Le pieux chanoine, docteur «de Sorbonne, en avait déjà fondé et bâti un à ses frais, plusieurs années auparavant, dans le bourg de la Délivrande, où, sous l'autorité des évéques de Bayeux, il instruisait lui-même les jeunes ecclésiastiques dans les devoirs de leur état. Mais ne trouvant pas qu*ilfût séant de n^en pas voir\in aussi^ dans la ville épiscopale^ ce motif le détermina à faire approuver son dessein par Mgr de Nesmond. Le prélat donna son consentement à un dessein si utile pour la religion: 11 expédia le décret d'érection à Paris le 11 avril 1669, et obtint des lettres de confirmation du Roi datées du mois d*août suivant, lesquelles furent enregistrées à Rouen le 16 juin 1670. On les verra à la fin de cet article.
Par son décret Mgr PEvéque unit et incorpora comme
annexe le séminaire de la Délivrande au nouveau sémi* nairedeBayeux. Ilétablitpoursupérieurdesdeux maisons le chanoine de Cartigny, flont la piété et la science écla* taient depuis longtemps dans ces sortes d^exercices. Mgr de Nesmond voyant que cette maison devenait trop petite pour contenir le grand nombre de jeunes ecclésiastiques qui venaient y étudier les devoirs de leur état, il jeta les yeux sur le prieuré de FHôtel-Dieu, comme plus propre et plus commode à ces sortes d^exercices. Ce prieuré était occupé comme nous avons vu ci-devant^ par des chanoines réguliers sous un prieur commeadataire, qui était à la nomination de Tévéque. On leur avait ôté depuis quelques années le gouvernement temporel des malades de PHôtel-Dieu, pour le confier à des religieuses hospitalières. Mgr TEvéque, après s*étre assuré du consentement de Jean Ratier, conseiller et aumônier du Roy, et prieur commendataire de THôtel-Dieu (la procuration de ce prieur est du i5 novembre 1675) et de ses religieux, supprima le titre du prieuré, et réunit tous les biens au séminaire par décret du 22 novembre 1675, auquel accédèrent les lettres de confirmation de S. M. du mois de mars 1676, enregistrées à Rouen le 4 août suivant. Les religieux avaient fait une cession de tous les biens de THôtel-Dieu en faveur du séminaire, par un concordat passé entre eux devant les tabellions de Bayeux le 25 novembre 1675, et ratifié le même jour par Mgr TEvéque.
Le chanoine de Cartigny n^eut pas la satisfaction de voir cet ouvrage consommé. Il était mort le 5 janvier 1674, à l'âge de 72 ans. Cet ecclésiastique qui n*a pas moins illustré le diocèse par sa piété que par sa profonde érudition, était né à Bayeux, paroisse de Saint-Malô le 2 1 et non le 1 7 avril 1 602, de Nicolas Buhot avocat. Il prit possession du canonicat de Cartigny le 1 5 septembre 1628,
ce qui ne cadre pas avec ce que dit Hermant, et il le résigna à Pierre L'Honoré, son neveu, en 1673. On a de lui les ouvrages suivants :
lo Discours funèbre sur le trépas du roy Louis Le Juste, prononcé en Péglise cathédrale de Bayeux le 1 2 juin 1643, jour de son premier service;
2'' Discours sur le joyeux avènement du roy Louis XlVy prononcé à l'occasion du Te Deum pour la victoire de Rocroy, chanté en la dite église le 1 5 du même mois. A Paris chez Pierre Targa, in-40, 1644 ;
3® Corpus philosophice in très brèves tomos distributum, autore yEgidio Buhot, in sacra facultate tJieo^ logiœ Parisiensi doctore. Cadomi 1673, 3 vol. in- 12.
On mit à sa place dans le séminaire Thomas du Hamel, docteur en Sorbonne, chanoine et chancelier de Bayeux, et frère du célèbre prieur de Saint-Lambert. Il n'y fit que quelques années. Il eut pour successeur Adjutor Josset, docteur de Sorbonne, chanoine de Bayeux, et d'un savoir distingué, qui» comme le précédent se dégoûta bientôt d^un si paisible emploi. On prit le parti d'appeler des prêtres de la Mission de la congrégation de Saint-Lazare. Par aae passé à Paris le 7 de septembre 1682, Mgr de Nesmond les établit directeurs perpétuels du séminaire de Bayeux, tant au spirituel qu'au temporel, aux conditions y spécifiées, leur donnant, cédant et transportant les maisons, bâtiments et lieux du séminaire en Fétat où ils sont, avec toutes leurs appartenances, droits, biens et revenus en dépendant. Le même jour cet établissement fut accepté par M« Jolly, supérieur général de la Mission. Ils en prirent possession en i685.
Les maisons des chanoines réguliers, avaient servi jusqu'alors au logement des ordinants. Elles étaient anciennes, et tombaient en ruines. Mgr de Nesmond les fit
abattre, et élever à la place le beau et spacieux bâtiment qu^oQ y voit aujourd'hui,. U en posa lui-même la première pierre le 20 ou 22 d'avril 1693, comme porte Tinscription qu'on voit au bas de Taile droite. Les lettres patentes du roi pour rétablissement de la Mission à Bayeux sont datées de Fontainebleau au mois d'août i683, et furent enregistrées au Parlement de Rouen le i3 mai 1684. Autres lettres patentes du Roy données à Versailles le 29 mars 1693, portant mandement à la Chambre des Comptes, et à la Cour des Aides de Rouen, et aux trésoriers de France à Caen d^enregistrer les sus dites lettres, dont Penregistrement ne se fit es sus dites cours que le 29 janvier 1697.
Le supérieur du séminaire subrogé aux droits du prieur de THôtel-Dieu, est curé né de la paroisse de Saint-Vigorle- Petit. Il présente aussi à la cure de Couvert près Bayeux.
Décret d'érection du Séminaire^
François de Nesmond par la grâce de Dieu et du Saint- Siège apostolique, évéque de Bayeux, à tous ceux qui ces présentes lettres verront, Salut. Considérant que la décharge de notre con^ience dans l'obligation formidable que nous avons de rendre compte à Dieu du salut des âqes qu'il lui a plu de commettre à notre soin pastoral dans rétendue d'un si grand diocèse dépend principalement de la capacité et de la sainteté des personnes dont nous sommesobligés de nous servir dans les fonaions ecclé- ' siastiques, que Tunique moyen que les conciles à l'exemple des saints prélats de l'église qui nous ont précédés, nous ont suggéré pour les procurer, était l'établissement des séminaires, et singulièrement dans la ville du siège épiscopal, où notre présence plus ordinaire nous donnerait le
moyen de veiller avec plus d^assiduité à sa conduite, sans néanmoins en discontinuer les exercices ailleurs, et notamment ceux qui ont été depuis plusieurs années pratiquées avec beaucoup de succès et d'édification par notre autorité et celle de nos pfédécesseurs sous la direction de notre bien aimé M^ Gilles Buhot, prêtre, docteur de Soi^ bonne, chanoine de Cartigny de notre église cathédrale, en la maison par lui construite de ses deniers, avec beaucoup de dépenses, sur le territoire et paroisse de Luc, proche la fameuse dévotion et chapelle Notre-Dame de La Délivrande de notre diocèse, et comme le zèle et la piété du dit sieur Buhot Paurait porté pour Tavancement d'un si pieux et important dessein de faire une donation en feveur de notre diocèse, entre les m^ins de M' Hippolyte Féret, curé deSaint-Nicolas-du-Chardonnet, Tunde nos grands vicaires, par contrat passé devant Loier et son compagnon notaires au Châtelet de Paris, le onzième de mars dernier, ac^repté par le dit sieur Fétet au nom de notre diocèse, tant d'une maison en la dite ville de Bayeux, pour commencer l'établissement du dit séminaire, et de la dite maison de Luc, proche la dite chapelle de Notre- Dame de La Délivrande, pour servir d'annexé à notre dit séminaire de Bayeux ; — Après nous étreduemem et diligemment informés de l'utilité et commodité de la dite donation, et l'avoir reconnue très utile et avantageuse à notre diocèse. Nous avons icelle approuvé et ratifié, approuvons et ratifions, et en conséquence appuyé de l'autorité des Saints Conciles, et des Ordonnances de nos Rois, avons créé et érigé, créons et érigeons par ces présentes, un séminaire ecclésiastique en la dite ville de Bayeux, lieu de notre siège épiscopal, en la dite maison portée par la dite donation, sise en la rue de la Franche- Rue, paroisse Saint-Sauveur, auquel nous avons annexé
et uni, annexons et unissons la dite maison située sur h dite paroisse de Luc proche la dite chapelle de La Délivrande, le fond enclos joignant et dépendant dUcelle pour être le dit séminaire et son annexe susdits, sous Pautorité, dépendance absolue, et entière juridiction et visite de Nous, et successeurs évéques de Bayeux, et être en icelui séminaire et annexe fait et continué les exercices du séminaire; et parce que nous sommes entièrement persuadés du zèle, de la capacité et expérience du dit sieur Buhot en cettie sorte d'exercices, nous l'avons préposé et établi pour supérieur à la conduite et direction du dit séminaire, et de son annexe, en laquelle annexe et maison de Luc, pour la plus grande commodité des exercices» nous avons ordonné et ordonnons qu^il sera choisi et préparé un lieu propre pour servir de chapelle et oratoire sous le titre de JésuS'En/ant, et de saint Joseph son père nourricier, en laquelle pourra être célébrée la Sainte Messe, et chanté les offices, et heures canoniales, pour la commodité de ceux de cette maison, après que par Nous ou notre grand vicaire le lieu aura été visité. Donné à Paris en notre hôtel/sous notre scel k ii avril 1669. Signé': Fr. de Nesmond, évéque de Bayeux. Et plus bas : Par mandement de mon dit seigneur, etc
Lettres patentes du Roy pour la dite érection,
Louis, par la grâce de Dieu, etc., notre bien aiméet féal conseiller en notre conseil, le sieur de Nesmond, évéque de Bayeux, nous a fait remontrer que Tunique moyen de pourvoir au salut des âmes qui ont été commises aux évéques dans retendue de leurs diocèses, étant de procurer la sainteté et capacité des personnes dont ils sont obligés de se servir dans remploi des fonctions ecclésiastiques, et ny ayant point d'expédient plus assuré pour y parvenir
que rétablissement de séminaires dans lesquels ceux qui sont appelés à Tétat ecclésiastique, sont instruits et élevés à la perfection, et les exercices de leur vocation, etc.. Après s^étre duement informé de Futilité et avantage de la donation faite par le sieur Buhot, etc., et pour contribuer à ce pieux et important établissement, il aurait la dite donation approuvée et ratifiée, et en conséquence, il aurait sous notre bon plaisir... créé et érigé en séminaire ecclésiastique en notre dite ville de Bayeux où est son siège épiscopal, en la maison portée par la donation du dit sieur Buhot, ou telle autre qui se trouvera ci-après plus commode, auquel il aurait annexé une autre maison avec son enclave, faisant partie de la dite donation, construite dans ce dessein par le dit sieur Bubot, de ses propres deniers, et avec une dépense considérable, sur le territoire et paroisse de Luc, proche la chapelle de Notre- Dame de La Délivrande au dit diocèse de Bayeux, dans laquelle maison les exercices du séminaire ont été utilement, et avec une singulière édification pratiqués depuis plusieurs années, sous Tautorité du dit évéque et de ses prédécesseurs, etc.. A ces causes, désirant favoriser, etc.. Donné à Saint-Germain-en-Laye au mois d'aoust 1669, et de notre règne le 27°^.
L'Hôpital général occupe un grand terrain^ dont partie sur la paroisse de Saint-Jean et partie sur la paroisse de Saint-Exupère. Il contient dans son enclos l'ancienne chapelle des aveugles de Saint-Gratien, qui est placée sur le bord du chemin en allant à Saint-Exupère du côté du Midi. Voici quelle en fut l'origine :
Guillaume, duc' de Normandie, surnommé Lé Conquérant, épousa peu après 1042, sans s^assurer auparavant d^une dispense, Màthilde de Flandres, sa cousine.
ryo
Mais après te» ^xnisaittes, dit Nageret, Manger, aircbevéque de Rouen, excommunia le duc Guillaume et sa femme pour être trop prochams de lignage. Néanmoins, ils fuient dispensés au moyen que le duc Guillaume aumôna rentes pour le vivre et vémre de loo pauvres aveugles, partie à Cherbourg, partie à Bayetix, partie à Caen, et autre partie à Rouen où sont encore les hôtels. Il nY a plus que la chapelle qui subsiste. Encore ne sert-elle plus qu^à des usages profanes depuis qu^il y en a une autre bâtie pour Phôpital. Il y a aussi deux titulaires, ou portions de chapelains, auxquels M. le Grand-Doyen de Bayeux nomme de plein droit. Ce coUateur avait une pleine juridiction sur les aveugles- de Saint-Gratiieo, ainsi qu'il fut reconnu en 1448. On voit par des titres que dès Tannée i<^i4> ces aveugles ont obtenu sentence pour te paiement des rentes sr eux dues ; que les chapelains des aveugles die Saint-Gratien ont fieSé en 1641 des fonds à eux appartenant, et qu'yen i656 les dits aveugles ont encore fait plusieurs fiefs. Ces trois rentes font à présent partie des revenus de l'Hôpital générd.
Louis XIV, par son édit de f662, ordonna de fonder, dans toutes les villes oii ilnyen agirait pas, des hôpitaux pour y renfermer les pauvres mendiants. BÀ) conséquence on en établit un à Bayeux, oii il n^ avait que celui de Saint-Gratien. M. de Nesmond, nommé depuis peu à révéché de Bayeux, et dont le nom sera à jamais en béné* diction dans le diocèse, acquit des fonds aux environs de la petite habitation des aveugles, et se chargea d^en bâtir un à ses frais, auquel il unit le bien et revenu de Saint- Gratien. Cet ouvrage important, commencé en 1667, se trouva en état de recevoir et loger les pauvres en 1673. C^est une vaste maison qui consiste en deux grands corps de logis séparés, Pun pour les hommes; Pautfe pour les
femmes. Il y a encorr laissé bien des fonds considérables, tant en terres qu^en rentes.
Dans rétablissement de cet hôpital il n'y^ avait que les aumônes de Mgr de Nesmond et quelques autres personnes charitables qui le fissent subsister ; car les soins dea assemblées et les cotisations que l'on faisait dans la ville ne formaient pas de secours certains. Le Roy^ par • deux déclarations du i5 janvier i6&3, et du 21 août 1684, commença à assurer des fonds à cet hôpital, ayant par ces déclarations, après la suppression des prêches et de Texercice de la Religion Réformée, confisqué au bénéfice des hôpitaux tous les revenus et fonds servants, tant pour les prêches et leurs ministres, que pour les pauvres de cette religion. Ainsi, les revenus de cette nature qui existaient dans le baillage de Bayeux, furent adjugés, sur la requête des administrateurs, partie à THôpital général, partie à FHôtel-Dieu, par sentences de ce baillage du 3o septembre et 7 octobre 1684. Cet hôpital, en vertu de redit de Sa Majesté du 28 avril 1699, remboursa les offices des mesureurs de grains à son profit. Il obtint aussi les droits des halles de la ville par arrêt du Conseil du 28 juin 1721, confirmé par lettres patentes du 23 juin 1 724. Il lui a été permis de percevoir 20 sous sur chaque tonneau de cidre et muid de vin qui entre dans la ville pour y être consommé, avec les droits sur la réception des officiers des juridictions, et des maîtrises d^ouvriers, et gens de métier.
M., de Nesmond n'avait point cessé de faire du bîen< à cette maison tant qu'il vécut. Ilvoulutencore^lni prouver son affection après sa mort, ayant ordonné par testament que ses entrailles seraient disposées dans la chapelle, au pied de Tautel oU Ton voit son épitapfae. 11 mourut le 16 juin 17 1 5; Dans le même endfroit, et au-dessous, on
voit celle de Jean Rathier, trésorier de la Cathédrale, précepteur de la jeunesse de M. de Nesmond, qui y fit de. grandes fondations, et voulut y être enterré. Il mourut le 2& mars 1697.
Le territoire et les revenus de Thôpital ont été beau- ' coup augmentés, tant par les acquisitions de ses administrateurs que par les bienfaits de personnes charitables. Son horloge et ses chanterelles sont un présent que lui fit, peu avant sa mort, M. deBailleul, chanoine de Gavnis, et ancien syndic de Thôpital. Il mourut en 1752.
Ses biens et revenus perçus par un receveur, sont régis par des administrateurs, à la présidence de M. l'Évéque ou de ses grands vicaires. Le soin des pauvres avait été donné d^abord à des personnes de piété. Il a été confié depuis à des sœurs delà Charité, de Tinstitution de Saint- Vincent de Paul, communément appelées sœurs grises, que M. de Luynes fit venir au commencement de son épiscopat.
DOYENNÉ DE FONTENEY-LE-PESNEL
Arry (Notre-Daine de l'Assomption). Sergenterie de Villers, élection de Caen, 22 feux, notariat de Noyers.
Elle est sur la rivière d^Odon. 11 y a deux villages; la Conarderie et les Hués, et d^excellentes eaux minérales. Il n^en est point parlé dans le Dictionnaire Universel de la France^ mais seulement d^Arry en Picardie au diocèse d^Amiens, élection d^Abbeville. Le chanoine d^Arry en
réglise de Bayeux présente de plein droit à la cure. Le caré a toutes les dîmes. La prébende d^Arry est fort noble* Elle a été possédée par des personnes de grande considération, telles que le célèbre Pierre de Blois au xii' siècle ; Guillaume d^Aigrefeuille, cardinal en i352 ; Maître Gervais Chrétien, fondateur du collège de son nom à Paris, immédiatement après ce cardinal.
Il appartient au chanoine d'Arry de tous temps de conférer de plein droit les cures ou vicaireries perpétuelles d'Arry, de Neuilly-le-Malherhe, et de Vendes à son tour avec le chanoine de ce nom. Il lui appartient aussi de visiter ces églises, d^ exercer la juridiction archidiaconale, et d^y percevoir les droits de procuration. Il a justice de baron sur les hommes et tenants dans Arry, qu'il fait exercer par son sénéchal et autres officiers. De son fief d^Arry dépend à foy et hommage un autre fief d^Arry que tiennent les représentants de François du Saussey, écuyer, au droit de demoiselle Catherine Maillet son épouse.
Elle est à une demi-lieue du bourg d^Evrecy, une lieue de Villers et de Cheux et 3 lieues de Caen.
Audrieu (Notre«-Dame et Saint-Jean-Bàptiste d^). Sergenterie de Cheux, élection de Caen, lieu de notariat, 1 8o feux.
Le Pont-Roch et Hervieu sont les principaux hameaux de cette paroisse. L^ancien patron est saint Jean-Baptiste. Il y a une confirérie du Rosaire qui en sert à présent sous le nom de Notre*- Dame. L*église est bien bâtie. La nef a deux bas côtés et deux chapelles qui forment une croix entre le chœur et la nef, et au->dessus une très belle pyramide. Dans la chapelle à droite on voit les épitaphes suivantes :
Cy gist le corps de feu M^^ Philippes Costard vivant chevalier
Sv dt La Motte et d'Audrieu, qui décéda le 3 1* jour d'octobre 1667, figé de 86 ans.
Ses armes sont : de gueule au lion d'or.
A la droite de cette épitaphe est celle-ci :
Cy giftt le corps de feue noble dami Jeanne BUn, en son vivant veuve de feu M^* Philippes Co$tard chevalier Ssr de La Motte et d'Audrieu, laquelle décéda le io« jour de juin 1682', figée de 82 ans.
A la gauche est cette autre :
Cy gist le corps de feu Philippes François de Cairon, écuyer» en son vivant Ss' de La Motte et d*Audrieu^ lequel décéda le 6* jour de décembre i683y figé de 44 ans.
Il y a deux portions de cure. Le baron d^Audrieu présente à la première» apparemment par rétrocession du prieuré de Saint-Nicoias-de-La-Chesnaye à qui la nomination en appartenait dans le xrv« siècle. L^abbé de Vendosme nomme à la seconde. Il y a aussi un prieuré simpie qui dépend de la même abbaye. Il n^a ni chapelle ni autel, mais une ferme, et un trait de dîme* seulement. Les dîmes sont partagées de cette.façou : le prieur d'Audrieu a 6 parts des grosses, le curé de la première portion, le chanoine d'Audrieu fondé en l'église de Bayeux, le chanoine de Saint-Jean, et le prieuré de Saint-Nicolas : chacun un dixième. Les vertes dîmes sont partagées entre le prieur d^Audrieu et le curé de la première portion, excepté sur le fief du chanoine d'Audrieu auquel appartient celle qui y provient.
Au jnilieu du xv<^ siècle il s'éleva un procès entre le^ châtelain de Tilly et les habitants d'Audrieu, au sujet du guet et de la garde du château de Tilly, le châtelain prétendant que ses paroissiens y étaient tenus. L'affaire commencée aux assises de Caen fut portée à Péchiquier
de la province ; mais les parties fatiguées par la longueur des procédures et par la dépense^ s^appointèrent le i3 avril 1455 devant les tabellions de Briquessard : Jac* ques de Harcourt frère et procureur de Jean d'Harcourt, châtelain de Tilly, déclarai et reconnut que les habitants d^Audrieu étaient exempts de toute garde et guet du château de Tilly, d^autant que leurs prédécesseurs n'y avaient point été sujets, et les habitants d^Audrieu, par aompensation des frais et dépenses^faites par le susdit seigneur^ lui donnèrent la somme de 200 livres tournois comme par dédommagement. La transaction fut signée des parties^ au nombre desquelles se trouvèrent frère Antoine de Warignies, prieur d^Audrieu (i).
Il était de la même famille qu'André de Warignies, seigneur de La Motte qui nomma en 1467 Guillaume de Warignies, clerc, à la chapelle de Saint-Jean et de Saint- Louis de La Motte, située dans son manoir seigneurial de La Motte-d^Audrieu (2).
Il y a trois fiefs principaux dans cette paroisse : le fief seigneurial qui fut érigé en 1 71 5 en titre de baronnie. Le fief de La Motte-d' Audrieu, avec un château et une chapelle titulaire de Saint-Louis^ à la présentation du posses* seur de ce fief, et un trpisième nommé simplement : le fief d'Audrieu. Celui-ci est-il différent du fief de CuUy sis à Audrieu qui fut à Jean de CuUy, et qui était es* mains de Guillaume d^Octeville seigneur de CuUy en 1453 ? Il relève par un quart de fief de chevalier de Tévéché de Bayeux à cause de la baronnie de Douvres (3).
Messieurs d^Estampes^ de Percy et de Lambert ont été
(1) Hist. d' Harcourt, t. III, p. 710 et 711.
(3) Registres du Secrétariat de l'évéché.
(3) Aveux derévédhé de Bayeux, 4 avrfl 1433.
successivement seigneurs d'Audrieu. Marie de Lambert dame châtelaine dudit lieu épousa Gilles de Seran^ che> valier, seigneur et patron de La Tour-au-Gras^ Saint- Pierre, Saint*Loup, Aubigny, etc., dont Guillaume- François de Seran, seigneur d'Audrieu, père de Léonor de Seran, chevalier, seigneur et baron d^Audrieu, premier 'gentilhomme de la chambre du Roy, chevalier de son Ordre, qui obtint Térection de sa terre en baronnie. La litre autour de Téglise d^Audrieu fut faite pour lui. Ses armes sont : d^azur à trois croissants montant d^or ; celles de sa femme sont : d^azur au plein vol d^argent. Cétait Marie-Catherine d'Osmont.
11 en eut Pierre-Léotior de Séran, baron d^Audrieu, marié: i^' à Marie-Madeleine Radulph ; 20 à Marie- Charlotte-Renée Le Marchand de FeugueroUes, morte en 1765, dont des enfants. Du premier lit est sorti : Edmond-Pierre de Séran, seigneur de Saint-Germain.
M. d'Osmont a eu aussi : Marie-Charlotte de Seran, femme en quatrième noces de Pierre Rouxel comte de Grancey, gouverneur d'Argentan, mort en 1 704, fils de Jean, et père de Jacques de Médavy, maréchaux de France.
Elle est à 2 lieues et demie de Bayeux et à 3 lieues et demie de Caen.
Bernières^le-Boc^ge (Saint- Aubin de). Sergenterie de Bricquessard, élection de Bayeux, notariat de Trungy, 48 feux, i3o communiants.
Elle est sur la rivière d^Aure; à 2 lieues de Bayeux, 5 lieues de Caen, un quart de lieue de Tabbaye de Mondaye. II n'y a pour écarts que deux maisons au hameau de La Senaudière, qui est du territoire de Juaye. Le sei-
gneur nomme à la cure deux fois, et Pabbé de Mondaye une fois alternativement.
Noble homme Guillaume Flambait, écuyer, seigneur de Bernières, présenta en 1491' Margùerin Flambart, clerc, à cette cure. Les dîmes appartiennent au curé. La seigneurie de Bemières a été possédée par les Percy, seigneurs de Juaye. Richard de Percy en était seigneur en i356. Elle appartient aujourd'hui à noble homme Gabriel-François de Piédouë, écuyer, seigneur et patron de Bernières. Le Chapitre de Bayeux a un fief et plusieurs rentes en cette paroisse. Thomas Bellet, seigneur de Bernières, capitaine de Caen, fut père de Françoise-Madeleine, dame de Bernières, veuve en 1765 de N. de Piédoué, écuyer, qui se remaria à M. de La Fargues.
Bretteville-sur^Bordel ou Brettevillette (SaintJulien de). Sergenterie de Villers, élection de Caen, 10 feux, notariat de Noyers. 4 lieues de Bayeux.
Elle est sur la petite rivière de Bordel, à 3 lieues et demie de Caen. Présentateurs : M. de Tournebu> M. de Gouville et M. de Banville. Les deux premiers sont seuls seigneurs et décimateurs. M. de Toumebu a 3 fils. Il a hérité de cette seigneurie du président de Croisilles qui portait : d'azur à 3 petites croix d'or.
Dans la chârtre confirmative du duc Guillaume, donnée en l'année to6o à l'abbaye de Saint-Didier de Lisieux, il est marqué que Gillebert donna à cette abbaye, pour sa fille qui y avait pris le voile, la moitié de Bretteville, si* tuée proche Cheux, et son église avec un moulin. Les choses ont changé depuis ce temps-là ( i ).
Geoffroy de Beauval, écuyer, tenait en 1453, de l'évê-
(1) Nova Gallia Christiana^ t. IX, colonne ao3.
que de Bayeux, à cause de la baronnie de Douvre, noblement, un demi-fief de chevalier à Brettevillette et à Troismonts (i).
On voit dans le chœur Tépitaphe en marbre de Messire Jean de Banville, écuyer, seigneur de La Londe, patron de Bretteville, conseiller du Roy, décédé en 1676.
La seigneurie, demi-fief de cheValier, relève par foy et hommage du baron de Creully. Guiotde Bretteville, chevalier, seigneur de Bretteville, Formigny, d'O, Belle- Etoile, capitaine de la ville et château de Bayeuz en 1400, eut de Guillemette de La Luzerne, Henry, seigneur de Bretteville, Bougy, chevalier de Tordre du Porc-Eptc, qui vivait es années 1466- 1475, avec Hinettede Ficrville, dame de FiervîUe, Castilly, Than, Vaux-sur-Aure, son -épouse. Jacques de Bretteville, écuyer, seigneur de Bretteville, en descendait. Il ne laissa que deux filles qui partagèrent la seigneurie avec le patronage de la cure. L^aînée fut mariée à Guillaume de Croisilles, dont est descendu après plusieurs degrés Jean-Claude de Croisilles, chevalier, seigneur et patron de Bretteville. La cadette épousa Jacques du Bois, écuyer, seigneur de Noyers, père de Noël, qui jouissait par parage d^une moitié du fief de Bretteville (2).
Ctsx la patrie d^Etienne du Bois, Jésuite connu depuis sous le nom de M. Pabbé de Bretteville. Il est auteur de plusieurs ouvrages concernant la chaire et mourut au mois de décembre 1688.
Broûé (Notre-Dame et Saint-Laurent de). Sergenterie de Cheux,élection de Caen, 167 feux, notariat d^Audrieu,
(i) Aveux deTévêché en 1453.
(a) Hist. d'Harcourt, t. II!, p. 988 et 989.
I30 communiants, une lieue de Cheux, 2 lieues et demie de Bayeux. — Broé et Brouay.
Elle est limitrophe de Putot, à 3 lieues de Caen, une lieue et demie de Cheux, 3 lieues de Bayeux.
La petite rivière de Thué y prend sa source ; le bénéfice est à la présentation des doyen et chanoines du Saint- Sépulchrede Caen. Cette collégiale conserve encore les lettres de Philippe-Auguste, de 1221^ qui lui confirment la donation du patronage de Broûé. Elle perçoit toutes les dîmes. Le curé n'a qu^une pension congrue^ selon la bulle d^ Innocent IIL de Tannée 1210; PHôtel-Dieu de Caen y possède quelque terre ou rente qui lui fut donnée par Simon de Loucelles. La seigneurie appartient à Marie-Gabrielle de Bourdon, dame et patronne de Fonteney*le->Pe$nel, et relève de la baronnie d^Audrieu.
Bucels (Saint-Germain de). Sergenterie de Briquessard, élection de Bayeux, 60 feux, notariat de Lingèvres.
Son nom a souffert divers changements. Il s^écrivait autrefois par Buxedeflum, Buscelluniy Buschedellum, Buxellum et Bucellum, On écrit encore Bucel, et on prononce Bucès.
Elle a pour paroisses limitrophes du Septentrion à rOrient ; Chouain ; de POrient au Midi : Audrieu et Tilly ; du Midi à TOccident : une partie de Tilly et Lingèvres, et de rOccident au ÏSeptentrion : Couvert. Elle ne contient que le hameau de Marcel, placé entre le Midi et rOccident. Elle est séparée de la paroisse d'Audrieu et d^une partie de celle de Tilly, par la Seulle, dans laquelle se jette à une portée de fusil loin de Téglise, le Douêt- Roulard, ruisseau assez considérable en hiver par le débordement des eaux. En allant de Péglise à Couvert, à deux portées de fusil, il y a un carrefour de sept chemins,
dont riM\ vient de l'église, Pautre du Pont-Rocb, Tautre de Tilly, l'autre de Lingévres, Tautre de Bemières, l'autre de Couvert et Tautre de Bayeux. Elle est à 2 lieues de Bayeux.
L'abbé de Caen nomme à la cure et a les deux tiers des grosses dîmes. Nous apprenons de divers mémoires que ce fut Serlon de Lingèvres qui aumôna dans le xi' siècle le patronage de Bucels à Tabbaye de Caen. Enguerrande Saint-Manvieu et Serlon de Bucels lui cédèrent aussi tout et tel droit ecclésiastique qui pouvait leur appartenir sur cette église, c^est-à-dire la portion ecclésiastique qui était en leurs mains. M. du Hamel de Rochefort, comme châtelain de Lingèvres est seigneur honoraire de Bucels. Il a été confirmé dans cette qualité par arrêt du Parle- ' ment de Rouen daté du 12 mai 1758, contre M. Buhot de Bucels qui la lui contestait.
Carcagny (Saint-Pierre et Saint- Paul de). Sergenterie deCheux, élection de Caen, 100 feux, 340 communiants, notariat d^Audrieu.
Les vieilles Chartres portent Querqueigny.
M. révêque de Bayeux seul seigneur de Carcagny, nomme à la cure, et son chapitre en donne la collation. Elle dépend encore de celui-ci pour la juridiction contentieuse. Le curé n^a que le tiers de la dîme, le collateur a les deux autres tiers, sur lesquels il est dû au commandeur de Bougis 144 boisseaux d'orge, ce qui fut reconnu parles commissaires du Chapitre^ le 28 juin 1737. Le Chapitre tient cette dîme de la donation de Pévéque Philippe d^Harcourt, comme on le voit par la bulle de confirmation du pape Adrien IV, de Tannée 1 1 53.
La seigneurie de Carcagny, en 1 1 74 était ès*mains de Richard du Hommet, connétable de Normandie. Pierre
de Benais, évéque de Bayeux^ Tacquit en 1276 de Robert de Hottot de Beaumont, et de Raoul de Meulan-CourseuUes, héritiers du connétable^ et Punit pour toujours à la manse de TÉvéché. Elle est comptée parmi celles que le Roy Louis XI érigea en haute justice en 1477, en faveur de Louis d^Harcoun, patriarche de Jérusalem, évéque de Bayeux.
La moitié du hameau de Saint-Léger situé sur la route de Caen à Bayeux est de la paroisse de Carcagny, c^est-àdire la portion de maisons qui sont à main droite en venant de Bayeux, Tautre moitié est sur Martragny. Elle est séparée à TEst d^ayec Nouant, par la rivière de Seulle» à 2 lieues un quart moins de Bayeux, 4 lieues de Caen et 2 lieues du bourg de Creully.
Cheux (Saim-Vigor de). Bourg, baronnie^ chef-lieu de sergenterie, élection de Caen, lieu de notariat, 2^200 livres. Mesnil-Patry, Tessel, Saint- Vaast, Juvigny, Mondrainville, Grainville, Saint-Manvieu, Mouen et Tour* ville. 167 feux, et près de 600 communiants.
Chc^x, autrefois Ceux, est appelé Ceusium dans les anciennes Chartres. Cette paroisse est sur un ruisseau qui y prend sa source, et qui va se perdre dans celui de Rots. Elle est distante à 2 lieues à TOuest de Caen, sur la route de Saint-Lô, à 3 lieues au Sud de Creully, à 2 lieues au Nord d^Evrécy, et à 3 lieues Nord-Est de Villers. Lesparoisses limitrophes sont, en commençant par le Sud, presque à égale distance de trois quarts de lieue : Fonlenay-le-Pesnel, Tessel, Bretteville-sur-Bordel, Grainville, M ondrainville, Mouen, Verson, Saint-Manvieu et Mesnil-Patry.
Il se tient au bourg de Cheux tous les mardis, un mar-
ché fort fréquenté, et une foire le premier mardi diaprés IaSaint*Martin.
La seigneurie de Cbeux est à Saint-Étieane de Caen, avec extension à Mouen, Mondrainville, Tourville, avec les foires et marchés de Cheux^ le patronage de certaines chapelles et autres dignités et franchises.
La baronnie appartient à Tabbaye de Saint-Étienne de Caen, par donation du duc Guillaume. Elle est dans la part des religieux. Outre ce fief, il ,y en a deux autres plus petits c^u^on appelle : Marchan ville et Saint- Vandrille. Celui-ci a été aliéné pour les mouvances ; mais non pas, à ce qu^on prétend pour les droits honorifiques dans Téglise. Cette église est une des plus grandes et des plus régulières du diocèse.
Cheux est le chef-lieu d'une sergenterie qui comprend 1 5 paroisses dans le bailliage de Caen. La paroisse relève en entier de la juridiction de Pabbaye de Saint-Etienne. L^abbé de Saint- Vandrille nomme à la cure, la collation appartient à l'abbé de Saint-Étienne, à cause de son exemption, cette paroisse étant exempte de déport, et dépendante de Texemption.
Voici ce qù^on lit dans la chanre confirmative de Rotrou, archevêque de Rouen, année 1170, par rapport aux immunités de Saint-Étienne : jprcetereaetiam cœno* bio (S.-Stephani) confirmamus jura ejpiscopaiia in eccU' sia de Ceusio, sciiicet synodum et circatam cœterasque consuetudines quas in prœfatis ecclesiis idem cœnobium habet: ex dans celle de Henry II, évéque de Bayeux, année 1 172. Item prœdicto cœnobio confirmamus po-
cessiones in Pentecostes de Ceusio, et pocessiones
de Allemania, et pocessiones de Icio, cum earumdem villarum membris et adjacentiis.
• Le présentateur perçoit les deux tiers de la grosse dîme, le Curé a Tautre tiers.
II y a dans Tabbaye Saint- Etienne de Caen une chapelle titrée deSaint-Martin*de^Cheux, possédée par quatre titulaires qui sont à la pleine collation de^Pabbé. Comme les Religionnaires firent périr tout ce qu^ils purent trouver de monuments anciens, on n^a pu en connaître ni la fondation ni le fondateur (i).
Ce fut à Cheux que logèrent la plupart des seigneurs de Tarmée de France en 1450, lorsque le comte de Dunois vint mettre le siège devant Caen, alors occupé par les Anglais.
M. de Than, professeur émérite de philosophie au col^ lège dçs Arts, ancien recteur de PUniversité de Caen, est présentement curé de Cheux. C^est là oti, au milieu de ses occupations curiales, il a composé en faveur des jeunes étudiants^ une grammaire latine et française imprimée à Caen, en trois parties, ès»années 1751 et 1754. II mourut le 19 mai 1765.
Choûain (Saint-Martin de). Sergenterie de Bricquessard, élection de Bayeux, 68 feux, notariat de Nouant.
Quelques uns écrivent: Choin, et le livre Pelut de Yéyêché Vappel\e Ecclesia de Chiconio, la mettant à la nomination du seigneur de Cully [Dominus de Culley], Elle y est encore aujourd'hui, et la dime au curé, excepté deux petits traits qui sont perçus par Tabbé de Saint- Sever et le chapelain de Saint-Maur, en l'église cathédrale de Bayeux.
Le 18 de décembre 1471, Jean Chrétien fut pourvu, sur la nomination de Guillaume, seigneur d'Octeville et
(i) Origines de Caen, par M. Huet, p. 261.
de CuUy^ de la cure de Chouaîn, vacante par la démission de Jacques Pellevé^ nommé à la prébende de Cully, en Téglise de Bayeux.
En 1 507, Jean Pellevé, diacre^ curé de Chouain, permuta ce bénéfice pour une prébende dans la cathédrale de Tournai, contre Jean Bureau, frère ou fik de Hugues Bureau, seigneur de Giberville. Celui-ci étant venu à mourir peu de temps après, Jacques de Pellevé, seigneur de Cully et de Chouain y présenta de nouveau par procureur Jean de Pellevé son frère, alors prêtre et chanoine de Bayeux; la collation est du i^^ août iSog.
Le fief de Chouain auquel sont attachés les droits honorifiques et le patronage, est surnommé de Cully. II a été possédé par les maisons d'Octeville et de Pellevé. 11 est aujourd'hui ès-mains de messire Charles- Jean-François Le Roux de La Moqrais, seigneur de La Haye-Comtesse. Un recueil d^aveux rendus pour les fiefs de la vicomte de Bayeux, fait mention d^autres fiefs sis à Chouain, un pour Pévéque de Bayeux, un pour Tabbé de Caen, un pour Tabbesse de Caen, et ceux du Quesné et de La Champagne qui furent à Bénédict et François Brazard, écuyers.
Cette paroisse est sur la rivière de Seulle, à une lieue et demie de Bayeux.
Il y a dans Péglise une chapelle ou autel fondé dans le xv« siècle* par Thomas Le François, docteur de Sorbonne, chanoine de Missy, scholastique de Bayeux, décédé en 146.. Ce titre, à la nomination des parents du fondateur, est passé depuis quelque temps à celle des paroissiens de Chouain. Il est sous Pinvocation de la Sainte Vierge.
Cesx la patrie de Philippe du Bois, principal du collège de Maitre-Gervais, à Paris, chanoine de Saint- Étienne-des-Grez^ connu par ses interprétations sur
quelque» auteurs latins à Pusage de M. le Dauphin, Il mourut à Paris, le 17 février 1708, âgé de 67 ans.
Condé-sur-Seulle (Notre-Dame de Assomption). Sergenterie de Bricquessard, élection de Bayeux, 52 feux, 1 5o communiants, notariat de Nonant.
Cette paroisse à une lieue et demie de Bayeux, n^a qu^un hameau appelé Fiais ou Flaye. Elle est bornée au Midi par les paroisses de Chouain et de Couvert, au Couchant par Ellon, au Nord par Nonant qui Tenvîronne, et au Levant par la SeuUe. L^abbé de Caen nomme à la cure. Les deux tiers de la grosse dîme lui appartiennent, Pautre tiers et les verdages au curé. La seigneurie de Condé relève de Tévéché de Bayeux à cause de la baronnie de Saint- Vigor, par un quart de fief de cheyalier. Elle a été possédée par la maison de Longaunay^ barons de Nonant. Elle est tenue aujourd'hui par les enfants de noble dame Marie-Françoise Petit du Bois-d'Aunay, veuve de Gilles Canteil, écuyer, sieur de Condé, fils de Louis- Vincent Canteil de Saint-Laurent, conseiller et secrétaire du Roy^ qui Tavait acquise. Ils y possèdent 2 fiefs : Saffray qui est le dominant, et Lambome.
Il y a proche Péglise une belle fontaine qui faisait moudre autrefois 3 moulins, dont 2 servaient à la fabrique du papier et de la poudre à canon. Ces moulins étaient situés dans un lieu appelé La Maladrerie, oti il y avait un grand chemin qui allait du pont de Condé à Bayeux. En creusant, il y a trente et quelques années, dans le pré du Qos-Neuf, près de ce pont^ on trouva un cercueil de pierre qui contenait plusieurs particules de plomb, une bouteille de verre de forme quarrée, de la contenance d'un pot, et une petite cueillier d'étaing.
Il paraît aussi dans un autre endroit des vestiges d'une
habitation considérable. Cétait apparemment la demeure des premiers seigneurs de Condé, qui pcnrtaient le nom de cette terre. Richard de Condé fut un des gentilhommes qui suivirent le duc Robert de Normandie, en 1096, à la conquête de Jérusalem (i). Turstin de Condé vivait au milieu du xn« siècle sous Tépiscopat de Philippe d^Harcourt, évéque de Bayeux. Il donna àTabbaye de Saint-Etienne, pour le repos de son âme, une terre nommée Cantepie. Ranulphe et Hugues de Condé, ses fils, consentirent à la donation en la mettant sur Pautel. C^est apparemment cette terre que la susdite abbaye possède encore à Condé. Richard de Condé aumôna en 1 1 89, à cette abbaye, le patronage de Téglise de Condésur-SeuUe, ce qu^on apprend de la confirt)riation de Henri II, évéque de Bayeux, expédiée la même année, laquelle est dans le chartrier de cette abbaye. Le xui* siècle nous fournit deux personnes delà même famille, messire Richard de Condé, qui se trouve inscrit parmi les gentils* hommes de Normandie vivant alors, dans un vieux registre de Tabbaye du Mont-Saint«Michel. Il portait pour armes : d'azur à la fleur de lys d'argent, et Richard de Condé, prieur de la. grande abbaye de Caen, qui mourut en 1265, entre les bras de son abbé Nicolas I (2).
Guillelmus de Condeto supra Seulam, armiger,yeùr dit aux religieux du Plessis-Grimout, 60 sous tournois en 10 parties, qu41 avait au hameau de Cantdou, pa« roisse d'Estry, par acte du mois de mars 1274 (3).
Guillaume de Condé, seigneur de Condé, par aae dp îo décembre 1402, gardé au trésor de Péglise de Condé-
(i) Histoire de Normandie, par Dumoutier.
(a) NeustriaPia, p. 635.
(3) 1* cartulaire, du Pl^seis. Ettry, IV folio.
sur-Seulle, donna à Robert Le Prévost, curé dudit lieu, une pièce de terre pour i^acquit de 4 messes par an, pour lui, ses parents et ses amis. Présents, Jean de Condéf écuyer, Mahieu de Condé, écuyer, seigneur de Condé-sur-SeulIe, se trouve parmi les vassaux de Tévéch^ de Bayeux dans les aveux rendus au Roy, en 146 3, par Zanon de Castiglione, évéque de Bayeux, et en 1460, par Louis de Harcourt, son successeur. Il est dit dans le premier aveu que ce seigneur ti^nt de la baronnie de Saint- Vigor, appartenant à Pévéché, par foi et hommage, un qliart de fief de chevalier, dont le chef est assis en ladite paroisse de Condé, à cause duquel il est tenu de faire à Févéque, par chacun an, 6 livres de cire, avec reliefs treizièmes, et aides cûutumiers, et que, quand il a à faire taxation des amendes de la seigneurie, il les doit apporter à taxer devant le sénéchal de Tévéque, ou son lieutenant, afin que par leur conseil ils soient taxés (i).
Nous croyons que Turstin, archevêque d^Yorck, qui reçut la consécration des mains du pape Callixte II, en 1 1 19, dans le cdncile de Rheims, et Audin son frère, qui, de chapelain de Henry l^, roy 'd'Angleterre, était devenu évéque d'Evreux, en 1 1 12, sont nés à Condé-sur-SeuUe, et sortis de ses anciens seigneurs.
i» Quelques écrivains et surtout les titres de l'église de Bayeux donnent constamment à Turstin le surnom de G>ndé. Cest ainsi que l'appellent, et le vieux nécrologe de cette ^lise au i<' janvier, où il dit : Obitus Turstini de Condeto, et la liste des hommes illustres sortis du chapitre de Bayeux, imprimée à la fin d^un mémoire vers 1706, et dressée certainement sur les Chartres du Trésor;
20 Orderic Vital, auteur contemporain, nous assure en
(i) Aveu du 4 avril 1453.
parlant d^Audin, frère du précédent» qu'il était né dans un village du Bessin : Hic in Bajocensi pago or tus, Or> le mot village, p^gus, ne peut appartenir à Condé-sur- Noireau, bourg très ancien et très considérable, situé dans le fond du Bocage, que M. Hermant (i) prend pour la patrie de Turstin, et encore moins à la ville de Bayeux, qui est, selon M. Le Brasseur, le lieu natal d^Audin (2). Cest donc plus certainement au village de Condé-sur- SeuUe qu^ils sont nés, et oti nous venons de voir qu^il a demeuré longtemps des seigneurs qui portaient le même nom; *
30 Ces deux prélats sont surnommés de Bayeux dans plusieurs auteurs, non seulement parce qu'ils ont été élevés et formés parmi le clergé de Bayeux, mais aussi parce qu^ils sont censés être de cette ville, en égard à son voisinage de Condé-sur-SeuUe. Nous croyons donc devoir préférer notre sentiment à celui des écrivains qui les croient surnommés de Condé parce qu^ils étaient originaires du bourg de Condé-sur-Noireau.
Couvert (Sainte-Basile de). Sergenteriede Bricquessard, élection de Bayeux, 86 feux, notariat de Nouant. Elle est à une lieue et demie de Bayeux, sur le chemin de cette ville à Villers et à Vire.
L'église est à Textrémité de la paroisse, à TOrient, fort écartée des maisons qui sont à Pautre bout, ce qui suppose quelque changement considérable arrivé en ce lieu. On a permis au curé d^avoir dans son presbytère, qui en est également éloigné, une chap^le où il garde le Saint- Sacrement, et où il dit la messe sous semaine. Le curé
(1) Histoire du diocèse de Bayeux, p. igS. (a) Histoire du comté d*Evreux, p. 1 20.
est à la nomination du supérieur et des prêtres du séminaire de Bayeux. Ils y présentent au droit des chanoines de l^Hôtel-Dieu, auxquels ils ont succédé. Le chapitre de Bayeux a les deux tiers de la dîme, le séminaire Tautre tiers, et le curé n^a qu^une pension congrue.
Cette -paroisse a donné le nom à la maison de Couvert, dont il ne reste plus que la branche des seigneurs de Coulons, et une autre, dit-on, en Angleterre. Le principal fief de Couvert relève du Roy. Il était possédé, de temps immémorial, par ceux de cette famille qui est noble de nom et d'armes. Une ponion ayant été donnée à une fille en mariage, tomba es mains du Roy, et forma ce qu^on appelle la fieferme de Coulons . Les commissaire du Roy la vendirent en iSig à Christophe Lambert, écuyer, et en i537 à M« Jehan du Hamel, élu à Bayeux, pour le prix de 52 livres (i), à charge de rembourser le sieur Lambert ou ses hoirs, du principal de la première acquisition, et autres coulages raisonnables. Les sieurs Lambert et du Hamel acquirent aussi au même lieu plusieurs prés des dits commissaires.
Guillaume de Couvert, écuyer, seigneur de Couvert, aumôna le patronage de cette paroisse et une portion de la dîme, en 12S8, aux religieux de THôtel-Dieu de Bayeux (2).
Guillaume de Couvert, seigneur de Couvert, devait 42 deniers au Roy pour le fief noble relevant de Sa Majesté qu'il possédait dans la vicomte de Bayeux. Il comparut avec plusieurs chevaliers et gentilshommes de la même vicomte, à Tours, en 1272, dans la quinzaine
(i) Compte du receveur de la viconté de Bayeux, en i563. Chapitre •: Du domaine non fltffé.
(a) Généalogie manuscrite de la maison de Couvert.
diaprés Pâques, devant Bertrand de Verneuil^ maréchal de France.
N. de Couvert, seigneur de Couvert, eut pour enfants : Guillaume et Jean de Couvert qui formèrent deux branches. Guillaume vivait en 1892 et 1402, avec sa femme, Alix Piquot, fille d^ André, seigneur de Russy, Sainte-Honorine, CoUeville. Elle était veuve en 141 1, et mère de Simon, curé de Gouberville-en-Cotentin, en 1407 et 1452. Par sa mort, la terre de Couvert vint au suivant.
Jean de Couvert, frère de Guillaume, seigneur de Couvert, comparut à la' montre de Robert, sire de Beaumesnil, le t«' janvier 1371, laquelle était destinée pour la garde de la bastille faite à Tabbaye de Couches. Mathieu d^Estreham lui céda en i38i tout le droit qu'il prétendait au fief d^Estreham-le-Perreux, lequel était tenu par ledit Jean de Couvert en parage de lui, en ,son fief d^Estreham. Il eut pour enfonts : Roger qui suit, et Jean de Couvert vivant en 1402, et auteur de la branche des Couvert de Coulons.
Roger, seigneurde Couvert, s^allia d^ Alix de Vaubadon, veuve de Guillaume Baratte. Par contrat du 1^ mars 1 409, tant en son nom que faisant fort pour la demoiselle sa femme, il vendit à Allain Maillard,*écuyer, 6 boisseaux de froment et 12 boisseaux d^orge. Il fut du nombre des parents assemblés en 141 9 avec Jean de Saint-Fromond, Raoul d^Argouges, Robin de La Haye, Guillaume de Louvières et autres, pour choisir les partages à douaire de dame Jeanne de Vassy, baronne de La Quièze, veuve de Henry de Hottot, seigneur châtelain de Beaumont-le- Richard, et autres seigneurs. Il fut père de Raoul, Jean et Allain de Couvert.
Raoul de Couvert, seigneur de Couvert et d^Estréham,
rendit aveu de ce dernier fief en 1452, comme on le lui rendit à lui-même à cause du même fief et du fief Au- Chambellan. Il fit des partages et des lots en 1425, tant pour lui que pour sa femme, veuve de Jean d^Anisy, écuyer, et mourut sans enfants, laissant pour veuve demoiselle Jeanne Hamon, fille de Guillaume, chevalier, seigneur de Campigay, maréchal hérédital de la ville et cité de Bayeux. Son frère lui succéda'dans ses terres.
Jean de Couvert, écuyer, seigneur de Tancarville, Moutier et Estréham, cité en un titre de 1455, épousa demoiselle Marie du Mont, dont il eut deux filles, Isabeau et Jeanne de Couvert. Celle-ci bailla suivant l'arrêt du Roy, déclaration des fiefs de La Haye à Engranville, s^étendant à Surrain et à Formigny, avec droit de patronage à Engranville; du Buret assis à Tourniéres et à Blaynes; et de Vaubadon, avec droit de patronage. Elle mourut sans enfants, et MM. de Hérissy en héritèrent par sa sœur aînée. *
Isabeau de Couvert, dame de Couvert* et d^Estréham, épousa, par contrat du 7 septembre 1464, Guillaume d'Hérissy, écuyer, seigneur de Fierville, Creullet et Gauches ; elle mourut en 1 5 1 1 , et fut enterrée dans Téglise de Fierville, doyenné d'Evrécy, où l'on voit son épitaphe et son tombeau. Les armes de Couvert sont : d'azur à deux fasces d'argent chargées chacune de deux sautoirs de gueules, ainsi qu'on le voit sur ce tombeau, et aux vitres de la maison seigneuriale d^Estréham, parties avec celles d'Hérissy. Messieurs de Couvert, seigneurs de Coulons, qui ont formé une autre branche, les ont quittées pour prendre celles de Fontenay, depuis Palliance qu^un de leurs ancêtres fit avec Phéritière de ce nom.
La maison d'Hérissy-d'Estréham a possédé plusieurs années la seigneurie de Couvert; elle en a ioni et a passé
à d'autres familles. M« Gabriel Le Duc, chevalier, seigneur de Saînt-Cloud, de Fierville et de G>uvert, lieutenant des maréchaux de France, et l'un des Trente de r Académie de Caen, a laissé à ses héritiers cette seigneurie par sa mort arrivée le 23 février 1735^ âgé de 71 ans. Il ^ était né à Caen le 3o décembre 1669, et avait marié deux fois.
Cristot (Saint-André-de). Sergenterie de Cheux, élection de Caen, 80 feux, notariat d^Audrieu.
Cette paroisse est appelée dans d^anciens titres Cressetot, Crassitofta, Les vieilles Chartres rappellent Crisetot. Or tôt ou toft en anglo-saxon signifie, selon quelques-uns, la place où était un bâtiment, une masure, .et, selon d^autres, un petit bocage (i). Elle est entre Caen et Bayeux, à 3 lieues de distance de Tune et de Tautre. Il 7 a deux hameaux, Le Hamel et les Hauts- Vents. Celui-ci est partie sur Cristot, panie sur Saint- Aubin-de-Fontenay et Audrieu. Messieurs du Buisson et de Tontuit (2), seigneurs de Cristot, présentent alternativement à la cure. Le curé et les religieux de Pabbaye de Vendosme partagent la dîme par moitié.
LMglise est simple et petite, n'ayant que 82 pieds de longueur sur 19 de largeur. La nef fut rebâtie en 1758, dans la longueur de 52 pieds; le chœur, y compris le sanctuaire, a 3o pieds, et 7 croisées. La tour est entre le chœur et la nef.
M^ de Tontuit a une chapelle titulaire de la Sainte- Vierge dans sa maison, au village du Hamel. Elle fut fondée le 16 juin 1735, avec droit d^y présenter lui et ses successeurs. M^ Néelde Cristot, son frère, qui, de grand
(i) Origine f de Caen^ par M. Huet, pp. 3o7 et 3o8. (2) Du nom de Néel.
doyen de Bayeux, devint évêque de Séez en 1 740^ a fait plusieurs embellissements à cette maison, où il vient de temps en temps se délasser des fatigues de Pépiscopat. Il est frère puîné de Michel Néel, archidiacre des Vez, vicaire général du diocèse de Bayeux, et, depuis, du cardinal de Soubize, évêque de Strasbourg, mort abbé d^Essonnes en 1731. Sa seigneurie de Cristot relève du Mesnil- Patry. Les armes de Néel sont : d^argent à 3 bandes de sable, et au chef de gueules.
M* de Cristot a écartelé : au i^^ et 4 d'argent au franc quartier de gueules, au 2 et 3 d^azur à 3 quintes feuilles d'or.
Duçy (Sainte- Nfarguerite de). Sergenterie de Cheux, élection de Caen, 43 feux, notariat d^Audrieu.
Cette paroisse, située sur un terrain élevé, est arrosée dans sa partie occidentale par la Seulle, qui la sépare avec Condé. Elle a pour lieux limitrophes Carcagny au Nord et Audrieu au Sud. On y compte 2 lieues de Bayeux et 4 lieues de Caen. Il y a deux portions de cure qui sont à la présentation : la première, de Tabbaye de Blanche- Lande; Tautre, d^un patron laïque. Le curé de la grande portion a les deux tiers de la grosse dîme et la moitié des verdages, excepté sur le fief de Hermanville, où il ne prend point de verdages. Le curé de la petite portion a le tiers de la grosse dime et Pautre moitié des verdages, avec tous ceux du fief de Hermanville. Le curé pro prima fait 4 livres de repte de muaison au chapitre de Bayeux pour quelque portion de la dîme qu'il avait à percevoir dans cène paroisse.
L'église est assez bien bâtie; elle a une pyramide fort élevée. On y trouve plusieurs épitaphes gravées sur le
pavé, comme dans le sanctuaire ; du côté de TEvangtle, celle-ci :
Cy gît le corpi de Charles de Cingal, écuyer, seigneur et patron
de Ducy, seigneur de Louvières et de lequel décéda le 6 dé-*
cembre de Tannée i636.
Dans le chœur, du côté de PépUre, cette autre-<i :
Cy gist le corps de noble dame Louise-Geneviève de Ghaumontel,
épouse de messire Charles de Saint-Laurent, cheralier, seigneur de Quetiéville, seigneur et patron de cette paroisse» lequel décéda le 17 juin 174a, figée de 42 ans.
Au haut de la tonflbe sont des armes : my-partLe d^une barre au chef chargé de 2 étoiles, l'autre d'une face à 3 croissants.
Sous la tour,' cette autre-ci :
Icy repose le corps de demoiselle Catherine Le Haribel, veuve de Laurent de Cingal, écuyer, seigneur d'Hermanville, laquelle décéda le la février 1706. Priez Dieu pour son âme.
L'épitaphe la plus remarquable est celle qu*on lit autour d'un tombeau situé dans le cimetière vis-à-vis le portail :
Cy gist le corps de Maitre Jean Le Mare, prêtre, curé de la pstmière portion de Sainte-Marguerite de Ducy et chapelain de Saînt- Maur, lequel décéda le 1 1 d'octobre 1692, âgé de y 5 ans.
Au Midi :
Hinc mores mutare homines, hine temnere terram, UincfacUi discent tendere ad astra viam. Hec vita est, hùc justorum sapientia tendit
Qui didicere satis, si didicere mori.
Au Nord :
Mon âme, c*est en Dieu par dessus toutes choses Qu'il faut qu*en tout, partout, toujours tu te reposes.
Il n*est point de repos ailleurs que criminel, Et luy seul est des saints le repos éternel.
Au Couchant :
J*ay été, je ne suis plus.
Vous êtes et vous ne serez plus.
Jean Le Mare, afin de vivre en mourant, A vécu tomme un homme qui devait mourir.
La maison du Hommet a eu anciennement la seigneurie de Ducy, qui s'est trouvée partagée par la suite. Guillaume du Hommet, connétable de Nor/nandie, auttiôna le patronage de sa portion à l'abbaye de Blanchelande, sous Pépiscopat de Henri H, qui confirma la donation par une chartre sans date. On distingue à présent le fief de Ducy, le fief d'Hermanville, qui partagent les honneurs de l'église, et le fief de Louvières. Le fief de Ducy, possédé jJar Messieurs de Chaumoniel, fut vendu vers la fin du siècle dernier par Jean de Chaumontel, écuyer, seigneur et patron de Ducy, à M" Blouet, seigneur de Fresne-Camilly* Il fut retiré par le seigneur de Quetiéville-Saint-Laurent au droit de sa femme, qui était une Chaumontel. Etait-ce Gilles de Saint-Laurent, chevalier, seigneur de Quetiéville et de Ducy, qui, par contrat du 14 avril 1699, donna deux pièces de terre aux obits de Ducy? Son fils étant mort sans enfants, ses héritiers. Messieurs VauUier d'Anfervîlle et de La Cour-Longueville, l'ont revendu depuis à M« Julien de La Pigacière, père de M. Julien de La Pigacière, écuyer, seigneur et patron de Ducy, mousquetaire de la maison du Roy.
Le fief de Hermanville tire son surnom de monseigneur Guillaume de Hermanville, seigneur de Ducy, vivant en 1299, avec Madame Luce du Hommet, sa femme, et de Guillaume de Hermanville dit Le Jeune,
leur fils, qui vivait en i3ii. Il appartenait en i356 à Raoul du Mont, et depuis à Messieurs de Cingal. Pierre de Cingal, écuyer, sieur de Louviëces, nomma à la seconde portion en 1646, et Jacques-Philippe de Cingal, écuyer, seigneur et patron de Ducy le 11 janvier 1681.
Épiney-sur^Odon (Saint-Martin-d'). Sergenterie de Villers, élection de Caen, 140 feux, notariat de Villers.
Cette paroisse située sur la rivière d^Odon est à une lieue et demie du bourg de Villers et à 4 lieues et demie de Caen. Il y a six hameaux qui sont, par rapport à Téglise, Épénes à TEst, Ectot au Sud-Est, Le Ménil au Sud-Sud-Est, Vduxau Sud, Cancbèresau Sud-Ouest, et Monbrocq au Nord-Ouest. Les carmélites de la rue Saint- Jacques de Paris ont une ferme et un moulin dans ce lieu ; Pun et Tautre surnommés de Longaunay sont situés entre les villages du Ménil et de Vaux. Entre celui-ci et Canchères est la ferme du Saussey, au-dessous de laquelle passe le ruisseau Moigneau qui prend sa source dans le bois de Villers-Bocage, passe par devant Péglise du côté du Midi, et va se décharger dans TOdon. Entre Péglise et Monbrocq est la ferme d^Eparts ou des Parcs au-dessous de laquelle passe un autre ruisseau qui prend sa source à POuest à la fontaine de Saint-Martin, dont il conserve le nom ; passant entre Épinay et Parfouru il prend la dénomination de ruisseau de Ruaudey et il en conserve le nom jusqu'à POdon où il se perd.
Il est parlé d^Epiney dans la chartre de fondation de Pabbaye de Cerisy année io32. Concedo, dit le duc Robert son fondateur, villam Spineti dimidiam cum dimidia ecclesia, et molendinis, aquis et pratis, liber am ab
omnibus consuetudinibus tant ecclesiasticis quant secularibus (î).
L'abbé de Cerisy présente deux fois de suite à la cure, et M. rÉvéque de Bayeux la troisième. Le tiers des dîmes appartient à celui-ci, les deux autres tiers au curé. La paroisse relève de la haute justice de Saint-Georges d^Aunay, et la seigneurie» de celle de Mons, possédée par M. de Beaumont de Sallen, conseiller d'épée au bailliage et présidial de Caen. Cette seigneurie était en 1470 ès-nralns de Bertin de Silly, seigneur de la HouUette, qui devint depuis seigneur de La Rocheguyon par son mariage avec Marie, dame de La Rocheguyon. Elle tomba ensuite à Jean de Longauney, puis à M. le comte de Saint-Géran, enfin à présent aux susdites dames Carmélites de Paris, par Tacquisition qu^elles ont faite de la terre et fief de Longaunay^ situés à Epinay (i j.
Fontenqy^Ie-Pesrtel , Sergenterie de Cheux, élection de Caen, chef-lieu d'un doyenné rural, qui contient 37 paroisses, notariat d^Andrieu.
Elle tire son nom de plusieurs sources d^eau qui arrosent son terroir, et son surnom, de la riche et ancienne famille de Pesnel, à qui il appartenait anciennement. Il est entre les bourgs de Cheux et de Tilly, à trois quarts de lieue de distance, et à 3 lieues de Caen et de' Bayeux. Son territoire, d^une assez grande étendue, est sur la grande ^oute de Caen à Saint-Lô. La petite rivière de Bordel passe par le milieu, et va se joindre à trois quarts de lieue de là à la Seulle, dans la paroisse de Tilly, au couchant.
H y a deux églises paroissiales : Saint-Martin et Saint-
(i) Neust, pia, p. 431.
(i) HUt, des gr, offlc. t. VIII, p. 171.
Aubin, dUtantes, Tune de Pautre d^un quart de lieue. Saint-Martin a 63 feux, Saint-Aubin en a 96. Chaque église a ses paroissiens, mais le sel, la taille et les dîmes sont communes. Les religieux de Tabbaye de Saint- Etienne de Caen possèdent la moitié des grosses dîmes, le personnataire de Fontenay et le curé de Saint-Martin partagent Tautre moite avec tous les verdages^ de sorte que le curé de Saint-Aubin est réduit à la pension congrue. 11 nV a qu^une grange dîmeresse pour ces deux paroisses; la dîme des deux territoires est apportée à cette grange bâtie sur le territoire de Saint-Martin, et les habitants de Tune et de Pautre viennent y chercher des pailles quaxid ils en ont^besoin. ^
Il y a trois fiefs : Boislonde, Petiville et Fontaine- Daniel. Les vassaux du fief de Boislonde sont paroissiens de Saint-Martin, ceux des deux autres, le sont de Saint-Aubin. Boislonde appartient à demoiselle Marie- Gabrielle de Bourdon^ dame de Broué; Petiville à M. de Cheux, seigneur et patron de Montigny,'et Fontaine- Daniel aux prieur et religieux de cette abbaye. Les vassaux du premier fief sont paroissiens de Saint-Martin; ceux des deux autres fiefs le sont de Saint-Aubin.
Alexandre Néel, chevalier, seigneur et patron de Fontcnay-le-Pesnel et de Neuville présenia Jean Néel à la cure de Fontenay, vacante par la mort de Richard Néel, prêtre, en 1488. Ce Richard était encore curé de Magnyle-Freulle.
Guillaume du Verney en ses registres parle d^unedemivavassorie située à Fontenay-le-Pesnel, qu'il appelle : La Vavassorie dans un contrat passé au tabellionnage de Caen le 9 de février i^iS, pour avoir appartenu à Raoul
de Meulan, deuxième du nom à cause de sa mère Jeanne Pesnel (i).
La première et principale église a saint Martin évéque de Tours pour premier patron, saint Cosme et saint Damien pour seconds. Elle est située ainsi que Saint-Âubin sur le bord du grand chemin^ la première au levant et à la gauche, Tautre au couchant sur la droite, à distance d^un quart de lieue de Tune à Pautre. Il y a dans Péglise de Saint-Martin, outré le maître-autel^ deux autres petits assez bien décorés qui ferment le chœur. La chapelle située du côté de Paile gauche est titulaire sous Tinvocation de saint Marc, saint Robert et saint Jean-Baptiste. Elle fut fondée le 26 novembre 1 643 par Jeanne de La Serre, dame de Saint-Martin-de-Fontenay, et approuvée * par décret de M. d'Angennes, évéque de Bayeux, le 5 décembre suivant. Sous le chœur est un caveau oti reposent le célèbre M. de Segrais et M™ de Croisilles son épouse, M. et M"« du Motel, seigneurs de ce lieu. Jean Regnauld, seigneur de Segrais, de TAcadémie de Caen, connu par ses poésies françaises, mourut le 2 5 mars 1701, âgé de 77 ans (2).
Dans le cimetière proche la tour, il y a un sépulcre en carr^u fort propre sous lequel est inhumé Robert Arondel, bachelier en théologie, curé de Saint-Martin et doyen de Fontenay. La porte du cimetière est accompagnée de deux pilastres en carreau, au-dessus desquels il y a un Christ et sa passion ingénieusement représentée.
M"« Bourdon de Broué présente à la cure de Saint- Martin et à la chapelle de Saint-Marc-de-Fontenay.
Les maisons qui composent Saint-Martin et Saint- Au-
(i) Hist, Harc. 1. 1, p. 84*
(a) Orig, de Caen, par M. Huet, p. 408.
bîn-de-Fonienay sont pêle-mêle. On ne distingue point de hameaux à Saint-Martin ; il y a seulement, à Tentrée du côté de Caen, une ferme séparée qui est au levant, la maison seigneuriale au Nord, derrière laquelle est un petit étang, et des deux côtés deux petits bois d^ormes et de sapins; à l'extrémité, une maison proche Juvigny au couchant, et Tautre près de Tilly entre le couchant et le Nord.
Richard Gondoûin était seigneur et patron de Fontenay en i356. Guillemette Gondoûin, son arrière petite-fille, nomma à la cure en 1464, Richard Néel à la place de Roland de Talens décédé depuis peu. Il était donc difiFérent de Roland de Talens sous-doyen de Bayeux qui mourut en 1473, et dont on voit Péloge dans Hermant (i). Jeanne de La Serre, dame de Fontenay, fille héritière de Grégoire de La Serre, écuyer, avocat et conseiller du Roy à Caen, était veuve de Marc de La Menardière^ seigneur de Cuverville, quand elle fonda, en 1643, la chapelle de Saint-Marc. Sa fille unique, Hélène de La Menardière, dame de Cuverville et de Fontenay, porta ces terres à Jean d'Acher, seigneur du Mesnil-Vité, qu^elle avait épousé en i63o (2).
L'autre église est sous Tinvocation de saint Aubin, évéque d^Angers, et de saint Mathieu . On croit, malgré Tantiquité de son édifice, que ce notait originairement que la succursale de Saint-Martin. On trouve en effet des titres qui portent : jouxte la vicairie de Saint'Aubinde^^Fontenay . Le Livre Pelut de Tévêché Tappelle Ecclesia seu vicariatus S'' A îbini de Fonteneto Paganelli^
La présentation de la cure est attachée à la terre et aa
(1) Hist, du dioc. de Bayeux, p. 377.
(2) Généal. de la mais, de La Menardière.
fief de Vaux : Parmi ses seigneurs on distingue Jeaii Nicholaï en i35o; Guillaume de Miharenc en 1466; René d^Escajeul, écuyer, seigneur de Vaux en i663; puis M. d'Amours ; puis M. de Boisgruel, écuyer, de Caen, pour l'acquisition qu'il fit de la terre de Vaux; enfin M. Robert-François de Gaalon^ chevalier, seigneur de Saint- Au bin-de-Fontenay, qui nomma à la cure en 176 î .
Il y a dans Péglise, du côté de l'évangile^ une chapelle ou titre de personnat. L'inscription suivante qu'on y voit, apprend quel en a été le fondateur : Jehan Nichole patron de cette église a fondé cette chapelle en rhonneur de Dieu et de saint Denis Van de grâce 1346. Elle était séculière dans son origine. L'abbé de Fontaine- Daniel proche Mayenne, auquel la présentation avait été donnée, la fit réunir en 1444 à son abbaye, par une bulle d'Eugène IV. Quelque temps après il la régularisa en y présentant un de ses religieux /yer commendam, ce qui a toujours été continué depuis. Le titulaire paie la pension congrue du curé de Saint-Aubin, néanmoins on trouye dans les registres de Tévéché de Bayeux un visa du vicaire général en date du 12 janvier 1467 (vieux style), accordé à Robert Delon, chanoine de Bayeux, pour personnat sur la nomination d*Odet d'Aydye, seigneur de Lesain et de Castillon, conseiller chambellan d'Excellent Prince le Duc de Normandie, et son lieutenant dans ce duché (j).
Les maisons de Saint-Aubin «ont assez réunies, et foritient une espèce de bourg. Il n'y a qu'un petit hameau appelé Les Hauts- Vents, composé de 7 feux, qui est
(1) Registres de 1467, p. 28.
éloigné de Téglise d'une demi-lieue^ au Nord-Ouest, sur les limites de Cristot et d'Audrieu.
Je ne dois pas omettre que la dîme et la terre que Tabbaye de Saint-Étienne de Caen possède à Fontenay, est un don de Guillaume Pesnel, dont il est fait mention dans la chartre du Roy Henry II (i).
Grainville (Saint-Pierre de). Sergenterie de Vill«rS| élection de Caen, a 80 feux. Notariat de Cheux«
Grainville, Granivilla^ Grainivilla, vient, selon M. Huet, de Groen (2], que les Anglais prononcent par Green^ et qui signifie verd. J^aime mieux le sentiment de ceux qui croient qu^il vient d^un de ses principaux habitants nommé Guérin, Giuirini^inlla ^ d^oti s'est formé par la suite Grainville.
Cette paroisse est sur la rive gauche de POdon, à 2 lieues et demie de Caen et à une demi-lieue du bourg de Cheux. Le grand chemin neuf de Caen en Bretagne la traverse d^un bout à l'autre. On y voit les restes de cette ancienne route romaine qui part du village de Vieux où il y avait une station militaire, et qtii tend du côté de Bayeux.
Ses hameaux sont ceux de L^ Église, de La Croix, de Valni, de Caye ou Cahier, du Catrouge, de La Grande- Rue et de Trébuaée ou TrabucteL L^abbesse de Caen présente à la cure. Le curé a les dîmes.
Il y a plusieurs fie£s : celui de Tabbaye de Sainte-Tri* nité, auquel est attaché le patronage; les fiefs L'Évéque et du Maresq, appartenants à M. de Missy, évéque d'Avranchcs; les fie& de Grainville et de Torigoy pour la
(i) Neustria Pia, p. 63i.
(3) Orig. de Caen, p. 3oa.
famille de M. de La Cour, écuyer, seigneur de Grainville, chevalier de POrdre militaire de Saint-Louis, ancien capitaine de grenadiers au régiment de Rohan- Prince, et un fief pour les doyen et' chanoines du Sépulcre de Caen.
Guillaume de Benneville compris en un arrêt de là Cour des Aides de Rouen, du 24 décembre 1496, fut père de Jacques, qui, par sa femme Gravette d'Anisy, fut père de Gilles, seigneur de Graînville, et de Précaire, vicebailly à Caen, mentionné avec Catherine Perreau, sa femme, en un arrêt de vérification donné à ladite cour en 1574; de celui-ci sortit Nicolas de Benneville, seigneur de Grainville et des Granges, lequel épousa Françoise d'Harcourt, héritière de Juvigny (1 ).
Guillaume Acarin, fondateur et premier doyen de la collégiale du Saint-Sépulcre de Caen en 1 2 1 9, était de Grainville. Sa famille y subsistait encote au milieu du xv« siècle (2).
Hottot (Notre-Dame de). Sergenterie de Briquessard, élection de^Bayeux, i3o feux et 400 communiants, notariat de Lingëvres.
Cette paroisse est bordée au levant par la Seulle, au midi par le ruisseau de Candon, et à l'occident par le ^ chemin de Caen à Torigny. Elle est à 3 lieues de Bayeux, 4 lieues et demie de Caen, une.demi-lieue de Villers.
Il y a deux portions de cure. Le Roy nomme à la première à cause de la fiefferme de la Comtesse-de-Boulogne, dont le chef est assis à Audrieu. Le seigneur châtelain de Tilly à la seconde. Le premier curé perçoit la moitié de la grosse et menue dlme ; Tautre moitié appartient quant
(1) Hist, Harcy t. I, p. 995-997.
(a) M. Huet, Orig. de Caen, p. 213-219.
au tiers au commandeur de Bougis, quant aux deux autres tiers au second curé, avec les meoues dîmes.
Il y a dans le château de Hottot une chapelle titrée de Saint-Pierre et de Saint-Nicolas, appartenante à la dame veuve de M. du Moutier de Sainte-Croix, garde du corps du Roy, qui mourut à Paris en 1757. Il avait acquis, Tannée précédente, la terre et seigneurie de Hottot. Elle était possédée par la famille de Costard. Nicolas Costard, écuyer, seigneur de La Motte, Coulions et Hottot, nomma à la cure le pénultième de mars iSgB. Jean- Claude Costard, chevalier, seigneur haut justicier de Hottot, vivant en 174^, avait eu pour père Pierre Costard, seigneur de Hottot.
Le fief d^Orval, assis à Hottot, relève de Ja châtellenie de Tilly. Le fief des Forges-Hottot a appartenu aux Marguerye et aux Costard.
La châtellenie de Saint- Vaast, les fiefs d^Orbois et d'Audrieu ont des extensions en cette paroisse; il y a aussi pour le Roy quelques tènements mouvants de la fiefferme de dame Maheust des Soliers, engagée à M. Descrametot, écuyer.
Hottot est renommé par les petites bagues de fil d^or, d^argent et de crin que fabriquent les habitants, et dont ils font un débit assez considérable.
Juvigny (Saint-Clément^ de). Sergenterie de Cheux, élection de Caen, 19 feux, 60 ou 70 communiants, notariat de Cheux.
Cette paroisse est placée sur un coteau mi-<ôte en pente douce, terminée par la rivière de Seulle qui est à son couchant, et en partage le territoire avec Tilly et partie de Hottot. Elle est à 4 lieues de Caen, 3 lieues de Bayeux, 2 lieues de Villers-Bocage^ cinq quarts de lieues de Cheux et une lieue et demie de Tilly.
Il y a pour tout hameau celui du Pom-de-Juvîgny sur la route deSaim-Lô à Caen, lequel tire sa dénomination d*un pont à cinq arches qui est sur la rivière de SeuIIe. Le reste de la paroisse consiste en quelques maisons et fermes détachées.
A son Midi est un ruisseau nommé le Doit-de-Barbée,
qui partage Vendes et Juvigny. Il s^unit à un autre portant le nom de ruisseau du Rhône, qui sépare Saint- Vaast de Juvigny^ et va se décharger dans la SeulIe, à 600 pas de cette rivière. A pareille distance de l'église est un vaste château bâti à la moderne par le seigneur. Les dehors, également modernes, consistent en terrasses, quinconces, bosquets, avenues, bois-taillis percés d^allées et de palissades, qui forment les plus belles promenades. Quoi qu'il ne soit qu'à mi -côte, Thorizon y est très beau, et les vues en sont fort étendues.
Cette paroisse, dans i* Histoire de la maison d*IIarcourt, est distinguée, suivant un mémoire de 1461, par Juvignyle- Vieux et Juvigny-le-Nouveau ( i ). Elle dépend de la juridiction de Caen depuis qu'on a réuni à son bailliage la vicomte d'Evrecy. La même histoire fait mention *d'un petit Hôtel-Dieu ou prieuré hospitalier du titre de'Sainte- ApoUine, qui était à Juvigny, et dont la nomination appartenait au seigneur. Il ne subsiste plus. La cure a été longtemps partagée en deux portions. En 1 356, Jean de Vaux, chevalier, présentait à la première, et le seigneur de Tilly à la seconde. Ces deux portions ont été réunies en une seule par décret de Tévéque du 8 juin 1744. M. le marquis de Malherbe en est le présentateur. Le curé perçoit toute la dîme.
La seigneurie de Juvigny, avec celles de Saint- Vaast,
(1) Histoire Harcourt^ t. i,p. 855 et 991.
de Préaux^ etc., fut érigée il y a quelques années en titre de marquisat sous la dénomination de marquisat de Malherbe-Juvigny, en faveur de la maison de Malherbe, qui possède cette terre, et dont les armés sont : d*hermines à 6 roses de gueules 3^ 2 et i. Elle appartenait originairement à une famille qui portait son nom, et qui avait encore le fief de La Chapelle en la paroisse de Méry, un quart de fief en celles de Tilly et de Hottot, et un demifief en celle de Fontaine, comme on l'apprend de deux aveux trouvés en la Chambre des Comptes, Pun rendu au Roy par Thomas de Juvigny le 25 mars 1 371, et Taùtre par Pierre de Juvigny et sa femme le 1 7 avril 1372. Le nom de Juvigny est illustre dans les anciennes Chartres du comté de Mortain. Ses armes sont : d'argent à la croix ancrée d^azur.
Cette seigneurie se trouva divisée par la suite. Jfeanne de Tilly, fille de Guillaume, châtelain de Tilly, et de Guillemette de Tournebu, porta la seigneurie de Juvigny en mariage à Philippe d^Harcourt, sire de Bonnestable, dont vint Girard d'Harcourt, qui eut pour successeur en la terre de Juvigny Jean son fils aîné; puis Jacques d'Harcourt, baron de Lougey, cinquième fils de Jean et de Catherine d^ Arpajon, survéquit à ses frères dont il hérita. Il avait fait des partages avec eux es années i Soi et 1 5o2, et avait eu par non choix, outre plusieurs terres et seigneuries, celles d^Auvrecher et de Juvigny, tant en ancien patrimoine qu'en acquisitions. Il mourut le i^^ juillet i55o. Jean d'Harcourt, son quatrième fils, en devint héritier après lui. Il épousapar dispense sa cousine Jacqueline de Benneville et de Maisoncelles, pour réunir en quelque façon les biens sortis de sa maison par le mariage de Françoise d'Harcourt avec Nicolas de Benneville. De
cette alliance sortit Jacques d^Harcourt, seigneur de Ju- Vigny.
Nicolas de Benneville, seigneur de Grainville et des Granges, fit preuve de noblesse en iSgp. Il portait pour armes : d^azurau léopard d^or, la patte droite de derrière soutenue d'une molette d^argentT^Il acquit la seigneurie de Juvigny par son alliance^ avec Françoise d*Harcourt, qui en était héritière. De ce mariage vint :
Jacques^ seigneur de Benneville, Juvigny, Maisoncelles, reçu conseiller au Parlement de Rouen, père, par Françoise ou Catherine Mallet de Drubec, sa femme, de deux filles. Jacqueline, puisnée, épousa par dispense, comme nous Tavons vu, son cousin Jean d'Harcourt, baron de Lougey, et partagea la seigneurie de Juvigny avec son ainée qui suit.
Catherine de Benneville s'allia de Charles Roîer, seigneur de La Brizolière et de Sept-Forges, qui le fit père de Charles Royer, seigneur de La Brizolière-Benneville, reçu conseiller au Parlement de Rouen en i656, mort en
François de Malherbe, seigneur châtelain de Saint- Vaast et du Bouillon, fils de Jacques, conseiller au Parlement de Rouen, reçu en 1644, fut grand-prévost delà Haute et Basse-Normandie. 11 devint seigneur en partie de Juvigny, au droit de Jacques de Royer, marquis de La Brezolière, héritier de Charles de Benneville, et en panie par acquisition du baron de Lougey. 11 épousa Suzanne de Cotentin, fille de Jean, seigneur de Tourville, vicomte et capitaine de Coutances, dont le suivant ( i } : -Jean-Baptiste de Malherbe, chevalier, seigneur et mar»
(i) Histoire des grands ofjlciers, t. m, p. 63 1. —Mercure de . Frmtee, Juin 1734.
quis de Malherbe, Juvigny, Saint- Vaast et Préaux, seigneur de Lebisé, Le Bouillon, ci-devant enseigne de la compagnie des Gendarmes-Anglais, et auparavant guidon de celle des Gendarmes-Flamands, fut marié à dame Françoise-Henriette Le Prévost de Réviers.
Cette dame, décédée le i5 septembre 1743, est enterrée dans le chœur de Juvigny. Son épitaphe dit: Elle n'a vécu que soixante ans, asse\ pour le Ciel et trop peu pour ses amis, les pauvres et sa famille, dont le suivant, et Jean-Baptiste-Antoine de Malherbe, chanoine de Paris le 6 juin i73r, abbé de Grestain en ijSS, et de Livry près Paris en 1759, lequel a refusé Tévéché de Béziers.
Augustin-François de Malherbe, chevalier, seigneur et marquis de Malherbe, Juvigny, Saint- Vaast, Préaux, officier dans le régiment du Roy, fut marié le 2t mai 1735 dans la chapelle du château de Lion procfafe Caen, avec demoiselle Anastasîe-Madeleine-Thérèse de Sabine, fille unique et héritière de Pierre Sabine, seigneur et patron de Saint-Laurent-de-Riéu, comte de La Quièzc, gentilhomme ordinaire de la maison du Roy, chevalier de rOrdre militaire de Saint-Louis, et de dame Catherine-Thérèse Héron de La Tuillerie, sa veuve. De ce mariage sont sortis un fils et une fille morts jeunes.
Lingèvre (Saint-Martin de). Linguebra. Sergenterie de Briquessard, lieu de notariat, élection de Bayeux, i33 feux.
Son territoire n'est arrosé que par quelques ruisseaux qui prennent leurs sources dans cette paroisse ou dans les environs. Aussi est-il composé .de beaucoup de terres à labour et de landes. Il n'a que quelques prés ou faer-
bages. Il n'y a point d^autres bois que celui de La Tillaye qui contient au plus 70 arpents de terre.
La châtellenie de Lingères et la seigneurie de Buceels furent fieffées à M. de Fontette le 3 1 juillet 1 767. Ils ont été unis au marquisat de Tilly Tannée suivante.
L^église a été bâtie et dotée^ on ne sait en quel temps, par un châtelain de Lingëvres. On le voit encore peint dans une vitre du sanctuaire du côté de PEvangile. Il y est avec Thabillement et dans l'attitude que les anciens monuments donnent aux fondateurs. Sa femme y est aussi représentée. On le reconnaît pour être de la maison de Lingèvres à ses armes parlantes, peintes en grand au haut de la vitre. Elles portent : d^or au lion givré de gueules posé en chef, avec deux jumelles de gueules ( 1) .
Une sentence de t535 marque qu^il y avait alors trois chapelles dans cette église, Tune de la Sainte- Vierge qui subsiste encore, les deux autres de Saint-Nicolas et de Saint-Louis, qui sont détruites. On ne sait par qui elles ont été fondées. Ainsi, on est étonné que dans des lettres de commtï^fmiij obtenues en 1661, par François de La Mare, curé de Lingèvres, il ait pris la qualité de chapelain de là chapelle de Saint-Louis, de fondation roiale en l'église de Lingèvres, à moins qu'il ne se soit servi de ce titre comme d^un prétexte pour obtenir ses lettres de com^ mittimus (2).
L^abbesse de Cordillon présente à la cure^ et jouit des deux tiers de la grosse dîme. C'est une acquisition que la communauté fit par contrat passé à Paris le 1 1 mai 1689, du prieur et religieux de Rolal-Lieu'près Compiègne. Le curé a Fautre tiers avec les verdages.
(i) Variante des armes de Mathao.
(a) Mimtnrts de M. de Rochon du la septembre 1742, p. 3o. f
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Dans le procès que cette abbaye a eu contre M. du Hamel de Rochefort, seigneur de Lingèvres, pour les droits honorifiques^ elle a produit deux Chartres du mois d^aoust 1 3 19 et de janvier i320, par lesquelles elle prétendait que Philippe-Ie-Long, Roy de France, était Fauteur des donations du patronage et de la dime de Lingèvres, faite au prieuré de Ro'ial-Lieu,, et que par conséquent la seigneurie de Lingèvres faisait alors partie du domaine du Roy. Messire de Rochefort a montré que ces Chartres ne contiennent point une donation réelle, mais seulement Tappropriation de ces dîmes audit prieuré. Par la chartre de 1 3 19, le Roy subroge deux religieux au prêtre séculier de Lingèvres, et leur en donne tous les revenus. Thomas Corbetiil était alors curé. Par la chartre de 1 3 20, avec le consentement de Pévéque diocésain, omis dans la précédente, le Roy retranche la portion des deux religieux, et les réduit à un pour la desserte du bénéfice, en faisant accroître l'excédent au profit du prieuré.
Ce bénéfice était dès lors très considérable, comme il est attesté par le procès-verbal dressé en 1 526 par Tévéque de Bayeux, pour Tunion de la cure au prieuré de Roîal- Lieu : In redditibus abundat iti tantum, quod ctrta portio eorumdem potest dicto monasterio proprwmis* sis omnibus applicari. Le Livre Pelut de Pévêché^ dressé au milieu du même siècle, sert à appuyer ce témoignage : Ecclesia de Linguebra, prior de Regali Loco^ desser» vitur per religiosum, CCXLibras communis valons, LXX taxationis.
Lingèvres est à 3 lieues de Bayeux et à 2 lieues de Villers-Bocage. Il y a 4 fiefs, La Châtellenie, Le Vivier, Verrières et Le Mesnil-Landon. Les deux premiers relèvent du Roy, l'un par un huitième de hautber, Tautre par un qu^rt de chevalier. Les deux autres dépendent du
2tl
marquisat de Malherbe. Verrières relève de la seigneurie de Campighy, aux héritiers de Louisdu Hamel, écuyer. Un ancien aveu marque encore le fief noble de Saint- Vaast, sis à Lingèvres, qui relève du Roy. La fiefferme nommée Dame-Maheust-de-Soliers, assise à Buccéels, a aussi quelques extensions dans Lingèvres.
La seigneurie a eu de tous temps le titre de châtellenie. Ce titre lui a été confirmé en 1618, par arrêt de la Chambre des Cotnptes, et tout récemment^ en 1758, par arrêt du Parlement de Rouen, contre Tabbaye de Cordillon, qui le contestait avec les droits honorifiques. Outre les droits communs aux autres seigneuries, elle avait anciennement celui de halle et marché» comme il est prouvé i>ac des aveux de 1462, 1478 et 1480. Les vassaux sont tenus de faire la garde du château en temps de guerre.
Serlon de Lingèvres comparut en 1049 à la tête de la revue qui fut faite des seigneurs et gentilshommes (ju Bessin. Il tient un rang éminent dans la chanre de confirmation faite à Tabbaye de Saint-Etienne de Caen, par Roger de Montgommery. Il fut père d'un autre Serlon de Lingèvres (i).
Richard de Lingèvres, chevalier, était de la même famille, et du pays de Bessin. Le désir d'acquérir de la gloire^ le poussa à aller ofifrir ses services à Roger l^', roy de Sicile, que le bruit de ses victoires rendait alors célèbre par toute PEurope. Il en fut reçu avec distinction, et contribua extrêmement à la conquête du royaume et de la ville deTripoly, en Afrique, en 1 146. Le Rojr, par reconnaissance, lui donna le comté d'Andria, dont il s'était emparé depuis peu sur Tempereur de Constantinople (2).
(i)Mamoiref de M. de Rochefort, p. 5 et 6.
(2) Manuscrit d'Eusèbe, bibl. du Chflp. de Bayeuz, p. 200*109.
Il ne fut pas dans la même faveur sous Guillaume-le- Mauvais, fils et successeur de Roger. Ce printef qui n'eut ni les qualités ni la conduite de son père, fit beaucoup de mécontents. Le chevalier de Lingèvres çt Robert de Bazenville, son compatriote, furent de ce nombre. A Toccasion d^une maladie moi^elle dont le Roy fut attaqué, ils prirent les armes, coururent La Pouille, et y causèrent de grands dégâts. Guillaume en étant revenu contre toute attente, dépouilla de ses biens et bannit le comte de Bazenville, qui était son parent. Nous ignorons le sort de Lingèvres ; nous pouvons présumer qu'il ne fut pas meilleur, sa faute étant égale.
Guillaume de Soliers fut seigneur châtelain de Lingèvres au milieu du xii« siècle. Il souscrivit à la chartre de confirmation de Henri II, roi d^Angleterre, pour le prieuréde Saint-Nicolas-de-La-Chesnaye. Il fondaPabbaye de Cordillon^ dans sa terre de Lingèvres. On a prétendu qu^il fut confisqué peu après 1 204, et que la seigneurie de Lingèvres fut ré.unie au domaine du roy. Cest un ouydire sorti d^une enquête de 1384. On n'en trouve aucune preuve ni à la chambre des Comptes de Paris, ni à celle de Rouen (i). Il avait épousé à ce qu^on croit, Mathilde, fille de Jourdain Taisson et de Letice.
Etienne de Forges lui succéda dans la châtellenie de Lingèvres. Selon une ancienne généalogie mentionnée dans une requête de 16 16, il avait épousé Marcelle de Soliers, qui le fit père d^Étienne II qui suit, et de Guillaume de Forges. Il eut un procès avec Fabbesse et les religieuses de Cordillon, pour des droits de territoire (a). Cette affaire fut terminée par Guy, évêque de Bayeux, le
(i) Mémoires de M. de Roche fort, p. 14 et suiv. (3) Mémoires du seigneur de Rochefort, p. 6.
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mardi avant la fête de saint Mathieu, dit Hermant, sans fixer Tannée (i). Un mémoire marque que cette contestation s'éleva en 1245. Reste à savoir en quel temps elle fut terminée. Par sa fondation, Tabbaye de Cordillon avait un droit de pâturage dans les landes de Lingèvres, et de chauffage dans les bois ; Texercice de ces droits fut le sujet de la contestation. Uévéque, dans la transaction, accorda à Pabbaye, avec le consentement du seigneur, 6 acres de terre proche le monastère, et une cinquième partie des bois (2).
D^Étienne de Forges II«du nom sortit Robert, seigneur de Lingèvres qui fit des partages avec son oncle en 1262. Au moyen de ces partages, la seigneurie de Hottot fut démembrée de la châtellenie de Lingèvres, et porta depuis le nom de Hottot-de-Forges. En i365 Jean de Forges était seigneur de Lingèvres.
Martin de Mauny, écuyer, et Perrette des Forges, sa femme, firent, le 4 janvier 141 9, Tinféodation d^une terre située à Longraye, à Laurent Le Caille (3).
On ignore à quel titre cette seigneurie passa à Jean de Mauny qui vivait au commencement du xv« siècle. Raulene de Mauny, dame de Lingèvres, fille de Jean, fut mariée en 1477 à Robert de Hoye, chevalier, seigneur et baron de Blangy, dont vint Martin^ qui fut maintenu contre le capitaine du château de Bayeux dans le droit de faire garder son château de Lingèvres par les vassaux de cette paroisse, de Bucéels, Hottot, Couvert^ Bernières, Longraye» Trungy et Torteval. L'arrêt de la cour de réchiquier du 18 mars 1490 porte que ladite châtellenie
(i) Hist, du diocèse de Bayeux, p. 219-210.
(1) O^erv. de M* de Rochefort du 24 avril 1742, p. 5 et 6.
(3) Mtnuscrit.
de Lingèvres jouira par provision ores et à Tavenir dudit guet sur les habitants relevants d^elle, tant en fiefs qu^arrières-fiefs, et le capitaine de Bayeux condamné à la restitution dudit guet.
Martin de Hoye^ seigneur et châtelain de Lingèvres, baron de Blangy, et noble homme Michel de Marguerye passèrent entr^eux une transaction,, le i8 oaobre 1496, par laquelle le dernier reconnaît que son fief noble de Forges est tenu de la châtellenie de Lingèvres. Il rendit lui-même aveu au Roy en 1498, de son fief et châtellenie de Lingèvres par un huitième de hautbert (i).
Godefroy de Hoye, seigneur et patron de Lingèvres^ fonda audit lieu quelques obits, et fut inhumé en i525 dans le chœur de Péglise oti Ton voit son tombeau. 11 avait rendu aveu au Roy le 26 mars 1 5 1 7 de sa châtellenie de Lingèvres (2).
Messire Gaston de Hoye, baron de Blangy et châtelain de Lingèvres passa le 1 5 janvier 1 547 une transaction devant les notaires de Blangy avec Pierre Costard, sieur de La Motte, au sujet de quelques droits.
M. Pierre Hoye, prêtre, sieur de Blangy, rendit foy et hommage à la chambre des comptes le 9 octobre i55i pour le^ fiefs de Lingèvres et de Hottot. Il présenta le 10 mai i565 une déclaration au procureur du Roy, receveur du Domaine, suivant les lettres patentes de Sa Majesté. Il inféoda en 1593 quelques héritages à deux particuliers, sous condition, entr'autre choses, de lui apporter au jour et fête de Saint-Martin d^Été, patron de la paroisse, un denier d^offrande à son banc et chaise.
Françoise de Hoye, son héritière, dame de Lingèvres,
(i) Aveux de la viconté de Bayeux, (a) Aveux de la viconté de Bayeux.
lis
fut mariée à la fin du même siècle à Jaques du Breuil, écuyer, dont vint Jean du Breuil^ chevalier, seigneur et patron de Lingèvres, Bucéels, décédé en i63i. Il rendit aveu au roi en 1616 pour le fief et cbâtellenie de Lin- 'gèvres et la seigneurie de Hottot. Il laissa pour fille unique Catherine du Breull, dame des dits lieux, morte en 1696.
Elle épousa : i^ François du Poêrier, seigneur dt Portbail, père d^ Antoine, qui suit; 20 Pierre Costard, écuyer, seigneur de Hottot, qui à cause d'elle fut châtelain de Lingèvres, et en eut des enfants. Il rendit au Roy son aveu le i^^ mai 1676 par lequel il déclare que la cbâtellenie de Lingèvres s^étend dans cette paroisse et dans celles de Longraye, Hottot, Bucéels, Choûain, Couvert, Villers et es environs. Il acheta en 1703 la haute justice de Hottot et de Lingèvres, fit employer dans Tadjudica- . tion, les droits honorifiques de Lingèvres^ et le patronage utile de Hottot. Cependant comme il avait déclaré par écrit à son beau-fils que ces droits étaient attachés à la cbâtellenie de Lingèvres, laquelle il avait prise par option, la déclaration prévalut à la clause du contrat.
Antoine du Poérier, chevalier, seigneur de Lingèvres, sorti du premier lit de Catherine du Breûil, fut père de Suzanne-Françoise-Thomasse du Poërier, laquelle porta en mariage la cbâtellenie de Lingèvres à messire Luc- Isaye du Hamel, seigneur de Rochefort et de Clouay, subdéléguè de M. Plntendant de Caen avi département de Saint-Lô.
V abbaye de Cor di lion est du territoire de Lingèvres. Elle fut fondée vers 1200, et tire son nom, selon le P. du Moustier, du petit ruisseau de Riller, auprès duquel elle est bâtie. Ferunt dici Çourdilliumy quodjuxta cur^
rentem Rillam, vulgo Riller, conditum sit amnem (i). Cette abbaye, dédiée sous le titre de saint Laurent» martyr, est occupée par des religieuses de Tordre de saint Benoît. On dit que leur premier établissement était à Bayeux même, dans la paroisse de Saint-Étienne, autrement Saint-Sauveur, et que s y trouvant trop à l'étroit, elles le quittèrent pbur aller à Lingèviles oti Guillaume de SoUiers, seigneur du lieu, leur donna un terrain plus étendu^ plus commode, au milieu de son bois. Il les mit en possession de la chapelle de Saint-Laurent qu'il avait en ce lieu, leur donna les maisons et les terres qui Tenvironnent avec des droits de chauffage et de pâturage dans son bois (2). Robert des Ablèges, évéque de Bayeuz, confirma ces donations en 12 10. Mathilde Tesson^ femme du fondateur, augmenta la fondation de son mari en 12 17. Jean 'de Reviers y donna du bien en i23o pour Tacquit d^ne messe quotidienne de Beata. Les registres de révéché de Bayeux font mention de deux chapelles qui existaient au xv« siècle dans cette abbaye, Pune de Saint- Maur pour laquelle fut expédié un visa le li septembre 1465 sur la nomination de M«« d^Harcourt, abbesse, Fautre de Saint-Laurent ad majus altarcj dont le visa est du 7 juin 1469.
J'aurais pu me dispenser de parler des abbesses qui ont gouverné cette abbaye, mais un mémoire particulier qui m'a été généreusement prêté par une dame de cette maison et quelques notes que j'ai faites moi-même, m'obligent d'ajouter ce qui suit à la notice qu'on trouve de ces abbesses dans le nouveau Gall{a Christiana.
Nicolle est la première abbesse dont le nom soit parvenu jusqu'à nous. Elle a été omise dans le Gallia
(i) Neust, Pia,p, 919.
(a) Mémoires de M. de Rochejbrt, p. 3.
Christiana ( i ) . Elle vivait en 1 247. La manière dont il est parlé d'elle dans les titrés delà maison ne laisse aucun doute sur la noblesse de son extraction.
Michelle de Combray était religieuse, professe de ce lieu et portait pour armes : de synople à la bande de gueules.
Jeanne de Tessel était d^une ancienne famille dont les biens étaient entre Caen et Cordillon.
^Nicolle de FeugueroUes était fille de messire Jean de Feuguerolles, seigneur dudit lieu et de Saint-Louet, et de noble dame Jeanne de Vaucelles. Elle vivait encore en 1 358, et mourut vers la fin de cette année-là.
Philippine Thésart fut élue abbesse en 1409 ; elle était issue de la maison Thésart, châtelaine des Essarta, depuis barons de Toumebu. Elle était nièce de Louis Thésart, évéque de Bayeux, depuis archevêque de Reims, fille de Hébert, seigneur des Essarts, et de Perfette de Daropierre.
Elle a été inconnue aux auteurs de l'Histoire des grands Officiers de la couronne, qui ont donné la généa* logie de^^cette maison, t. II, p. 33 et suivantes. C'est d^elle dont il est parlé dans le catalogue des rôles normands les années 1417 et 1418. Libertates cot^rmatœ abbatissœ S^ Laurentii de Cordillon, Pro abbatissa S*^ Laurentii de Cordillon.
Marguerite de Loucelles, fille de M. Jean de Loucelles, écuyer, seigneur de la paroisse de Cornière8'(aujourd^hui Anctoville). Elle décéda en 1461.
Perrette de Littehaire existait encore en 1480 -selon le Gallia Christiania, et mourut au mois d^octobre i486 selon le mémoire de Tabbaye. Ces dates sont contredites par Tacte suivant. — Die 22 7*^ 147 3. Dominus Vica-
( I ) Mémoires de CardiWm,
rit» de speciali mandato Domini passata eleetione per modum compramissi/acta depersona Isabellœ de TroiS' monts ad monasterium seu abbatiam S. Laurentii de Cordilltane ordinis S** Bénédictin vacantemper mortem
Dominœ Perretœ de Littehaife quia dicta Isabella
plurimum existât commendata \elo religionis et vitm munditia, ac de nobilibus parentibus orta, eam auctoriiate ordinaria prœfecit in abbatissam dicti monasterii (i).
Jeanne de Troismoats, d^une très ancienne maison^ prenait ordinairement la qualité d^humble abbesse de Saint-Laurent de Cordillon, au prieuré dudit lieu. Elle était morte en 1 5 1 7 (a).
Bonne d'Haroourt nomma à la cure d^Orbois au mois de janvier iS/S.
Jeanne de Savonnières mourut âgée de 1 10 ans seloQ le mémoire de Tabbaye. Elle est inhumée au milieu du chœur^ où Ton voit son tombeau.
Catherine de Savonnières, nièce de la précédente, était alliée par Madeleine de Beauveau, sa mère, à toutes les maisons royales de TEurope. Le nouveau Moreri met Gyonne de Beauveau, femme de Jean de Savonnières, seigneur de La Bretéche. ^
Marie Le Prévost, issue d^une famille riche de Ncmtmandie, eut une affaire avec M. Servien, évéque de Bayeux, pour avoir reçu la profession de Charlotte de Matignon sans Tavoir fait examiner auparavant par rdrdinaire. On lui envoya une suspense de ses fonctions. Elle lui fut signifiée le 7 janvier i635 par M. Manoury, curé de Saint-Martin de Bayeux. Cette abbesse reconnut
(i) Reg. anni, 1475, p. 29 et3o. ,
(a) Mémoires de M. de Roch^rt, p. 10.
sa fiiate, fut relevée le 20 suivant» et mourut le 1 3 avril i658(i).
Marie-Anne-Angélique de Froulay de Tessé» douée d^un grand mérite et fort savante, vit mourir Jeanne de Bonnefonds^ une de ses religieuses âgée de 99 ans, et 80 dé profession, le 9 février 1745.
Marie*Suzanne Le Berceur, fille de Hervé» marquis de Fontenay, gouverneur des ville et château de Cherbourg, et de Marie de La Luzerne de Brevans. Son tendre atta* chement pour Cordillon où elle avait pris le voile, lui fit refuser TAbbaye-aux-Bois située dans Paris, à laquelle le Roy la nomma en 1745. L^abbaye étant devenue vacante en 1 7S I, toute la communauté fit de vives instances afin d^avoir la dame de Fontenay pour abbesse, et Sa Majesté accorda cette grâce aux vœux unanimes des religieuses. Elle décéda le 9 novembre 1755, âgée de 73 ans.
Bonne-Eulalie d^Enneville, religieuse de Valognes, fut nommée à Tabbaye de Coidillon en 1756, et Marie de Jucoville de Faoulq, une de ses religieuses, fut nommée à celle de Valognes en 176 1.
Les bénéfices cures qui suivent sont à la nomination de Tabbaye de Cordillon : Lingèvres, Orbois, Manvieux, Sainte-Croix-Grandtonne, alternativement, et Cambernon sous Coutances.
Locheur (Saint-Jacques du). Sergenterie de Villers, élecdon de Caen, 70 feux, notariat de Noyers.
Son territoire, d^assez petite étendue, est situé en coteau sur la rivière d^Odon, et sur la grande route de Caen à Vire.
Cette paroisse est à 3 lieues et demie de Caen, 2 lieues
(i) Reg. de réréché, p. 17 et 29.
du bourg d^Auney et une lieue et demie du bourg de Villers. Les paroisses limitrophes sont : Arry à POrient, Tournay à TOccident, NcuîUy-le- Malherbe au Sud, et Noyers au Nord (i).. Ce n'était anciennement qu'une chapelle située dans la paroisse d^Arry, et à la pleine collation du chanoine de ce nom. Philippe d*Harcourt, évéque de Bayeux, par décret du 23 janvier 1 162, Périgea en paroisse, et la démembra de la prébende d*Arry pour la soumettre à Pavenir au chanoine du Locheur (2). Ego Pkilippus Bajocensis eccîesiœ mînister humilis ad eam respiciens consuetudinem quce in ecclesia Bajocensi pro parte tnajori obtinet^ ut videlicet eccîesiœ quœ in prœbendarum territoriis fundatœ sunt territoria per» tineant, convenientia canonicorum Bajocensis eccle^ siœ, constitua capellatn de Locheor cum omni jure suo esse canonici ejusdem loci qui nunc vel futurus estt et in nullo esse subjectam eccîesiœ de Arre. Henri II, successeur de Philippe d^Harcourt, confirma cette érection en 1 166.
Le chanoine du Locheur présente de plein droit à la cure et perçoit toutes les dîmes de cette paroisse. Ses hameaux sont de peu de conséquence. Il n*y a pas d^autres fermes écartées que celle du Mesnil sur le chemin du Locheur à Noyers.
Longraye (Saint- Pierre de). Sergenteric de Bricquessard, élection de Bayeux, notariat de Lingèvres, 280 communiants, 100 enfants, 107 feux et 400 habitants.
Le nom latin de cette paroisse Longarea, par abréviation pour Longa area, vient de la figure oblongue de son
(i) Histoire ^du diocèse de Bayeux^ p. 17a. (a) Mémoire du Chapitre, Cont. in, de Nesmond^ p. 3 et 4. Ex lih, nig, Bajoc.
territoire qui s'élargit aux deux extrémités, et se rétrécit dans le milieu. Elle a une lieue de long, trois quarts de large depuis Livry jusqu^aux Orailles, 2 hameaux de sa dépendance, et demi-lieue du côté de Maupenuis, autre hameau.
Outre ces 3 hameaux, on trouve encore Douchy, la Poterie, TÉglise, la Ruerde-Longray» les Essarts et Berroles. Le côté par où elle est bornée au levant d'été des paroisses de Juaye et de Lingèvres, est un coteau d^oû Ton tire de la pierre à chaux, long d*une lieue. Au bas, coule un ruisseau, depuis Maupenuis jusqu'au-dessous de BerroUes, oii il va se décharger et grossir la rivière d'Aure qui va à Bayeuxj ce ruisseau s'appelle Teaude Vession. Il, prend sa source dans la paroisse d'Orbois, qui la borne au soleil de 10 |;ieures. Le reste de Longraye est un plat pays, partie en prairies, partie en labour, et jouxté par Torteval au couchant d'hiver. Elle est à 3 lieues Nord de Bayeux, 2 lieues Ouest de Caumont, 2 lieues Sud de Villers.
L'église est située sur le ruisseau de Vession et très proche de la paroisse de Torteval. Peu au-dessous, cette paroisse n'a qu'un jet de pierre de largeur entre Juaye et Torteval. Le méridien de Bayeux passe obliquement sur cette paroisse par le pied de l'église.
Jamais paroisse n'a été plus fleurie de fiefs. Le Roy et M. Gosselin, seigneur de Mannevllle, en ont chacun un. Le sieur Léonard, seigneur d'Argouges en a 2 au haut de Maupertuis, qui sont Le Pain et Le Mesnil. Le châtelain de Tilly y a une extension appelée la verge de. Maupertuis. L'abbaye d* Aunay, un fief dans le village Douchy ; le séminaire de Bayeux, un autre au même endroit, nommé le fief de Gueron avec droit de dîme ; M. Le Breton du Mesnil- Amant, le fief de BerroUes qui
est le plus étendu de tous; M. Tabbéde Marguerye, le fief de Livry ; les religieux de Saint-Vigor près Bayeul, le fief de La Fiotte au-dessous de BerroUes, avec droit de dime ; et le commandeur de Baugis, une extension dans Tenclave de Berrolles appelée le fief du Temple. Le Roy comme possesseur du fief au droit de Mathilde ou Maheust de Solliers ; M. de Manneville, comme tenant le fief dominant, présentant alternativement à la cure, qui était autrefois divisée en 2 portions, Tune à la nomination du duc de Normandie, représenté par le Roy, Tautre à celle du sieur de Préaux, près Evrécy, représenté par le seigneur de Manneville.
Le quart de fief de chevalier à Longraye relevant par foy et hommage de la châtellenie de Montfréville appartient à Robert Gosselin, écuyer, sieur d*Anisy, représentant la comtesse de Saint-Geran. Il s^étend à Longraye, Saint-Germain-d'Ectot, et es environs.
Louis ^Gosselin eut 4 fils, l'unseigneur d'Anisy, Tautre de Garcelles, le troisième de Noyers, le quatiriéme de Manneville. M. d'Anisy est père de M. de Manneville aujourd'hui.
Roger de Planes, écuyer, seigneur de La Malherbière et de Longraye, consentit en 1 3oo, le lundi avant Saint- Mathieu, et amortit [)our 60 sous les terres et rentes données au Sépulcre de Caen par M. Jean de Syntheaux, chanoine du dit lieu, pour Tobit de Michel, son frère, aussi chanoine (i).
M. de Montfréville, seigneur du Quesnay et de Loogray, portait : de gueules à 3 chevrons d^argent ou d'or. Sa femme était une Carbonnel, veuve Quesnay.
La dime se partage en 3 parts dans les deux tiers de la
(i) Cartukdre du Sépulcre.
paroisse entre le curé, le prieur de BerroUes et le trésorier. Celui-ci possède sa portion par la réunion de la chapeAe Notre-Dame, c^qi est dans le cimetière oti elle sert de chœur à Téglise paroissiale. Le prieuré de Saint-Vigor et lé séminaire de Bayeux en ont encore chacun un trait dans rétendue de leurs fiefs.
^ Noble homme, Richard de La Dangie, écuyer, donna déclaration» à cause de sa femme, du fief de Longraye tenu du Roy par un quart de fief de chevalier. Le chef est assis à Longraye et donne droit de présenter à une des portions de la cure ( i ). Ce Richard de La Dangie étant au lit de mort abjura Thérésie de Calvin le dernier décembre i6i3, ès-mains de Nicolas Le Roy, prêtre, bachelier de théologie et curé du lieu (2) ; au même temps Denise de Chaumontel son épouse, Jacob de La Dangie, sieur du Saulcey leur fils, Isabeth et Judith leurs filles déclarèrent renoncer aux mêmes erreurs, et rentrer dans la croyance de leurs parents.
Berrolles est un des principaux écarts de Longraye au Nord, sur le ruisseau de Vession. Il est décoré d'un fief et d'un petit prieuré simple. Dans Taveu du temporel de PÉvéché de Bayeu^ rendus en 1433 par Pévéque Zanon Castiglione, il est dit que les hoirs de feu Pierre Gaalon, écuyer, tiennent par hommage de M. l'Évéque, à cause de sa baronnîe de Saint-Vigor, un quart de fief de chevalier, nommé le'fief de Berrolles, assis à Longraye, duquel Jean de Marguerye, écuyer, tient un huitième de fief assis audit lieu. La chapelle, sous le titre de la Sainte- Vierge, ^ est dans la cour de la maison seigneuriale. La nomination et le titre sont attachés à Tabbaye de Longues : le titulaire
(i) Rec, iT aveux de la vicomte de Bayeux, (a) Registre de TÉvêché.
doit la messe tous les dimanches et aux 4 principales fêtes de la Sainte Vierge. La dîmequ^il perçoit à Longraye lui fut aumônée en 1221 par Richard de BerroUes, seigneur du lieu (i).
Loucelles (Notre-Dame de). Sergenterie de Cheux» élection de Caen, 35 fçux, notariat d^Audrieu.
Cette paroisse proche celle d^Audrieu, est sur le grand
chemin de Bayeux à Caen, à droite à 2 lieues de la
première, 4 lieues de la seconde et cinq quarts de lieue du
bourg de Creully. Uabbé de Caen nomme à la cure et
perçoit les deux tiers de la grosse dîme ; Tautre tiers est
pour le curé. Ce fut Guillaume d'Audrieu qui donna à
Tabbaye de Caen, dans le xii< siècle, Tégiise de Loucelles
avec les aumônes et revenus qui en dépendaient. Anschetil
d^Ussy lui aumôna en même temps sa terre de Loucelles,
pour être associé à cette abbaye, ut f rater esset locî, et
pour être inhumé dans le cimetière de ce monastère, et
après que cette condition eut été exécutée, Richard d'Ussy,
son fils, confirma le don, et le mit sur Tautel. On trouve
ces donations dans la chartre de confirmation que que Henri II, roi d^Angleterre, donna à la susdite abbaye (-.:).
On croit que c'est de là qu^a tiréson nom et son origine l'ancienne famille de Loucelles, qui porte pour armes : de gueules à la quintefeuille d'argent, au chef d'hermines. Gervais de Loucelles souscrivit comme témoin à une chaitre de Guillaume du Hommet de Tannée 1198. Guillaume de Loucelles, seigneur de Rousseville, Jean, seigneur de Cornières (aujourd'hui Anctoville), firent preuve d'ancienne noblesse en 1463 devant Montfaouq.
(i) Cart. abbatial Longi.
(a) Neustria Pia, p. 63i-635.
Le patronage honoraire de Loucelles est en litige entre M. le comte de La Guiche et M. de Chivray. La maison de Chivray, originaire d^ Anjou, est ancienne. La branche aînée fondit dans la maison de Graromont par le mariage de Françoise- Marguerite de Chivray, dame du Plessis et de Rabasteins, avec Antoine, duc de Grammont, pair et maréchal de France en 1634. Un Chivray, comte de Marançain, cadet de sa branche, vint dans le même siècle en Basse-Normandie, oti il épousa demoiselle Elisabeth de Couvert, héritière d^une des branches de Couvert de Coulons. C^est à la représentation de cette dame que MM. de Chivray de Normandie sont seigneurs et patrons de Sottevast, du chef des Couvert, ils possèdent la seignejirie et patronage de Notre-Dame de Blangy du chef d^une Philippe, mère de la dame de Couvert, et laseigneurie et patronage de Ruqueville^ du chef de Jacqueline de Thioult de Vaussieu son aïeule.
MesniUPatry (Saint-Julien du). Sergenterie de Cheuz, élection de Caen, 70 feux^ 260 habitants, notariat de Cheux.
Cette paroisse^ appelée en latin /^arocAta de Mesnillo Patricis, est limitrophe de Bretteville-rOrgueilleuse, entre les deux grandes routes de Caen à Bayeux et à Torigny, à 3 lieues de Bayeux et de Caen, et à trois quarts de lieue du bourg de Cheux. La nomination de la cure appartient au seigneur: Les dîmçs sont partagées entre les religieux de Tabbaye de Saint- Vincent-du-Mans et le curé. Le patronage utile a été longtemps contesté par ces religieux aux seigneurs du Mesnil-Patry, tels qu^à Guillaume Martel etl i356, et à Richard de Vassy en 1465, qui possédaient la seigneurie de ce lieu.
Le principal fief mouvant du Roy est ès-mains de
M. Robert André de Gou ville, écuyer, seigneur et patron du Mesnil-Patry, qui a une belle maison accompagnée de bosquets. Il y a un autre fief pour le seigneur de Sainte-Honorine. La seigneurie du Mesnil-Patry a été possédée par les maisons de Martel, de Bertrand et de Vassy. Jean Martel était seigneur du Mesnil-Patry au milieu du xiv« siècle. Il donna un de ses enfants qui fut envoyé en Angleterre avec le fils unique de Pierre, sire de Tournebu, pour servir d^otages à ce dernier qui avait été fait prisonnier au château de Caen en 1346 par Thomas Holland. Ces enfants étant morts en prison, le seigneur du Mesnil-Patry poursuivit le sire deTournebu, pour le paiement de 55o livres restants de sa rançon, dont enfin il y eut compromission, selon des contrats de i38oetde 1387 (i).
Symon Guesdon, de Caen, acheta le 2 5 mars 1370, de Jean de Meulan, seigneur du Quesnay, un membre de fief assis au Mesnil-Patry, tenu par un quart du seigneuf de Saint- Vaast (2).
Un contrat du 8 Janvier 1 3g8 fait mention d^Isabelle de Meulan du Neu bourg, dame de Tlf et du Mesnil-Patrjr. Elle était alors veuve pour la troisième fois, ayant épousé Olivier Painel, baron de Hambie, Guillaume de Montenay, baron de Garencières, et Henri de Thieuville, seigneur de Thieuville. Elle mourut en 1407 (3).
Missi (SaintJean-Bàptiste de). Sergenterie de Villers, élection de Caen, 100 fet&x, notariat de Noyers. Cette paroisse est arrosée par la rivière d'Odon, et a
(i) Hist. Harc, t. I, p. 280.
(a) Hist, Harc», t. III, p. 67.
(3) Hist Harc.y u I, p. 141.
4 hameaux qui sont La Féliére, La I^'laguaye, Monciaux et les Forges. Le grand chemin de Caen, en Bretagne, passe par ce dernier hameau. La cure est à la pleine collation du chanoine, de Mîssi, qui perçoit toutes les dimes.
II n^y a qu'un seul fief qui fut porté au commencement du xv« siècle par Jeanne de Missy, fille de Colin, seigneur de Missy et de Brucourt et de Guillemette Suhard à son mari Colibeaux, seigneur de Criquebeuf. Celui-ci, descendu en ligne masculine de la maison d^Estouteville, fut un des 1 19 gentilshommes qui défendirent le Mont- Saint-Michel contre les Anglais en 141 3. Son fils Simon, seigneur de Criquebeuf, Chamelles, Missy^ Brucourt, du Han, d'Anneville et du Parc, demeura >toujours fidèle à son prince légitime. Sa fidélité fut cause que Henri V, roi d^Angleterre, usurpateur de la Normandie, le dépouilla de ses biens pour les donner à Colart de La Porte en 142 1 et 1422. Il est nommédans un arrêt de Péchiquier de 1445. Il mourut sans enfants, et laissa pour héritière Perrette de Criquebeuf sa sœur, qui avait épousé Richard de La Rivière, seigneur de Gouvy, fils d'Enguerrand seigneur de Romilly (i). De cette alliance sortit entre autres : Jean de La Rivière leur second fils, seigneur de Gouvy et de Missy qui laissa postérité de sa femme Jeanne de La Haye dame de Lebisey. La seigneurie de Missy appartient aujourd'hui à M. PierreJean-Baptiste Durand de Missy, évéqued'Avranches. Cette paroisse est à trois quarts de lieue du bourg d'Evrécy et à 3 lieues de Caen.
(i) Hist. des gr. offi,, t. VIII, p. 102. Hist Harc^ 1. 1, p. 53i.
Mondrainville (Saint-Denis de). Sergenterie de ViUers, élection de Caen» 69 feux, notariat de Cheux.
Elle est bornée au Midi par FOdon qui la sépare de Baron et de Gavrus, et au Nord par le ruisseau de Salbet qui la partage en partie du terroir de Cheux. Le grand chemin de Caen en Bretagne traverse son terroir au Midi de l'église. A 20 ou 3o perches de cette église, et du même côté, il y a un fort beau parc d'environ trois quarts de lieue de tour, et tout emmuraillé pour le seigneur. On y voit : terres à labour, herbages, bois taillis et de hautes futaies, et un grand étang.
La 'paroisse est comme partagée en deux parties à peu près égales par rapport aux habitations. La moitié consistant en 20 maisons porte le nom de hameau de TEglise ou de Mondrainville, Pautre, appelé Colleville, situé entre le Nord et PEst à un petit tiers de lieue de l'église a, outre autant de maisons, une terre et une maison considérable pour M. de Gouville-Pontoger avec une chapelle domestique, et des halles pour la boucherie qui tient tous les samedis, et durant le mois d^aoust, tous les dimanches en faveur des Outrons ( i ). Il y a.devantla place une chapelle sous rinvocation de la Nativité de la Sainte-Vierge, laquelle est annexée à la cure de Mondrainville. Le curé est dans Tusage d^y faire dire la messe les 4 dimanches du mois d'aoust, et les jours de PAssomption et de la Nativité de la Sainte- Vierge.
M. de Bernières de Gavrus.est seul seigneur de Mondrainville. Le prieuré du Plessis-Grimoult a la nomination de la cure, et les deux tiers de la grosse dîme ; le curé a Pautre tiers. Cette paroisse est à 2 lieues et demie
(i) Outrons f ou Aoutrons, ouvriers engagés pour filtre la récolte en août. ^
de Caen, une lîeue du bourg d'Evrecy et deux tiers de lieue du bourg de Cheux.
Il paraît par la chartre que Richard II donna à Tabbaye du Mont-Saint-Michel, que ce prince lui avait aumône, la moitié de la paroisse de Mondrainville, voisine de celle de Verson qu'il lui avait donnée également. Trado etiam perpétua donatione,.. mediètatem cujuS' dam villœ Mondrevillœ quœ his adjacet, terrœ nempe Versum. Hugues de Bayeux^ évêque de cette ville, est signé à cette chartre ( i ).
Jean de Mond reville, écuyer, au lieu de Jean de Mondreville, son prédécesseur, tenait, en 1453, à foy et à hommage, de la baronnie de Douvre, un huitième de fief assis à Mondreville et ailleurs, nommé le fief de Mont- Gautier (2).
Etienne Duval, riche marchand de la ville de Caen, et natif de Mondrainville, a rendu sa mémoire recommandable dans Phistoire par le service important quMl rendît à son prince, en faisant entrer adroitement quantité de vivres dans Metz en 1 552, peu de temps après qu'elle fut assiégée par Charles-Quint. Le roy Henry II, pour Pen récompenser, lui donna gratuitement des lettres de noblesse. Ce Duval, seigneur de Mondrainville, fut trésorier de rOrdre de Saint-Michel (3), le 8 mars 1 569, au lieu de Nicolas de Neuville, dit Le Gendre, seigneur de Villeroy. II laissa deux enfants de Louise de Malherbe, fille du Jieu tenant général de Caen, oii il mourut fort âgé.
Jacques Duval de Mondrainville, son fils, lui succéda dans la même charge, et en donna sa démission, après avoir été fait chevalier du même Ordre le 27 septembre
(i) Neustria Pia, p. 378.
(1) Aveux de V Evêque de Bayeux en 1453.
(3) Dict. de Morerij au mot : Ordre de Saint-Michel.
1577. Il prend les qualités de seigneur de Mondrainville, Rotz, Dampierre et baron de Ham, chevalier de TOrdre du Roy, gentilhomme de sa chambre, et gouverneur de Sainte-Ménehould, dans la provision qu*il donna en 1587 pour la cure de Saint-Martin-de-Fontenay. Cahagnes dit qu^il avait parcouru Tltalie et PAUemagne, et qu^il savait le grec, le latin, Titalien, Tallemand et Tespa* gnol. Il fut obligé de sortir de France pour avoii* tué en duel 3Adinius, Italien, qui avait tenu des propos désavantageux sur le3 Normands ( i). Il se retira chez le duc des Deux-Ponts jusqu^à ce qu'il eut obtenu des lettres de grâce de Henri III. Chargé par ce prince de lever des troupes en Allemagne, il s^acquitta de sa commission avec Papplaudissement de la cour. Il s^attira depuis Tindignation du Roy, qui s^aperçut de ses liaisons avec le duc de Guise. Il fut dépouillé du gouvernement de Saînte- Menehould, perdit ses meubles et effets qui y étaient répostés, et fut enfermé 4'oti il ne sortit qu^à force d^argent. Il se retira auprès du duc de Lorraine où il passa le reste de ses jours. Il avait épousé une Bossut d^une illustre famille de Champagne, et en eut plusieurs enfants. L^aîné porta les armes en Hongrie pour TEmpereur contre les Turcs.
Monts (Saint-Martin-de). Sergenterie de Villers, élection de Caeu, 1 20 feux, notariat de Noyers. Ecclesia de Montibus,
Cette paroisse, bornée au soleil couchant par la Seulle, est traversée par trois doits ou ruisseaux : Le Faicq, Le Revel et Le Fains, qui se réunissent pour se décharger ensuite dans la Seulle, au même lieu. 5 hameaux ou vil-
(i) Etogia civium Cadomemsiuntf 83.
lages composent son territoire, savoir : Le Faicq, La Vallée, La Landelle, Les Houlles, et Jugy, Messieurs de Bonnefonds et de Sallen présentent alternativement à la cure ; le chanoine de Monts en Téglise de Bayeux en est lecollateuffet jouit des grosses dîmes. Elle esté une lieue du bourg de Villers.
MoUen (Saint-MaloH]e) . Sergenterie de Villers, élection de Caen, 60 feux, notariat de Cheux.
Elle est sur la rivière d*Odon, et sMtend jusqu'au hameau de CoUeville du district de Mondnoinville, oti elle réclame 3 maisons. Le grand chemin de Caen en Bretagne passe au travers de la bruyère de Moûen. L^abbé de Caen nomme à la cure de plein droit, et perçoit les deux tiers de la grosse dîme, Tautre tiers est pour le curé.
La chartre de confirmation de Henry II, roy d^ Angleterre, pour Tabbaye de Saint-Etienne nous apprend comment le patronage et les dîmes lui furent donnés. Le passage mérite d^étre rapporté. Robertus filius Bemardi incendit quatuor dotnos Stephani, et unum torcular, cum omnibus vinariis, quorum magna copia erat apud Mool, tempore vendemiarum^ et sic cum prœdicto damnofuit aliud magnum de vino, scilicet nec non et de cubatis, de bobus et de pluribus aliis rébus, pro quibus damnis dédit ipse Robertus 40 solidos census et decimam d<e MoUenjuxta Ceux et omnes illas consuetudines et vadimonia et emptiones, absque eleemosinis quas ipsi monachi tenebànt ad Mool, de Hugone de Rovrey et Emma uxore sua. M. de Jumilly est seigneur temporel de Moûen. Elle est à une demi-lieue du bourg de Cheux et à 2 lieues de Caen.
(i) Neustria Pia, p. 636.
Noyers (Notre-Dame de T Assomption). Sergeaterie de Villers^ élection de Caen, i8o feux, 5oo communiants, lieu de notariat.
Cette paroisse est située sur la grande route deCaen en Bretagne qui traverse le milieu de son territoire. Elle a pour paroisses voisines : Grainville, au levant ; Missy et Le Locheur, au midi ; Toumay et Mons, au couchant ; Vendes et Bretteville-sur- Bordel, au nord. Il y a 1 3 hameaux : La Picardie, La Croix, Le Londel, Sourdeval, Carreley, Cachy, Roty, Landelles, La Senèvière, Bordel, Bretteville, Qudeville et Belle-Jambe.
La petite rivière de Bordel y prend sa source dans le hameau du même nom. Elle est grossie par les ruisseaux de Cachy et de Senèvière, qui . viennent du bas des Landes de Montbroc dont il y a une bonne portion sur Noyers ; de là elle va à Fontenay-le-Pesnel se perdre dans la SeuUe. Il y a encore le ruisseau de la vallée Quesnay qui pfend sa source entre Noyers et Tournay, passe par Arry, et va se perdre dans l'Odon.
Le bénéfice est régulier. Les religieux du Plessis-Grimoult y présentent, et perçoivent les grosses dîmes. M. de Manneville en est seigneur ; il y a un château qui porte le nom de la paroisse. Le seigneur y possède 4 fiefs, qui sont : Noyers, Anisy^ Caligny et Clinchamps, et tiennent le premier rang. Il y a^en outre les fiefis d^O, du Plessîs, de Belle-Etoile, de Ténières et de Saint-Çontest. Les fiefis d^O et de Ténières ont chacun une grosse ferme. Celui-ci est possédé sous le nom de baronnie par Pabbaye d^Ardenne. Ily avait anciennement une chapelle. Elle tient : Baroniam de Thesnariis cum omnibus juribus y etpertinentiis una cum domibus de la libéralité de Richard- Cœur-de-Lion, duc de Normandie, roi d^ Angleterre (ij.
(i) Neustria Pia, p. 706.
Vaultier, archevêque de Rouen» souscrivit à la donation en date du 27 mars de la première année de son règne, c^est-à-dire de Tannée 1,189.
Elle est à 3 lieues et demie de Caen, à une lieue et demie de Villers* Bocage, et à une lieue des bourgs d'Evrecy et de Cheux.
Orbois (Saint- Pierre-d^). Sergenterie de Bricquessard, élection de Bayeux, 55 feux, notariat de Lingèvres.
Elle est sur la petite rivière de Candon et n*a rien de remarquable qu*une lande ou commune de 3oO vergées. Son nom latin, suivant le mémoire communiqué par le sieur curé, est Aureatum Lignum, Le Livre Pelut de révéchë l'appelle tout uniment ecclesia de Orboys» 4 hameaux composent son territoire : Le Moutiers, Lietot, La Londe et Feugueret. L^abbesse de Cordillon t>résente à la cure et jouit des dîmes. La seigneurie temporelle relève de Tabbaye de Saint-Etienne de Caen. Elle appartient à M. de Touchet, à cause de demoiselle Louise- Léonard d^Orbois, sa femme. La paroisse est à cinq quarts de lieue du bourg de Villers.
Parfourru-'Sur^Odon (Saint-Laurent-de). Sergenterie de ViUers,. élection de Caen, 3o feux, notariat de Noyers.
Cette paroisse est située en coteau sur la rivière d^Odon, bornée à TOrient par Tournay, et à TOccident par Espinay. Son territoire est petit. Il n'y a point de hameaux. La maison seigneuriale quoi qu^ancienne, est fort belle. Elle est accompagnée de 2 avenues de chênes et de sapins,, avec un carré d^eau dans la cour qui se répand dans les terres et leur porte la fertilité. L^abbé de Cerisy présente de plein droit à la cure ; la dime appanient au curé. La seigneurie est un quart de fief d'haubert mouvant du
Roy. Elle a été possédée par une famille noble du nom de Bousse). Le dernier, mort sans postérité en 1761 d^une demoiselle Dubois de Litteau, sa femme, était ancien capitaine et major de dragons, chevalier de TOrdre militaire de Saint*Louis, et pensionnaire du Roy. Il avait servi plus de 40 ans, et s^était trouvé à plusieurs sièges et batailles. Elle est à 4 lieues et demie de Caen, une lieue et demie d'Aunay, et une demi-lieue de Villêrs.
Saint" Vaast. Châtellenie, sergenterie de Villers, élection de Caen, 40 feux, notariat de Cheuz.
Cette paroisse est située sur la rivière de Seulle, où dans le hameau d^Etregy, elle est grossie peu: deux ruisseaux qui séparent Saint-Vast et Vendes, et qui, après leur réunion, coulent dans la première paroisse. Le patronage de la cure, et la nomination de Tancienne chapelle de Saint-Marc dans le château, sont attachés à la seigneurie de Saint-Vast. Le curé a les dîmes. Les seigneurs s'étant fait Calvinistes y établirent un consistoire, qui fut le dernier détruit dans la Province, après la révo> cation de TEdit de Nantes. Il était situé dans le hameau d^Etregy, on en voit les ruines. C'est aujourd'hui une petite maison manable^ dont jouit un paroissien de Vendes. Ses biens ont été réunis aux hôpitaux de Caen.
C^est dans cette paroisse que les habitants de Macé (i), près d^Alençon, vinrent cacher vers Tan 865 les reliques de saint Ravend et de saint Rasiphe. Ces saints avaient souffert une mort aussi injuste que cruelle à Macé, vers le VI* siècle, par ordre d'un seigneur breton de leur pays. Leurs corps demeurèrent dans Toubli jusqu'en 1047, que Hugues, évéquede Bayeux, par la révélation d^une sainte
(i) Dict, univ. de la France^ au mot : MAci. T. II, col. 431.
religieuse^ alla processionnellement avec son clergé les lever de terre, oii ils furent trouvés à 20 pieds de profondeur, ensevelis 4ans une peau de cerf (i). On les apporta dans Péglise^ cathédrale où le duc de Bouillon- La- Mark, gouverneur de Normandie, les fit jeter au vent ou cacher en 1 562, pour avoir Tor de la châsse où ils reposaient. On bâtit sur leur tombeau uue chapelle qui subsiste encore, et où Ton va réclamer Tintercession de ces deux saints pour les fruits de la terre. A propos de ces deux saints, il faut remarquer que Hermant a avancé que Pabbaye de Cordillon était primitivement dans la paroisse de Saint- Vast [2), et qu^il n^existe ni preuve ni monument pour prouver qu^il ait jamais existé une abbaye dans cet en-^ droit.
Noble homme Yves Durevye, seigneur de Saint- Vast de la R. P. R. (Religion prétendue réformée), avait servi sons le duc de Longueville (3). Etant mort sans enfants, il fut enterré par cei^x de sa communion le 18 juin 1 596, dans le chœur de Téglise de Saint-Vast. L^official, à la requête du promoteur, ordonna l'exhumation du corps pour être mis en terre propbane, et interdisit PofHce divin dans réglise comme étant pollue. Le curé, au lieu de satis&ire à la sentence, se porta pour appelant au Parlement de Rouen qui lui enjoignit de Texécuter de point en point (3). Demoiselle Jeanne de Glatigny, veuve dudit seigneur, intervint au procès, et se porta pour appelante de toute la procédure au Grand-Conseil, etc. Il portait : d^azur au cygne d^argent, au chef d^or, chargé de 3 merlettes de sable.
(i) Breviarium Bajocense, a 3, JuUL
(2) Hisi. du diocèse de Bayeux^ p. 26.
(3) Mém. tirés de l'Evêché.
Cette paroisse est à 4 lieues de Bayeux.
Le fief de Saint* Vast et d'Ondefontaine doit à la temporalité de révéchë de Bayeux, duquel il relève à cause de la baronnie de Saint- Vigor, un cor et un éperon tout neuf fourby par chacun an ( i). Il est sujet au service de deux chevaliers au pays de Normandie en Tost du prince, quand il est mandé, et au service d^un ancien chevalier de hors iceluy pays de Normandie, selon Pancien établissement. Le seigneur du fief de Saint* Vast et Ondefontaine est en* core sujet à conduire et mener Févôque de Bayeux d^un côté, quand il vient de nouvel en son église de Bayeux prendre sa possession, c'est à savoir, depuis le prieuré de Saint- Vigor-le-Grand jusqu^à ladite église de Bayeux, et pour ce, doit avoir la première coupe ou hanap ou autre vaissel en quoi boit ledit évoque, la première fois qu^il dîne en son manoir ou hôtel épiscopal audit lieu de Bayeux, et n^est sujet au relief, treizième et aides coutu* miers es cas offrants, et aux droitures et hommages appartenants.
Le seigneur de Saint- Vaast tient la gauche du prélat, et le châtelain de Beaumont la droite. Cest un privil^e que leur donnent leurs seigneuries, et non pas une servi* tude comme le pense le vulgaire mal instruit, puisque ces deux places près d'un évêque qui pontifie,* n^appartiennent qu^au sacerdoce, la plus respectable de toutes les conditions.
Robert fils, Hamon-te-Hardi (i4 1/^0115), est le premier seigneur de Saint- Vast que l'on connaisse. Il laissa de Mabillede Montgommery sa femme, plusieurs enfants qui héritèrent de lui. On compte entre autres : Sibille, femme de Robert de Kent, comte de Glocester, fils natu-
(i) Aveu de Févéque de Bayeux du 4 avril 1453.
relde Henri !«% roi d^ Angleterre (i). Les registres de révêché marquent que la présentation de la cure de Saint- Vast appartenait* en i356 à rhéritier de Jean Tesson, et que le droit de présentation formait un litige en 146e entre Guy des Biars, chevalier, et Guillaume de Cerisay.
Guyon des Biars, Loys Badin, écuyers> tenaient en 1453 ainsi que les demoiselles leurs femmes, héritières ou ayant cause par raison d^elles, de défunt Jean Tesson, en son vivant écuyer, de la baronnie de Saint*Vigor-le-Grand, par hommage nuément et sans moyen, les terres et seigneuries de Saint- Vast et d^Ondefontaine, noblement et franchement, à court et usage et simf^le gage, et s^étendant es dites paroisses (2). Cette seigneurie est à présent unie et incorporée au marquisat de Malherbe-Juvlgny, et possédée par messire Augustin-François, marquis de Malherbe.
Desquels fiels de Saint-Vast et Ondefontaine sont tenus en hommage les fiefs nobles qui suivent :
Un fief entier assis es paroisses d^Epinay, viconté de Bayeuz, et de Saint* Manvieu en la viconté de Caen, appartenant à messire Thomas du Bois, chevalier.
Les héritiers de feu messire Richard de Cully, en son vivant chevalier, en tiennent un quart de fief dont le chef est assis en la paroisse de CuUy, et s'étend illec et
ailleurs, viconté de Caen.
Item en est tenu un demi-fief de chevalier assis en la paroisse de Cagny, qui jadis fut tenu par feu messire Loys Le Bourgeois, en son vivant chevalier.
Les religieux de Saint-Evroulten tiennent un quart de fief assis à Boulon, viconté de Falaise.
(1) Histoire éCHartourt^ t. I, p. 1067.
(2) Même aveu que ci-devann
Les héritiers de feu Thomas du Pont et sa femme à cause d^elie, ont certaines tenures et moulins à Saint- Laurent-sur*la-Mer.
Un quart de fief assis en la paroisse de Bernesq, viconté de Bernesq, qui jadis fut à feu Colin de Bernesq, en son vivant écuyer.
Un fief ou noble tenure à Juaye, qui fiit à messire Robert de Percy.
Un membre de fief assis en la paroisse de Formigny, Engranvilie et Toumières, Viconté de Bayeux, et à Bucheville en Cotentin, qui fut jadis à messire Roben Le Moyne, jadis chevalier.
Un quart de fief de chevalier assis en la paroisse de Vigne (Vieux}) viconté de Caen.
Les hoirs Colin Fobin (i) et Jean d^Arclais à cause de leurs femmes, tiennent un membre de fief assis à Neuilly* le-Malherbe, viconté de Caen, et le fief de Montbosq en la viconté de Bayeux.
Un quart de fief nommé le Fieu de La Londe-sur- Drôme, viconté de Bayeux, qui jadis fut au seigneur de Damigny.
Un fief assis en la paroisse de Saint* Vast qui ja pieça fut à feu messire Guillaume du Plessis, en son vivant chevalier.
(Jeanne du Plessis, dame de Saint- Vast, en basse Nor« mandie, sœur de Charles, chevalier, fut mariée en 1S12 à Rolland Thésart, seigneur des Essarts (i).)
Item les hoirs de feu Pierre du Fresne en tiennent an fief entier assis en la paroisse du Fresne, viconté de Bayeux, et à Coignepet (?) en la viconté de Caen.
(1) Histoire des grands Offic
Un quart de fief en la paroisse de Villy, viconté de Caen, qui fut à feu Geoffroy de Banville.
Un sixième de fief en la paroisse d'Anisy, vicon^ de ûien, qui fut à feu Pierre d^Anisy, prêtre.
Les hoirs de Jean du Bois dit Le Gascoing en tiennent un quart de fief appelé le fief de Marcelet, assis à Saint* Manvieu.
Un huitième de fief qui fut à messire Pierre de Juvigny, chevalier, assis au Mesnil*Landon^
Tessel (Saint-Germain de). Sergenterie de Villers, élection de Caen, 5o feux, i6o paroissiens, notariat de Cheux.
Cette paroisse, à trois quarts de lieue du bourg de Cheux, est sur la petite rivière de Bordel, et a deux hameaux : Le Roray et Le Marais. Le corps de Péglise est assez beau. On y voit un ancien tombeau qu^on dit être celui d^un chanoine dignitaire de la cathédrale de Bayeux ; il est orné de figures et d^une inscription gothique qu^on ne peut presque plus lire, surtout depuis qu^on a blanchi le mur contre lequel elle est placée.
Il y a deux fiefs, celui de Tessel avec le patronage de la cure, que tenait Jean de Villers ou de Villiers en 1 36o, et Thomas de Carbonnel en 1 58o, et celui de Roray. M. le marquis de Malherbe en est propriétaire, par Tachât qu'il en a fait de messires de La Bignepour le premier, et de M. de Mondrainville pour le second. Les religieux de Pabbaye de Caen prétendent en avoir un aussi, mais ils n'en ont d^autre titre qu'une transaction par laquelle les curés prédécesseurs se sont obligés de leur payer la somme de no livres par an, pour un trait de dîme quUk disent leur appartenir en vertu de leur fief. '
Tilly- Verrolles (Saint-Pierre de). Châtellenie, sergenterie de Cheux, élection de Caen, 5 S feux, notariat d^Audrieu.
Cette patoisse, arrosée par la SeuUe, a un bourg et des halles, un marché tous les lundis, et une foire le jour de Sainte-Madeleine.
Il y a un beau château neuf entouré de douves et de la rivière. De t i fiefs, qui sont en cette paroisse, relevants du Roy, il y en a 9 de réunis à la châtellenie. Le possesseur a droits de foire et marché au bourg de Tilly ; droits de patronage et de présentation à la paroisse et cha^ pelle du même lieu; droits de garenne, de chasse et de pêche fort étendus ; 2 fours et 4 moulins dont les vassaux sont sujets à la bannalité; beaucoup de rentes seigneuriales et de corvées de différentes espèces ; 1 9 fermes ou métairies en terres labourables; bois-taillis et prés, et plus de 900 acres de domaine fieffé : le tout produisant plus de 17,000 livres de revenu. Cest ainsi qu^en parlent les affiches du 14 décembre ijSy (1).
Notre-Dame du Val-de-Tilly est la chapelle dont on a fait mention ci-dessus. Elle est très ancienne et paraît avoir été considérable autrefois. Il y avait un trésorier et 4 chapelains à la nomination du seigneur, il n^y en a plus que 2 aujourd'hui. M. de Nesmond, évéque de Bayeux, par son ordonnance du 17 décembre 1712, obligea ces deux chapelains à résider à Tilly, à célébrer alternativement la messe chaque jour, et à assister aux offices divins dé Téglise paroissiale les dimanches et fêtes, au lieu de celui quUls étaient tenus de faire dans leur chapelle. Cette ordonnance fut donnée à la requête de M. Jacques Le Fournier, écuyer, sieur de Francheville, châtelain, sei-
(i) Affiches de Paris du 14 décembre 1757. 5o feuil., p. 197,
gneur et patron de Tiliy et Hottot, pour la seconde portion.
Le chartrier compilé par le sénéchal de la châtellenie, sur le témoignage de 1 2 hommes d'entre 40 et 70 ans en 1375, rapporte ce qui suit au sujet de cette c(iapelle :
« La capelle N.-D. du Val-de-Tilly par les seigneurs qui ont été en dit lieu de Tilly anciennement fut illecques fondée en leur fond et domaine^ édifiée par eux et du lour, et douée de lours biens possessions et revenus, pour cinq chapelains ou chanoîgnes, et lesquels seigneurs de Tilly y retindrent participation en prières et oresons et messes, et en autres divins services illecques dis et célébrés, et se y retindrent le patronage pour chacun des lieux et bénéfices desdits chanoignes pour chacune fois quMls écharroient vacans, et ovecques s'en y retindrent la seigneurie de ladite capelle, et se y retindrent le pouvoir de droit d'y mettre et instatuer clerc ou cousteur pour desservir ladite capelle, auquel il fut ordonné dès lors certains profis et revenus, et laquelle est pleine de cinq chanoignes qui joïssent chacun de soy des dons faits à la création de ladite chapelle, par manière de prébende ou bénéfice, et le clerc ou coutour qui a ce fut et est ordené, jolt et explette es proufis et émoluments qui a ce sont ordenés, et desquels bénéfices depuis le temps de la création, édification, et dotation de ladite capelle, lesdits seigneurs dudit lieu de Tilly continuelement ont été et sont en possession et saisine paisiblement du patronage et droit de présenter es cinq bénéfices ou chanoinies, et de mettre et establir illecques ledit clerc ou contour. » '
Le seigneur châtelain de Tilly présente à la cure et aux deux places de chapelains. Il paraît qu'en i356, suivant le Livre Pelut, la présentation à la cure était en litige entre l'héritier de la terre d'Auvricher et le seigneur de
Tiliy. Auvricher est le nom d^vin fief sis à Tilly. Le même manuscrit cite cette paroisse sous le nom de ecclesia de Tilleyo seu de Verrollis. Dans une provision du 4 août 1484, donnée pour la cure dudit lieu par Renée de Couesme, veuve, et comtesse de Vertus et de Tilly, on l'appelle Péglise paroissiale de VerroUes, et le droit de nommer est fondé sur la qualité de dame et baronne de Tilly. VerroUes était-il le nom primitif de Tilly? ou ces deux noms lui étaient-ils communs ? le nom latin est Tillium et TilUacum.
La châtellenie de Tilly est très considérable, tant en domaine fieffé que non,fieffé, droits, censives, redevances et prérogatives de toute espèce. M. le marquis de Matignon prétend qu^elle relève immédiatement de lui, à cause de la baronnie de Bricquebec, et il la réclame sur ce que suivant une chartre sans date dont il est saisi, ce fut un Bertrand, baron de Bricquebec qui fit Pinféodation de cette terre, et que Robert Bertrand, un de ses descendants, en la confirmant, fit en même temps de nouvelles inféodations en faveur de Henri de Tilly. Le seigneur de Tilly soutient au contraire que sa châtellenie est relevante nuêment du Roy. Il se fonde sur plusieurs aveux rendus au roy par ses devanciers pour cette terre, et notamment sur des lettres obtenues le 20 septembre 1 38 1 du Roy Charles VI par Philippe d'Harcourt, lequel avait épousé Jeanne, ^ héritière de la branche aînée de Tilly. Cette prétention réciproque a occasionné un grand procès qui subsiste depuis plusieurs années.
Elle a donné le nom à Tillustre maison de Tilly qui porte pour armes : d^or à la fleur de lys de gueules. Les châtelains de Tilly ont tenu un grand rang en Normandie ; ils avaient la qualité de second bachelier de ce duché,
du nombre de quatre, les autres sont les barons de Crépon, de La Ferté, et le sire de Hottot (i).
Ordric Vital, moine de Saint- Evroult, faisant Tépitaphe d'Ernard ou Arnoul, religieux dans la même abbaye, et de Guillaume de Tilly son frère, dit qu^mfroy, sire de Tilly, leuc père, était descendu du sang des Danois, natus Unfredus de spermate Danorum, et que son fils Robert était puissant et illustre, lui laissant le titre de Magnifique et de Marquis.
Ernaud ou Arnaud, sire de Tilly, qui est le premier de cette maison dont on ait connaissance, fut avec le duc Guillaume le Bâtard à la conquôte du royaume d^Angleterre en 1066. Il eut pour fils :
Umfroy, sire de Tilly, lequel atcompagna le même duc en sa conquête, et fut fait capitaine du château de Hastings en Angleterre, Pan 1098. Il eut pour femme Alix de Grentemesnilf fille de Robert sire de Grentemesnil et de Haduise Giroye son épouse, dont il laissa 4 fils : — i» Robert qui suit; — 2^ Emard ou Arnould de Tilly, moine en Tabbaye de Saint-Evroult ; — 3» Guillaume, abbé de Sainte-Euphémie ; — 40 Eudes de Tilly, chevalier.
Robert, sir^ et châtelain de Tilly est celui qu^Ordric Vital qualifie du titre de Marquis, qui était en ce tempslà le nom que Ton donnait aux gouverneurs des frontières d^un royaume. En cette qualité, il fit bâtir le château de Rodebert en Angleterre, en Pan 1 138.. Il épousa Luce, dame de Baron, de laquelle il eut 3 garçons :
— i« Jean qui suit ; — 2« Guillaume, évéque d*Avranches ;
— 30 Alain, seigneur de. Baron, tige de la branche des seigneurs de Baron,
Jean I*** du nom, sire et châtelain de Tilly vivait Pan
(x) Histoire tPHarcourtf 1. 1, p. 797.
T i8i. Il accompagna le roi d^ Angleterre et duc de Nor« mandie Richard . surnommé Cœur-de-Lion , en son voyage de la Terre-Sainte, et au siège quHl mit devant la ville d'Acre en Palestine, Fan 1190. Il laissa: i^ Pierre qui suit ; 2^ Robert de Tilly, chevalier nommé dans une chartre pour les patronages laies en 120 5 ; 3^ Gauthier de Tilly, chevalier.
Pierre, sire et châtelain de Tilly fut honoré par le roi Philippe II pour récompense de ses services, de plusieurs terres, en Pan 1206, comme le fut aussi Gauthier de Tilly son frère. Il assista ensuite à Péchiquier tenu à Rouen en 121 3, et défendit le château d'Unfrainville, ^ assiégé par Guillaume roi d'Ecosse. Il eut pour fils, de son mariage accordé avec une femme dont on ignore le nom de famille, savoir : i^ Guillaume qui suit ; 2° Raoul de Tilly, nommé dans la Chronique de Normandie vers Pan 1226.
Guillaume I^' du nom, sire et châtelain de Tilly et de Cuye, est nommé dans le rôle des seigneurs normands qui furent invités de se trouver à Saint-Germain-en-Laye, en Pan i236, et à Chinon le lendemain de Poctavede Pâques 1242, pour le service de PEtat. Le nom de sa femme n'est point connu, mais seulement de son fils qui suit :
Jean II* du nom, sire et châtelain de Tilly et de Cuye, fut un des témoins nommés pour informer, en Pan 1287, de la vie et mœurs de Mathieu, baron de Montmorency. Il signa ensuite à une fondation faite pour Pabbaye de La Victoire, en l'an 1293, et il mourut en i3oo, le mercredi après la Toussaint. Il eut d'Isabelle de Beaumont, fille de Thibault, chevalier, seigneur de 'Luzarches et d'Isabeau Le Bouteiller de Senlis son épouse: i^ Jean qui suit ; 2^ Thibaut de Tilly, seigneur de Luzarches
et de Cuye, qui fit échange de ses terres avec le roi Charles-Ie-Bel, en i322.
« Jean III« du nom, sire et châtelain de Tilly, de Boissay-le-Châtel, etc., fut fait chevalier par le roy Philippele-Bel, Tan i3i3. De son temps, le dénombrement des fiefs de Normandie fut fait par ordre de Philippe-le-Long dans rintervalle de i3i6xà i32i. On trouve que Tilly relevait de la baronie de Bricquebec, appartenant alors à Robert Bertrand : et hœc sunt feoda quœ tenentur ab ipso Bertrand,,, apud Tilleyum,,, Il eut de Luce de Beauffou, dame des baronnies de Beau£Fou et de Beuvron son épouse: i» Guillaume qui suit; 2® Ferrand de Tilly, seigneur de Boissay-le-Châtel, auteur de la branche des seigneurs de Boissay-le-Châtel ; 3<> Gillone de Tilly, femme de Jean de Pierrepont, chevalier.
Guillaume II« du nom, sire et châtelain de Tilly prés Bayeux» baron de Beauffbu et de Beuvron, épousa Guillemette de Tournebu, fille de Robert de Tournebu, baron de La Motte-Cesny, et de Jeanne, dame d^Auvil- Itts, son épouse. Il en eut un garçon et une fille, sçavoir:
Jean IV« du nom, sire et châtelain de Tilly, qui fut un des 3oo gentilshommes à qui le roi Jean pardonna à Rouen, l'an i36o, et mourut sans hoirs; 2^ Jeanne de Tilly, héritière de son frère, femme de Philippe d'Harcourt, baron de Bonnestable, auquel elle porta en mariage tous les biens de la branche aînée de la maison de Tilly, tels que les baronnies et seigneuries de Beauffou, de Beuvron, de La Motte-Cesny, Grimbosc, Thury en partie, Tilly, Auvillers, Cuye, Fontaines-le-Henry, Couvains, Putot, Saint-Martin-de-Sallen, Barneville, Plannés, Seuvray, Juvigny, etc.
Philippe d^Harcourt, baron de Bonnestable, sire et châtelain de Tilly à cause de sa femme, naquit au châ-
teau d^Harcourt le 6 février 1 346 du mariage de Jean, comte d'Harcourt, exécuté depuis à Rouen, et de Blanche de Ponthieu. Il obtint des lettres de Charles VI le 20 septembre i38i, pour obliger les habitants de Tessel, Bucels, Longraye et Torteval au droit de guet et de garde. Elles n^eurent pas d'effet. 11 rendit aveu au Roy le 14 mai 1403, au droit de Thomas de Juvigny qui en avait rendu un pareil le 14 juillet i38i, pour un membre de fief de haubert par un quart de fief de chevalier, assis ès-paroisses de Tilly et de Hottot, et illec environ, ès-vicontés de Caen et de Bayeux, lequel fief le^^it seigneur d^Harcourt avait eu par jurée faite par les gens et officiers d'iceluy seigneur Roy sur Thomas de Juvigny, écuyer. Il eut pour enfants Cristophe d^Harcourt, évéque de Chartres, et Girard qui suit :
Girard d^Harcourt, baron de Bonnestable, sire de Tilly, suivant un mémoire imprimé par le marquis de Matignon, rendit aveu le 14 juin 141 3 au baron de Bricquebec, à cause de ses terres et seigneuries de Tilly, comme il appert par un arrêt de main-levée de la Chambre des Comptes de Rouen de Tannée 1400 (i). Ce fut sur lui, et non sur son père, que la terre de Tilly fut confisquée, en T420, par Henry V roi d^Angleterre, et donnée le 24 novembre de la même année à Jean de Grey, chevalier, à charge de rendre hommage d^une fleur de lys pour tout service au château d^Alençon. Il périt à la bataille d^Azincourt en 141 5, laissant le suivant (2) :
Jean d'Harcourt, baron de Bonnestable et Beaufou, sire de Tilly, perdit ses terres, et non son père, comme je Tai dit cy-devant, pour être demeuré fidèle à son Roy
(i) Erreur de date.
(a) Hist. HarCf t. I, p. 814.
légitime ; mais il eut le bonheur de les recouvrer en 1450, comme il paraît par Taveu quHl rendit à Charles VII à Caen le 6 juillet de la même année, à cause de la baron- , nie de ^illy et de la seigneurie de Fontaine-le-Henry, cité dans un acte du 6 juillet 1454.
François d'Harcourt, sire de Bonnestable et de Tilly, partagea la succession paternelle en rSoi avec ses quatre autres frères. Il eut la seigneurie et châtellenie de Tilly avec ses dignités et appartenances. Les lots avaient été faits dès 1490, et n^eurent plus tôt leur effet à cause des procès qu'ils occasionnèrent. Les autres frères se chargèrent de p^yer 11 livres tournois de rente aux prêtres clercs et trésor de Tilly, suivant le testament de Jean d^Harcourt leur père. François d^Harcourt et ses frères avaient pour mère Catherine d^Arpajon, dame de Bonnestable^ et de Barneville-en-Auge par douaire (i).
Cette dame fit son testament en son château de Tilly, le vendredi 7 mars 1487^ par devant les notaires de révéché de Bayeux, par lequel elle donnait 5 sols 4 chacune des religions mendiantes de Caen et de Bayeux, et autant aux églises de Vouvant et de Tilly, ce qui n'était pas alors une somme modique.
Jeanne et Gabrielle d^Harcourt, filles héritières de François, sire de Tilly, épousèrent successivement et par dispense, Charles de Couesme, baron de Lucé, vicomte de Saint- Nazaire. Il mourut en 1543, laissant du second lit : Louis et Renée de Couesme, dont Tétat fut contesté par leurs héritiers, nonobstant la dispense accordée en 1 526 par le pape Clément VIL mais confirmée depuis. Dans un dénombrement fait en i523 des tenants fiefs
(i) Sa femme, Anne de Saint-Germain, veuve, citée dans un acte du ao octobre iSSy.
nobles en la vicomte de Bayeux, il est dit que le plein fief et châtellenie de Tilly appartenait à Charles de Couesme, seigneur de Lucé, représentant Jeanne d^Harcourt. [D^or au lion d'azur armé et lampassé de gueules.] Louis de Couesme, son fils^ fit foy et hommage au Roy le i3 mars i55o^ à cause de ses châtellenies et seigneuries. Il laissa sa sœur héritière de ses biens (i).
Renée de G}uesme^ vicomtesse de Saint-Nazaire» châtelaine de Tilly^ épousa : !<> Jean du Plessis^ seigneur de La Bougonniére ; 2^ Odet de Bretagne, comte de Vertus, barqn d'Avaugoùr et dUngrande. Du second mariage vint pour fils aîné : Charles de Bretagne, comte de Vertus, châtelain de Tilly, qui prit alliance avec Philippes de Saint-Amadour, dame de Toire, veuve de Jean de Rieux, marquis d'Acerac, et fut père du suivant (2) :
Qaude de Bretagne, comte de Vertus, aliéna la châtellenie de Tilly en 1614. Noble homme Jacques Blondel, écuyer, sire (Tln'gy, conseiller du Roy, lieutenant-particulier civil et criminel au bailliage de Caen en fut Pacquéreur ; il avait alors 67 ans. Il portait pour armes : d'azur à la face d'argent accompagnée de 2 glands de même en chef et d'une moucheture aussi d'argent, soutenue d'un croissant de même en pointe.
Jacques Le Fournier, écuyer, devint en 1701 propriétaire de la terre et châtellenie de Tilly par acquisition. Il y fit réunir en 1705 les fiefs d'Auvrecy, Cour-Perron, Orbigny, Grestain et Boussigny. Auyrecy est assis en la paroisse de Tilly, et s'étend à Mons et Hottot. Cour- Perron assis à Tilly, Grestain au même lieu, et Boussigny à Fontenay-le-Pesnel.
(i) Mém, pour le marq. de Matignon^ p. 33. (a) Hist Harc.y t. I, p. 875.
Son fils, seigneur et châtelain de Tilly en rendit aveu au Roy en 1735. Il mourut sans enfants vers 1 750. Elisabeth-Augustîne Le Fournier, veuve de N. du Hamel écuyer, sire de Fontaine, hérita de cette terre par la mort de son frère. Elle la vendit en 175 ... à messire François- Jean Orceau,\ chevalier, baron de Fontette, seigneur d'Essayés, Verpillières, Noë, des Grands et Petits-Martels, conseiller du Roy en ses Conseils, maître des Requêtes ordinaires deson hôtel^ intendant de la Généralité de Caen, qui la possède à présent.
II est marqué que Charles d^Harcourt, baron d'OlIonde, fils aîné de Jacques^ baron de Lougey, choisit par prééminence d*aînesse le fief-terre et seigneurie d^Auvrecher, anciennement nommé VerroUes, dont le chef est assis en la paroisses de Saint-Pierre-de-Tilly, et s^étend en celles de Fontenay-le-Pesnel, Juvigny, Hottot^ Maupenuis, Longraye^ Aiguillon, Bernières-en-Bocage, avec droit de présenter à Féglise paroissiale de Tilly. Cette choisie fut faite le dimancbe 24 Janvier i556 (i). La seigneurie d^Auvrecher relève du Roy à cause de la vicomte de Caen. Elle passa avec ledit patronage à René d'Harcourt, fils puisné de Charles, -suivant les lots faits avec son frère nommé Pierre, le 5 mai i583. Il ne prit point d^alliance. Tilly est à 3 lieues et demie de Caen, 2 lieues et demie de Bayeux, et à un quart de lieue du grand chemin.
Tournay (Saint-Pierre et Sainte-Anne de). Sergenterie de Villers, élection de Caen, iio feux, 400 communiants, notariat de Villers.
Elle est située sur la grande route de Caen en Bretagne, arrosée par la rivière d^Odon, et divisée en 3 hameaux
(i) Hitt. HarC; p. 917.
qui som : Ragny, Tournay et Villodon. Chaque hameau est titré d'un fief noble: Ragny relève de messirede Mondrainville ; Tournay, du Roy, c'est une fiéferme auquel est attaché le patronage de la cure. Il appartenait au duc de Normandie selon le Livre Pelut ; et Villodon est divisé en deux parties : la première relève de Saint- Pierre-de-La- Vieille, et la seconde, de la première. La première partie de ce dernier fief appartient à M. Le Vaillant, la seconde aux mineurs de M. Le Goubin, de la sieurie de Rencey, au diocèse de Coutances, héritiers d'Adrien Bazire, écuyer, sire de Villodon. M. de Mathan acquit la fiéferme de Tournay en 1672 de M"* de Moulineaux ; le fief de Villodon par échange de M. Jean Le Sens, écuyer, sire de Villodon, et le fief de Ragny par sbn mariage. avec M"' de Boran de Castilly. M. le comte de Mathan, capitaine aux Gardes françaises, a vendu ces trois fiefs à M. Le Vaillant de Léopartîe eii 1746, en sorte que celui-ci est seigneur et patron de Tournay. Il y a dans la cour de sa. maison seigneuriale une chapelle titulaire de Sainte-Barbe, à laquelle il présente comme à la cure. Les dîmes appartiennent au curé, excepté un petit trait qui dépend de Tabbaye de Moutons au diocèse d'Avranches.
Tournay est appelé en latin Turnaîum, Tomacum et Turrinutum, Il y a 6 bois taillis qui appartiennent au seigneur. Celui de Ragny est le plus considérable.
Ost de cette paroisse, au village de Villodon, que naquit le brave carabinier qui, à la bataille de Lauffeld, en 1747, arrêta M. Lingonier, général de Tarméè anglaise, et donna en même temps des preuves d'un héroïque désintéressement en refusant la bourse, la montre et les autres présents que lui offrit cet ofHcier anglais pour obtenir sa liberté. Son nom est François Aude, fils de
François. Il quitta son pays pour servir dans la milice, et mérita d^étre incorporé dans le corps des carabiniers. Il n*eut de récompense que 25 louis d*or de M. Lingonier, et 200 livres de pension du Roy tant qu'il servirait. Le camarade qui lui aida dans cette prise eut 1 5 louis et iSoJivres de pension. Le sieur Aude est actuellement cavalier dans la Maréchaussée de Tlsle-de- France aux environs de Paris. Tournay est à 4 lieues de Caen et à une lieue des bourgs de Villers etd'Evrecy.
Tourvilie (Sainte-Trinité de). Sergenterie de Villers, élection de Caen, 53 feux, i3o communiants, notariat de Cheux.
Elle est sur la petite rivière d^Odon, et sur la grande route de Caen en Bretagne, qui traverse le milieu de cette paroisse. Son nom vient, selon le poète Vace, de Torn, divinité fameuse parmi les Goths et les Normands. On rappelle ordinairement Tourville-en-Bessin-sur-Odon.
Elle a dans son district 9 maisons de celles qui composent le hameau de Colleville en la paroisse de Mondrainville. Là bruyère de Mouen est commune avec la paroisse de Tourvilie, et le ruisseau qui passe au pied de cette bruière pour aller se perdre dans TOdon, la sépare de Verson, paroisse xle l'exemption de Lisieux.
La cure est à la pleine collation du chanoine de Goupillières en la cathédrale de Bayeux. Les dîmes appartenaient anciennement à ce chanoine; mais elles ont été cédées au curé pour sa pension et les autres charges du bénéfice. M. de Bernières de Gavrus est seigneur honoraire de Tourvilie. Elle est â 2 lieues et demie de Caen, une lieue d^Évrecy et à trois quarts de lieue de Cheux.
Vendes (Saint-Martin de). Sergenterie de Villers, élec-
tion de Caen, 92 feux^ 260 communiants, notariat de Noyers.
Elle est bornée au Nord par le terroir de Juvigny, qui s*étend beaucoup vers le Levant. Assez près de là est Téglise de Vendes environnée de plusieurs maisons. Il y a entre autres, à TOrient, un lieu nommé Le Moutier dans les anciens titres. Ce nom ne donne-t-il point à entendre que c'était autrefois un monastère ? On n^en voit aucuns vestiges. Les religieux d^Aunay y ont une maison fort simple, qui n'est plus, qu^un reste médiocre de ce qu^elle paraît avoir été. Elle est fieffée à un paniculier à charge de leur fournir une chambre, grenier et écurie quand ils y viennent faire tenir leurs plaids et recueillir les rentes seigneuriales.
Le plus grand nombre des maisons sont situées sur le bord et aux environs de deux rues. La première, nommée la rue de Vendes, tend de l'église vers le Midi sur le terroir de la paroisse de Monts; environ aux deux tiers de sa longueur, se trouve sur la gauche une cour fermée et une maison distinguée qubn nomme le pavillon de Vendes, c^est la demeure de M. de Gaalon, chevalier de Saint-Louis et brigadier en la maison militaire du Roy. La seconde, nommée la Vieille-Rile, tend du côté du Levant vers le terroir de Noyers. En arrivant à la lande de Vendes par ce chemin, on trouve sur la droite une maison fort agréable, avec cour et jardin fermés de murailles; c*est celle de M. d'Hérouville-Soynard, procureur du Roy en Pélection de Caen. Entre les extrémités de ces deux rues sMtend la lande ou commune de Vendes, sur le bord de laquelle, du côté du Levant, il y a plusieurs maisons ou cabanes.
Tout le reste de la paroisse consiste en trois petits
hameaux, oti il n^y a point de maisons cotisidérables, savoir : ,
Le Val-Fleury,. assez voisin de i^église vers le Couchant. Là se réunissent les eaux qui descendent, tant des sources de La Vieille-Rue, le long d'une prairie devant Téglise, que de Tégout des terres de Juvigny, et elles forment un ruisseau qui, coulant vers le Midi, sépare la paroisse de Vendes de celle de Juvigny par cet endroit là.
Le hameau d^Éyregy, situé entre le Midi et le Couchant d^hiver par rapport à l'église, en partie sur Vendes et en partie sur Saint- Vaast. Au milieu de ce hameau, sur la paroisse de Saint-Vast^ Ton voit les xuines du prêche de Saint* Vast; ce n'est plus à présent qu^une petite maison manable. Là se forme de plusieurs sources et fontaines un petit ruisseau qui, coulant à la rencontre de Fautre du côté du Nord, sépare la paroisse de Vendes de celle de Saint-Vast, et ces deux ruisseaux se réunissant, vont se décharger dans la rivière de Seulle à Saint- Vast.
Le hameau de Cairon, au Levant, touche d^un côté le terroir de Noyers, de Pautre, le terroir de Bretteville-sur- Bordel. En arrivant à ce hameau, on traverse un chemin tendant de la paroisse de Monts par la lande de Vendes au marché de Cheux, distant d^une lieue.
Cette paroisse est à 3 lieues de Caen, vers le Levant d^hiver, et à peu près à une pareille distance de Bayeux vers le Couchant d^hiver. Le patronage appanient aux chanoines d'Arry et de Vendes qui y présentent alternativement. Autrefois il y avait deux portions de cures; elles furent réunies le i8 novembre 1634 par un décret de M. d'Angennes, évéque de Bàyeux. Ces chanoines en partagent toutes les dîmes par moitié, et ils y possèdent
chacun un fief ou seigneurie dépendant de leurs prébendes. Les religieux de Tabbaye d'Aunay y ont un fief considérable. Messire de Gaalonen a trois, savoir : les fiefs de Cully, de Cairon et de Beltot. Tous ces fiefs sont entrer mêlés dans toute retendue de la paroisse.
Elle est distinguée par plusieurs beaux esprits qui y ont pris naissance. Tel est messire Gervais Chrétien, fondateurdu collège de son nom à Paris. Il signala son amour pour le lieu de sa naissance par le privilège qu^il accorda aux enfants de la paroisse de Vendes sur les bourses de ce collège. En conséquence de ce privilège, il a été jugé par un arrêt de règlement du Grand Conseil donné à Paris le dernier mars 1 640, que quand il y a des bourses vacantes, on ne pourra y pourvoir que trois mois après que la vacance en aura été publiée aux enfants de ^Vendes, afin que ceux qui seront capables de les requérir, ayent lieu de se présenter pendant cet intervalle. On conserve encore aujourd'hui des lettres adressées aux anciens curés de Vendes pour les prier de faire de pareilles publications aux prônes de leur messe paroissiale, et d'en renvoyer leur certificat. Cette formalité n'a point été observée depuis que ce collège a été nouvellement rétabli. Il y a un tènement dépendant de M. le chanoine de Vendes, qui porte encore le nom de messire Gervais Chrétien.
Cette paroisse a encore donné naissance aux deux PP. Porée, jésuites, dont le plus célèbre a été Charles, mort professeur de rhétorique au collège de Louis-le- Grand en 1741, âgé de 65 ans. On lit ce quatrain au bas de son portrait :
Avec ce professeur habile Qui du public charmé gagna toutes les voix, Horace, Cicéron, Démosthène, Virgile Sont morts une seconde fois.
Charles Porée, leur frére, chanoine honoraire du Saint-Sépulcre de Caen, ci-devant de la cathédrale de Bajeux et ancien curé de Louvigny, se distingue encore dans rA^cadémie des Belles-Lettres de Caen, où il fait les fonctions de secrétaire perpétuel.
POUR LE DIOCESE DE USIEUX
Cette exemption est composée de 4 paroisses^ savoir : Nonant, Juaye et Ellon, situées dans la viconté de Bayeux, et Verson dans celle de Caen. Elles dépendent pour le spirituel de Pévéché de Lisieux. On croit ques Jourdain du Hommeten obtint la juridiction spirituellede Robert des Ablèges alors évéque de Bayeux, pour lui et ses successeurs évéques de Lisieux (i). Jordanus de Humeto prœsul Lexoviensis pia devotione inductus, cum cœnobium de Monte-Dei fundasset^ in terra pairum suorum anno 12 14, exemptionem illius ultro obtinuit a Bajocensi antistite, cum tota baronia de Nonanlo, quœ protenditur a Bajocis usque Cadotnum^ quatuor aut quinque ecclesias complectens parœchiales, videlicet : Nonantensem, Juajram \ubi ipsa extructa abba^ tia), Vellon \pro El Ion], Verson et Mouent (Mouent n^est point de ceue exemption) ; quœ quidem loca épiscopali Lexoviensis pontificis subjacent jurisdictionù
(i) Hist. du dioc. de Bayeux, p. 349. — Neust. Pia, p. 906. GalL Christiana. — De Bras, cap. X.
Quoique ces paroisses soient soumises à Tévéquede Lisieux, je ne saurais me dispenser dVn parler en passant, comme dépendantes des bailliages de Bayeux et de Caen» et je les place ici, parce que leurs territoires sont limitrophes du doyenné de Fontenay-le-Pesnel.
Nonant (Saint-Martin de). Baronnie, sergenterie de Briquessard, élection de Bayeux, 92 feux, lieu de notariat.
La riyîère de Seulle passe par cette paroisse. M. Tévéque de Lisieux en est seigneur et baron, et présente aux deux bédéfices-cures de Nonant. Son chapitre a les deux tiers des grosses dîmes ; les deux curés ont Tautre tiers avec les verdages. Jean Bazire, docteur en décret, archidiacre du Vexin normand, chanoine prébende ès-églises de Rouen et de Lisieux, et curé de Nonant, assista au concile de Basle, pour et au nom de Louis d'Harcoun, archevêque de Rouen. Henry V, roi d^ Angleterre, usurpateur de la couronne de France, fit expédier des lettres à Rouen en 1421, adressées aux vicaires généraux de Tarchevêque afin de rétablir cet archidiacre en ses biens et revenus de Normandie, en conséquence de la paix qu^il avait faite avec Charles VI, roi de France, son beau-père (i). ' Il y a un hameau considérable appelé Damigny, avec un vieux château et un fief noble, lequel hameau est dans la banlieue de Bayeux.
La châtellenîe de Damigny, quart de fief de hauber assis à Damigny, paroisse de Nonant, relève du Roy, selon Paveu qii^en rendit dans Tautre siècle noble dame Marie de La Guiche^ comtesse de Saint-Geran. Elle la tenait à droit d'hérédité de la maison de Longaunay qui
(i) Hist. Ilarc, t. I, p. 5ii.
l'avait possédée longtemps. Elle a été vendue depuis à messire Foucault, marquis de Magny.
François de Longaunay, né à Damigny, curé du Perron, fut ordonné diacre à Ëayeux, en 1 5 5 1 , par M. d^Humières.
Comme il y a encore deux paroisses du nom de Nonant au diocèse de Séez, dont Tune est qualifiée bourg et marquisat, du côté d^Hyesmes, je ne saurais dire de laquelle des trois, était Jean de Nouant, qui suivit en 1096 le duc Robert à la Terre-Sainte. Il portait : d'argent au cheveron d^azur. Mais il est certain que ce fut à Nonant, près de Bayeux, que naquit Martin Pinard, doyen de Téglise, depuis évéque d'Avrancbes en 1442, et mort au mois de janvier 1452 (i). Cette paroisse est à trois quarts de lieue de Bayeux.
Ellon (Saint-Pierre d'). Sergenterie de Bricquessard, élection de Bayeux, i35 feux, notariat deNonant.
Cette cure est à la nomination de l'abbé de Mondaye, qui la fait desservir par un religieux prémontré. Les deux tiers des dîmes appartiennent à M. l'évéque de Lisieux, l'autre tiers est pour Tabbaye de Mondaye. Le prieurcuré n'a qu^une pension congrue.
Le^ hoirs de feu Richard Bigot, dit du Clos, en son vivant écuyer; tiennent de la baronnie de Saint-Vigor, par foi et hommage, un quart de fief en la paroisse d^Ellon, nommé le fief du Clos, à raison duquel lesdits hoirs saisis et possesseurs du dit fief sont tenus servir en personne par dix jours, et garder la porte de l'église de Bayeux par devers le manoir au doyen dudit lieu, toute-
(i) Hiit. du dioc. de Bayeux, p. 364.
fois que oous» qimi nos. successeurs, étant ea l^dit^ <glifi^ seraient assaillis de guerre ( i ).
Messice 4u Trésor, écuy^r, est seigUQuc bon/Miaire d^Elton. EUi& est à une lieoe de Bajçeux.
Jwiyei (Saiot-Vigor de). SergcNoit^e de Bricq^mwd> él€[ctk>n de Sayeux, 140 feux, aotariat de Trujigy.
L'abbaye de Mondaye est siuiée dans cette paroisse; Tabbé présente à la cîire. Il la fût desservir patC un de ses religieux. L^abbaye en perçoit toutes les dîmes, Hessirç Le Chanoine, éçuyer, officier de cavalerj/^,. est seigo/dur et paitron haapcaîre de Juaye. U y a plusieurs fief» suivant ce qui sui^ :
. Jean Liiesseline, écuyer> à cause de. deSu^nt Gmâroj; ' Liesseline, son prédécesseur, tient de la baroiww à^ Saint-Vigor, nuement, par foi et hommage, un quart de fief de chevalier, nommé le fief de La Haye-d'Aiguillon, dont le chef est assis à Juaye, et s^étend ès-parois$es d^EIlon, Bernières., Longraye et Lingèvres, viconté de Bayeux, duquel il est tenu faire à Pévéque de Bayeux 5 sols tournois de trois en trois ans (2).
Défunt Rolland de Vassy, écuyer, soulolt tenir de la. même baronnie demi-fief de chevalier à La Haye-d^Aiguillon dont il vint ja pieça en la main du Roy un quart de fief par forfaiture, que tiennent en fiefferme les Religieux, Abbé et Couvent de Mondaë par certaine rente al- , lant aju Roy notre seigneur, comme Ton dit» et Pautre quart de fief du nombre d^icelui demi-fief de chevalier Jehan Liesseline, écuyer, tient de nous ; duquel quart de fief que tiennent de présent les dits religieux par raison
(i) Aveu de Zanon dé Castig., évêque de Bayeux, 4 avril 1453. (a) Aveu de l'évéque de Bayeux, 4 avril I453«
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d'icelle forfaiture nous {aisoûs réservation et retenue d'ayoir et poursuivre les droitures et dignités (i ). Juaye est à une lieue et demie de Bayeux.
l^abbàye de mondàyx
Mqhs Dei, est située sur une éminence danslaparo.isse de Juaye. EUe fut foqdée pour des chanoines dfi Prémontré en 1214, par Jourdain du Hommet, évéque de Lisieux» sous l'invocation de Saint-Martin. La fondation fut confirmée et augmentée au même siècle par le Roy Saint-Louis, et par les seigneurs du Hommet, parents du fondateur. Le terrain où elle est bâtie appartenait auparavant à Raoul de Percy, chevalier seigneur de
Juaye. L'église est très belle et décorée de belles peintures qui sont sorties du pinceau du Père Eustache Restout, prémontré. Elle fut rebâtie tout en neuf par les soins de l'abbé Philippe L^Hermite qui mourut en 1275.
Il y a proche cette abbaye, dans une prairie, une fontaine appelée la fontaine de Saint-Barthélemi, à cause d^une ancienne chapelle de même nom qui était tout auprès. Elle fournit de Teau à cette maison parle moyen de canaux de terre qui Vy conduisent. M. le curé de Saint- Ouen-des-Fauxbourgs m'envoya, le !•' janvier 1761, la note suivante au sujet de cette source : « Monsieur et cher confrère, je me souviens d'avoir vu il n'y a pas encore* longtemps un conduit d'eau qui prend sa source à cette fontaine. Ce conduit ou aqueduc est tout de pierre et de ciment d'une maçonnerie très dure. Il passe sous terre, par Juaye, Ellon et Monceaux. Je Tai vu casser plusieurs fois par différentes personnes en faisant des fossés : par un nommé Pierre Le Conte qui est mort ; par Mondval et Pierre Baucher qui vivent encore. Feu mon père m'a
(i) Aveu de l'évique de Bayeux, 4 avril 1453,
dit ravoir vu rompre aussi dans une des pièces de M. de Valliére en faisant des fosses pour planter des pommiers. Il y a plus d^un quart de lieue loin de Pun à Pautre. Il a encore été rompu à plus d'une demi-lieue de là par Laurent Viverant en faisant un fossé à Qinchy. Le même m^a dit Tavoir vu pareillement rompre dans la paroisse de Monceaux, en sorte qu^on peut aisément attester qu*il est long de plus d'une lieue et demie en partant de sa source. La commune opinion de tout le pays est qu'Odon, évéque de Bayeux, frère du duc Guillaume-le-Conquérant, en voulait faire une fontaine bouillante dans le jardin de Pévéché de Bayeux, et qu^étant mort, son ouvrage de^ meura imparfait, etc. »
Verson (Saint-Martin de). Sergenterie de Villers, élection de Qien, io3 feux, notariat d^Évrecy.
Cette paroisse est sur la rivière d^Odon, proche Bretteville. La grande routede Caen en Bretagne passe au travers. Richard, II« du nom, duc de Normandie, danslachartre qu*il accorda à Pabbaye du Mont-Saint-Michel (i), età laquelle Hugues de Bayeux, évéque, souscrivit, dit : Trado ecclesiam donatione perpétua quamdam villamsitamin pago Bajocassino, nomine Versum, cum omni terra quœ ad eam pertinet, culta et incuïta^ cum ecclesiis et molendinis omnibus, et silvulis : mediœtatemque villœ Mondrevillœ quœ huic adjacet terrœ. L'abbé du Mont- Saint-Michel, comme baron de Bretteville, est seigneur de Verson. Il y a trois fiefs pour lui. Deux chanoines de Lisieux présentent à la cure et sont décimateurs. Il est à une lieue de Caen, dans une plaine.
(\)N€u$t. Pia, p. 378.
Le notariat de Nonant contient dans son détroit,, outre Nonant, Condé-sur-ScuUe , Ck)uvcrt, EUon, Juaye, Vaux-sur-Seule en partie, Esquay-sur-SeulIe et Choûain, Son estimation est de 600 Uvres.
DOYENNE DE VILLERS
Amayé'Sur-Seulle (Saint-Vigor d'). Sergentcrie de VillerSy élection de Caen, 88 feux, 3oo communiants,^ notariat de Saint-Georges.
Comme cette paroisse est située siir la rive droite de la rivière de SeuUe, on ajoute à son nom cette position locale, pour la distinguer d'Amayé-sur-Orne, au doyenné d^Evrecy. Elle relève d,^ la haute justice de Saint- Georges-d^Aunay. Uéglise est auprès d'un hameau qui porte le nom de Saint-Vigor, patron de la paroisse. L^abbé de Cerisy présente au bénéfice. [L^abbé de Cerisy deux tiers, le curé un tiers.]
A peu de distance de Téglise, se trouve le hameau de Saint-Germain, placé entre le Sud et PEst. Il y en a encore d*autres qui sont : au Sud -Ouest, le village de La Brière ; à TOuest, le village d^Orval, dont la moitié est surCahagnes; au Nord-Ouest, La Marinière; au Nord- Est, La Bucaille, dont la moitié sur Cahagnes. Au-delà de ce village, est une petite rivière nommée Havetot, oti il n'y a qu'une petite maison détachée. A TEst, se trouve encore le village des Flaguets, qui est sur Anctoville, excepté une maison sur Amayé. Le dernier village de cette paroisse est Le Houlbey, au Sud.
La seigneurie d^Amayé fut d'abord possédée par Tho-
mas Pelleyé, seigneur d'Aubigny et de Tracy, vicontede Cotentin, comme on rapprend de Phommage qu^il rendit au roy Charles VII pour cette terre et celle d^Aubigny, en 1450 (i). Il le renouvela en 1463 à Louis XI. 11 mourut peu après, suivant le partage fait le 26 juillet 1466, entre ses enfants sortis de lui et de Guillemette d'OcteviUe, dame d'Octeville et de Cully.
Thomas Pellevé, 11^ du nom, et son troisième fils, eut la terre d^Amayé-sur-SeuUe par ce partage. Il en rendit hommage la même année 1466. Il eut aussi, par la suite, les seigneuries d'Octeville et de Cully, et vivait encore le 25 janvier i5o7, lors du mariage de Charles, son fils aîné, né de Marie Malherbe, fille aînée de Jean Malherbe, écûyer.
Charles de Pellevé, seigneur d^Octeville, Amayé, fut encore seigneur de Joûy-en-Telles, Liancourt, La Tourau-Bègue, et de Chaumont, de Rebets, d^Asnières, etc., par la donation que lui en fit, en 1 5o6, Robert Malherbe, chevalier, seigneur de Jotiy, qui, se voyant sans en£BuitS| Tadopta pour le marier à la nièce de Jeanne du Fay, sa femme.
D^ Hélène du Fay, sa femme, il eut 6 fils et 7 filles, desquels Robert, qui était le second, devint évéque de Pamiers, et Nicolas, le troisième, fut cardinal-archevêque de Sens et de Rheims. Il destinait à Nicolas de Pellevé, dit Le Jeune, seigneur de Javières, leur frère puisné, la seigneurie d' Amayé, mais ce jeune gentilhomme, servant dans le régiment des gardes, fut tué par derrière par son commissaire des guerres, à qui il avait donné un soufflet. Pour quoi Jean de Pellevé, Paîné de ses en£ants, obtint en se mariant les seigneuries d^Octeville, d^ Amayé et de Jotly, de son père qui s'en réserva pourtant Tusu-
(i) Hist. des Grands Officiers, t. Il, p. 76.
fruit. Celui-ci . testa le dernier février 1 558/ et de son épouse Tftenée 'de Bouvery, nièce du chancelles Poyet, laissa Piefre de Pellevé, III« du nom, seigneur de Joûy, d Octeville >et d'Atfiayé, ^décédé sans alliance à Orléans, au mois dV)Ctobre 1 568.
Françoise et Robefrté de Pellevé, âœars de Pierre, seigneur de Joûy, récaeïlltrent sa succession, et fuient thafiées, Taînée : \^ à Jean de Pisseleu, seigneur de HeîUy , 20 à Michel d*Estourmel, seigneur de Guyencourt^ gouverneur *ée Pérortfne, Montdidier et Roye; e^i la cadette, par contrat du 1 7 mars 1 567, à Nicolas de Moy, seigneur de Veraineset de Riberpré, chevalier de TOrdre, capitaine de So hommes d^armes, gouverneur de Gi^ôrs, grandmahre des eaux et forêts de Normandie.
Aujourd'hui, messireLouîs- Armand LeHoux,écuycT, est seigneur d^Amayé-sur*Senlle.
Elle est à une lieue de yillers, 5 lieues de Bayeux et 6 lieues d^ Gaen.
Anctoviile (Saint-Nicolas &*), Sergeilterie de Bric^uessàM, élection de Bayeux, a 260 feux et i,roo habitants, neftariat de Saim-Germain.
'Ce n*est point un bourg, comme le lïiarque le Dictionnaire universel de la France, mais bien une paroisse. Son nom primitif était Cornières ou Côisnières. Olivier de Foulogne, qui en était seigneur au commencement du siècle dernier, obtint la mutation de ce nom eii celui d'Anctoville.
Le plus ancien titre qui fasse mention de cette paroisse, est la chartre .de confirmation donnée en 1 t . . , par Henry, roy d'Angleterre et duc de Normandie, à Pabbaye de Lëssay. Après le détail de plusieurs biens accordés par différents particuliers aux religieux de cène ab-
baye^ il ti)OUXt : partent quant habebant in ecclesia^ie Croisniares (alias de Coisnières] cum pertinentiis, suis, et terrant ad unam carrucam, et de kis omnibus rectam décimant omnium exituum (i). Le poùillé du Diocèse, rédigé vers i356, à Toccasion de cette paroisse, marque : major portio de Coisneriis abbas deExaquio, valor communis O^-; Taxatio XXXV"^- miner portio dominus de Croisneriis, valor communis XXXIV ; Taxatio XIP
On garde au secrétariat de Tévâché une information faite sous Tépiscopat de M. d^Humières, par Antoine Galant, officiai et grand vicaire de Bayeux, pour Tunion des deux portions de Cornières. Elle est suivie du décret de réunion faite par le même grand vicaire le 14 aoust 1 570, sur la requête de Gilles Delauney, curé de la petite portion, et de noble seigneur Jacques de Maimbeville, seigneur de Cornières, à charge que Tabbé de Léssay nommera le premier^ et le seigneur en second^ et ainsi alternativement. Mais il ne paraît pas que cette réunion ait eu lieu, puisque les seigneurs ont continué d^y nommer séparément, comme ils y nomment encore aujourd'hui. Le premier curé a les deux tiers de la grosse dîme, l'autre a le tiers, et ils perçoivent les verdages par moitié.
Cette paroisse est à une petite demi-lieue du bourg de Villers, et à 3 lieues de Bayeux. Elle est séparée en deux parties presque égales par la rivière de SeuUe. La petite rivière de Calichon, au Sud-Ouest, partage son territoire d^avec ceux d*Amayé, Cahagnes et Livry. Le ruisseau David la sépare au Sud^Est de Saint-Louet ; ces deux ruisseaux se perdent dans la SeuUe. Elle relève en première instance de la haute justice de Saint-Georges-d'Aunay, et en seconde, des bailliages de Caen et de Bayeux,
(i) Neust Pia^p, 619.
par moitié. Cest le lieu natal de Marguerite de Loucelles, abbesse de Cordillon, es années 1456 et 1461. Elle était fille de Jean de Loucelles, écuyer, de la paroisse de Cornières (i).
Ses villages sont : La Monnerie, Launey, Havetot^ Loucelles, le Petit-*Bosq, Le Fossard, Hableville, la commune des Flaguets, La Doitie, Le Mesnil, Les Bieux, Le Cours-des-Planches et Les Hauts-Vents.
Un recueil d'aveux pour les fiefs sis en la vicomte de Bayeux, marque que le fief d^Anctoville^ assis au même lieu qui fut à Benedict de Foulogne, chevalier, seigneur d'Anctoville, relève du Roy par un plein fief de hautber ; que Pierre de Marguerye avait rendu aveu auparavant . d^un demi-fief d^hautber assis en la paroisse de Cornières, tenu du sire de Lesnault, et d^une fiéferme tenue des chanoines delà Sainte-Chapelle de Paris^ skuée au même lieu; et qu'enfin Jean de Louçelles en fit autant pour un quart de fief de chevalier, tenu de messire dé Baines, dont le chef assis à Cornières, a des extensions à Amayésur-Seulle (2).
Guillaume de Marguerye, écuyer, seigneur de Tour, Cornières et CoUeville, est cité dans un contrat passé au tabellionnage de Bayeux, le premier mars iSgS, et en un autre à Tour, le 9 mars 1402 (3).
Guillemette Grente, dame de Cornières, épousa : i» Thomas LeCloustier, écuyer; 2^ Pierre de Marguerye, écuyer, seigneur de Sorteval, Varaville, Petitville et Vidouville; S*» Henry de Saint-Gilles, seigneur de Saint- Gilles, qui nomma à la cure de Cornières en 1475, pour la seconde portion : Jean Marguerye, clerc, à la place de
(i) Manuscrit de l'abbaye de Cordillon.
(a) At. manusc., p. 19, 26 et 71.
(3) Hist. HarCt t. I,3p. 941.
J^n Grente, prêtre, dern>ier timkfre (i). Du soigneur de Sôrt^val, son second mari, décédé dès 1461, elle eut entr^autres enfants : Pierre de Marguerye, seigneur de Vidouville et de Cornières, père de Jean, seigneur desdits lieux, qui laissa pour fille unique Marie Marguerye, dame de Cornières, Meuvaine, Asnelleset Vidouville.
Cette héritière fut ttiariée à Jacques de Maiabeville, seigneur de Fresney, dont sortirent Guillaume de Main* beville, seigneur de Fl^esné et de Cornières, décédé sans enfants de sa femitie Judith Aux'-Épaules de Sainte-Mariedu^Mont, et plusieurs filles qui recueillirent sa succession (2).
Oliyier de Foulogne, maître d^hôtel du Rojr« acheta la terre et seigneurie de 'Cornières, des héritiers de Guillaume de Mainbeville, et n^en devint paisible possesseur que par un accord passé entre eux le 3 mars 16 16. Ce fat lui qui obtint la mutation du nom de Cornières en celui d^Anctoville. Benedict de Foulogne, seigneur d^A&cioville, conseiller d^État^ maréchal des camps et armées, vivait en 1646. Guillaume de Foulogne, chevalier, seigiteur et patron d'Ancto ville, de Boissay^ nomma en 1664 à la petite portion (3).
La seigneurie d^Anctoville entra ensuite dans la maison de Venoix. Messirede Venoix, seigneur d^Anctoville, mort au mois de mars ijSS, Ta laissé à son fils aine.
Besace (La). Sergenterie de Torigny» élection de Bayeuxy notariat de Caumcmt.
Petit canton situé entre les sources de La Drôme, et la petite rivière qui vient de kt butte de Brémoy. Il en est
(i) Généal. manusc. de la maison de Mafguerye.
(2) Hist. Marc, v I, p. 938.
(3) Reg. de rEvâché.
parlé par occasion dans la cbartre de confirmation d^HenrylI, évéque de fiayeux, accordée Vkn 1 172 à Pabbaye de Saint-Etienne de Caen : prœdicto cœnobio'con" Jlrmamus, ditie prélkiy' consUetudinem plaustrorumqUOf de Bisaciâad Cadomum venàlia ligna ferunt (i).
Ce canton'est divisé en deux paroisses qui ont chacune leur église, Saint-Martin et Saint^Ouen, la première' de 233 feux, 800 communiants, la iseeoilde de 23o feux, 5o6 communiants, et toutes deux à la pleine collation du Scholastiquede la cathédrale de Bayeux qui en perçoit les grosses dîmes,* et jouit des droits honorifiques dansées deux ^lises. Elles sont sur la rivière de Souleuvre, qui partage l'élection de Bayeux de celle de Vire, laquelle prend sa source au pied deia butte de Bfémoy, au Nord de La Besace/ dans les bois de Brimbois qu^ sont à M. de Monaco.
Saint-Martin^ la rpremière et principale paroisse, est aussi la plus étendue. Il y a dans son district une montagne assez élevée qu^on appelle la butte de Montbosq, qui produit de la mine de fer, et est décorée d^un fief noble relerakitrpar hommage du- baron des Biards. Il y a aussi au Sud-Ouest de cette paroisse, une chapelle af^lée . le prieuré de L'Hërmitàge [c^était autrefois uitex^omfliunautéde deux prêtres et un frère] avec un lief* appartenant à Tabbaye de Môndaye^qui y nomme uade ses religieux, sous le voèable de Saint-Sauveur. A Saiat- -Martin est la butte de Montbosq, où il y a des mines de fer et des eaux minérales, et environ ks deux tiers <le La Fortt-rÉvéque.
Les hoirs de feu Guillaume de Saint-Gilles et de demoi-
(t) Neust, Pia^ p. 645.
selle Lucette CoS, sa femme, tenaient en 1453, par foi et hommage de la baronnie de La Ferrière-Hareng, nuêment, la franche vavassorie de Brimbois, assise à Saint- Martin-de-La-Besace, qui fut auxdits mariés à cause d'elle, et doit 20 sols de relief le cas offrant.
Les hoirs ou ayant cause de Raoul Blanche-Cappe, tenaient en même temps de la susdite baronnie par foi et hommage, une franche vavassorie noblement assise es paroisses de Saint-Martin et de Saint-Ouen-de^La-Besace, nommée vavassorie de La Connétablie, contenant looacres de terre. On trouve, par d*anciennes écritures, que ce fief était sujet de faire service de venir, connaître, mener et lever au commandement du Roy ou de ses maréchaux, les chevaliers qui doivent servir à Pévéque de Bayeux, toutefois qu^il est saison et porter notre bannière en icelui ost, et avec ce, sont sujets aux hommes, à cause de ladite vavassorie, dMtre un jour au bois ou forêt de La Besace, quand elle est revisitée sur lesdits forestiers, par nos officiers de la dite baronnie. Il doit 60 sols tournois de relief (i).
La forêt de La Besace est aujourd'hui connue sous le nom de La Forêt-rÉvéque ; elle est possédée par M. le prince de Monaco.
Saint-Martin est le lieu natal de Jean Le Chartier, ancien recteur de TUniversité de Caén, connu par quelques ouvrages de littérature. Il mourut en 1 737 curé de Saint-Ouen-du-BreQil, au diocèse de Rouen. Il était aussi de l'Académie des Belles^Lettres de Caen. Ces deux paroisses sont à 7 lieues de Bayeux, 2 lieues de Torigny et 3 lieues de Villers-en-Bocage, 8 de Caen et 4 du Pont- Farcy.
(1) Aveux de VEvêché de Bayeux 14S3.
Bigne (Saint- Eloy de La). Sergenterie d^Evrecy, élection de Caen, 45 feux, 1 90 habitants, notariat de Saint- Georges.
Cette paroisse, presque environnée de la rivière d'Odon» est à demi-lieue d'Aunay, 5 lieues de Vire et y lieues de Bayeux. Elle relève de la haute justice de Saint-Georgesd"* Aunay.^La cure est à la pleine collation du sous^toyen de la cathédrale de Bayeux. Robert de Manneville/ seigneur de La Bigne et la demoiselle sa femme avaient différent avec Jean d'Harcourt, seigneur d*Auvillers, et demoiselle Marguerite de Batarnay, son épouse, pour lesquels il intervint arrêt le 2g mars 1 5o2 ( 1 ).
Cest de là qu^est sortie la noble famille de La Bigne, qui a donné à relise trois ecclésiastiques distingués, que les auteurs, par la ressemblance de nom et de sutnom, ont presque toujours confondu ensemble. Marguerin de La Bigne, n'étant que licencié, fut reaeur dePUniversité deCaen en 1493; il vivait encore en i52i. Marguerin de La Bigne, oiBcial de Bayeux, abbé d'Ardennes, chanoine de Mathieu et curé de Clairefougères après son oncle, et de Saint-Germain-du-Pert, mourut en i558. Marguerin de La Bigne, chanoine et scholastique de Bayeux, est le célèbre auteur de la Bibliothèque des Pères, dont il vint à bout en Tannée 1 58o, avant Page de trente-cinq ans. 11 mourut en 1 588 (2). Les armes de La Bigne sont : d'argent à 3 roses de gueules, 2 en chef et une en pointe.
Cahagnes (Notre-Dame de). Sergenterie de Briquessard; élections de Bayeux, 3o6 feux et i,5oo habitants, lieu de notariat, 3oo livres, comprend Coulvain.
(i) Hist. Harc, t. I, p. 913.
(1) Ant. Hallait opera^ p. 8. ^ Reg. de l'Evêché.
Cette paroisse» d^uoe grande étendue» est sur b^ rive gauche de la SeuHe. Elle est à une demi-lieue du macché de Baumont, 3 lieues et demie de Torigny et 5 lieues de Bayeux. Le bénéfice est en régie, et à la nomination de Tabbé du Val qui le fait desservir par un chanoine relier de Saiot'Augustin. [Un tiers le curé, deux tiers Tabbaye du Val]. ^
La seigneurie relève de la yiconté de Torigny. EUe appartient à messire de Radepont, au droit de Novince (voir Esquay-sur-Orne). La paroisse, quant au fief de Cahagnes, dépend de la juridiction de Condé, et quant aux autres fiefs de la viconté de Torigny.
I^ y a plusieurs fiefs nobles. Un des plus connus est cei^ui de Vauvrecy, qui relève du roi à cause de sa chflteh leaie de Bayeux par un pkxn fief d*hautber, comme on , le voit par Taveu d^Étienne Blanchard, seigneur d*Angerville, grand maréchal féodal et héréditaire de Tabbaye de Saint-Denis-en France, au droit de sa femme Marie de Maheas, depuis remariée en i665 à Alexandre de Moges, seigneur de Saint^Georges d^Aunay ( i ) .
A la vitre du chœur, on lit en gothique :
« Geste vitre a été faite Tan de.... mil une l..«. des biens et ausmônes de prince Charles VII« Roy de France, très pieux, très excellent et victorieux nostre veu. . . . et sa glorieuse. ...»
On y voit aussi les armes de France.
Campeaux (Saint-Martin de). Sergenterie de Torigny, élection de Saint-Lô, i6o feux, 900 habitants^ notariat de' Caumont.
Cette paroisse, nommée dans d^anciens tiiTesparrockia de Campeliis, est à 3 lieues de Viré et à 2 lieues de
(1) Rec. d*a7ei4i( ^ )a viçoqfit^ de Qayçi^v.
Tori^y. EUIe esl* sitju^ sur la rivière de Vii^ qui la sépare du diocèse de Coutancea. Uofi^vieiUe tradiûoa porte que cette paroisse s^appelait autrefois Saint-Léonard-KJes-Bois. DepùU u.a temps immémorial^ il s^est cooservé daoa son ^lise une coafrérie sous rinvocaUon de ce saxat, qui y attire beaucoup de pèlerins.
Campeaux est une des dernières paroisses du doyenné de Viilecs au Sud-Ouest. Il est de Téleçtiqn de Saint-Lô pour la levée des tailles, et du bailliage royal de Torigny pour le civil. Son territoire n^est pas 4* une petite étendue. (^ y compte jusqu*^ 26 villages : La Menardière, l^a Pichardière, La Viteroquière, Combefo^se, La Huberdièret» Le Val-Ge^roy, La Fermière^. La Qrainetière, le fief du Moulin, La Chevalerie, La Boasardière,. La Noê, La Mainserie, L^Écasserie, La Blaonoquière, La BenardUffe^ Le G)ul<;>mbier, Lamberdière, Letic, La 3içssardîère. Les Hébeid^ères, Bertrice, La Hèze, Les Valle^tes, Le Hamel-Vincent et le Hamel-Gournay. U y a encore quelques maisons détacbées qu^pn appelle : Le Bourg, Le Champ-TouUlon, La Fosse, Les Champs-Malherbes et^Les Vaux-de*Souleuvres. Le Dictionnaire universel de la France place mal à propos cette paroisse et bien d^autres, dans le diocèse de Coutances.
Le terrain de Campeaux est bien inégal; coupé par dçs cQllines et des vallons, il a assez la forme d^un amphi^ théâtre. Des rochers d^une hauteuir énorme qui bordent presque partout la rivière sont Pétonnement ^es étran-* gers. On prétend même qu^il y a des pierres de marbre.
Philippe, évéque de Bayeux, confirma la donation que Quilbert de Lacy avait faite de l'église da Campeaux au prieuré du Plessis (i).
(i) Deuxième Cartulaire du Plessis^
Guillaume du Huterel vendit au prieuré du Piessis, au mois de janvier 1273, la troisième gerbe qu'il avait à percevoir sur le fief des Étables à Campeaux.
Appointement fait par Louis, évéqùe de Bayeux en 1 369, sur un procès entre Thomas Courbefosse, curé de Champeaux et les chanoines du Plessis, à raison des dîmes des novalles (i).
La cure est à la présentation du prieur commendataire du Plessis-Grimoult. MM. du Chapitre de Bayeux sont seigneurs de la moitié de la paroisse. L'autre moitié est tenue de la Sainte-Chapelle de Paris^ sous le titre de fieferme. par concession du roi Philippe V, suivant ses lettres du mois de juin i3i8, moyennant 40 livres de rente annuelle et domaniale. Firmant de Capellis per homines dictœ villœ 40 l.
Parmi les curés de Caimpeaux, on doit remarquer Toussaint ou Pierre Le Gueult, docteur de Paris, décédé en i658; François Le Carpentier, professeur de théologie et grand prédicateur qui fut pourvu de cette cure en 1 683, et Raoul Le Pileur, théologal et grand-vicaire de Coutances. 11 était fort lié avec Antoine Halley, professeur d^éloquence à Caen, qui lui adressa des vers que l'on voit parmi ses Opuscules, p. 344.
Il y a à Campeaux une branche de la noble et ancienne famille de Varroc, dont il est parlé avantageusement dans l'histoire de Bretagne, d*oti elle est originaire, et dans celle de Normandie, où elle vint sMtablir dans le même temps que celle de Matignon.
Coulvain (Saint-Vigor de). Châtellenie de Condé, élection de Vire, 45 feux, 200 habitants, notariat de Cahagnes.
(i) Deuxième Gartulaire du Plessis.
Cest une des plus petites paroisses du diocèse. Elle n^est composée que de 200 arpents de terre, y compris le labour et prairies, et de trois petits hameaux appelés Le Fouguais, Le Repenty et le Clos-Mesnil. Elle est sur la grande routé de Caen en Bretagne, à 6 lieues Sud-Ouest de Caen, et partagée au couchant de la paroisse de CabagneSy par la rivière de SeuUe, au pont de Benneville. La Maison-Blanche, passage considérable, oti Ton prend un relais pour la poste à cheval^ est sur Coulvain. Mais ce qui mérite davantage Pattention des étrangers, est la bruyère élevée qu^on appelle les Cbamps-d^Été. Sa position est telle qu^on découvre de là les villes de Caen et de Bayeux, et les plus belles perspectives qu'on puisse imaginer. Cette paroisse dépend pour le royal, de la juridiction de Tinchpbray, et pour les affaires ordinaires, de Condé-sur-Noireau •
La seigneurie de Coulvain relève de M. l'évéque de Bayeux par un huitième de fief à simple gage pleige cour et juridiction à basse justice. Messire Charles-François de Syresme, écuyer, seigneur de Coulvain, nomme à la cure, et le curé est seul décimateur.
Dampierre (Saint-Pierre de). Sergenterie de Torigny, élection de Saint-Lô, i63 feux, 610 habitants, notariat de Caumont.
Cette paroisse, située sur la rivière de Drôme, est à demi-lieue du bourg de Torigny. II y a 4 villages et 19 hameaux. Elle relève pour les affaires communes de la haute justice de Torigny» et pour celles de Téglise et de la police, du bailliage royal du même lieu.
Le bénéfice est à la nomination de messire le marquis de Longaunay, seigneur de Dampierre. Les dîmes sont partagées entre le curé et le titulaire de la chapelle Saint- Gilles qui est dans la paroisse de Biéville. Il y a 2 fiefs
qui sont sans prérogatives. Messire le prince de Monaco en possède un. Messire Antôine-Antbonin marquis de Longaunay, a Tautre, qui, comme le principal, lui donne la qualité de seigneur et patron de Dampierre. Son château paraît f<fn ancien. Il est environné de fossés pleins d'^eau (i).
Perrette ou Girette de Dampierre, de la sergenterie de Torignjr, vivait en i38o et iSgo, avec son mari Hébert Tbésart, seigneur des Essarts, neveu de Louis Tbésan, seigneur des Granges, vicontc de Rouen^ gentilhomme de rhôtel du Roy ès^années 1472 et 1474, épousa Gilberine de Maunoy, ou de Mauny, dame de Dampierre et de Saint-Aignan-'le-Malherbe, sergenterie d'Évrecy, généralité de Caen. De ce mariage naquit. Marie Tbésart, mariée : i» à Nicolas de Silly; 2» à Jean de Longaunay, seigneur de Damigny. Elle eut des enfonts des deux lits, et le 17 juillet t5o5, elle laissa à ceux du premier tout le droit qu^el|e avait aux seigneuries de sa mère. '
Nicolas de Silly, seigneur de Dampierre à cause de Marie Tbésart, nomma en 1491, René Daché, sousdiacre, à cette cure, vacante par la mort de N. de Juvigny, prêtre. Le marquis de Dampierre est seigneur et patron de Serans, Dampierre, Montaigu et baron de Leuroux (2).
Marie Tbésart porta les seigneuries de Dampierre et de Saint-Aignan4e^MaIherbe à son mari Jean de Longaanay, II« du nom, qui servait les rois Louis XII et François Jc', et avait pour quatrième aïeul Bertrand de Longaunay, vivant en i320. Marie Tbésart fut mère de Hervé III, allié le i3 janvier i553 à Catherine de
(i) Hist, des farauds OJîc.f t. 11, p. 35. (a) Tabletf. kistoriq., t. V, p. 391.
Sureau. Jaquelîne de Silly, dame de Dampferre et aïeule de Marie Thésart, vendit le 3 juin i56i à ce Hervé de Longaunay, seigneur d*Espinay-sur-Odon, tout le droit quVlle avait à partager en la terre de Dampierre avec Pierre de Silly, abbé de Saint-André-en-Gouflern. Antoine de Longaunay II, fils d^Hervé, se maria le 27 octobre 1 588, avec Anne de Grente, dont le fils puisné fut seigneur de Dampierre, et épousa le 22 février 1621, Charlotte Le Tellier, dame de La Marseliére. Il fut père d^Antoine en faveur duquel la terre de Dampierre fiit érigée en baronnie par lettres du mois d^octobre 166 3. Messire le marquis de Longaunay, mort en 175g, était son petit-fils. Il a laissé des enfants.
Il y a contre le chœur de Téglise une chapelle qui sert de sépulture commune à ceux de la famille de Longaunay. On y voit sur une lame de cuivre Tépitaphe de messire Hervé de Longaunay, chevalier de Tordre du roy et son lieutenant-général en Basse-Normandie, tué à Tâge de 80 ans à la bataille d^Ivry, le 14 mars iSço, après y avoir combattu avec toute la valeur d^un jeune homme ( i ) . M. le marquis de Canisy fut pourvu de la Lieutenance générale du bailliage de Cotentin par sa mort. On apprend de la même épitaphe que ce fut la dame, sa veuve, qui, à la mort de son mtu-i, fit édifier cette chapelle.
lÊprrAPHK
De haut e^t puissant seigneur, messire Hervé de Longaunay en son vivant chevalier de l'ordre du Roy, capitaine de 5o hommes d'armes de, ses ordonnances et Lieutenant-général pour S. M. en Basse-Normandie, sire du lieu, Damigny, Dampierre, Espiney, Franqueville, Bazanville, Les Fresnes, Saint-Martin*Don, La Basse- Connière et Neufville, lequel fut tué en la bataiUe d'Ivry-la«>Chau8sée en Normandie, le xive de mars rail cinq cehts quatre vingts et dix.
(i) Hist. du MaréduU U Maiignon, liv. III, p. tgfo.
cy mis et apposé par hauhe et puissante dame Catherine de Sureau, dame d'Escachon. Bavent et Les Boscherout, laquelle^ après le décèi dudit feu seigneur de Longaunay, son mary, fit édifier cette chapelle en l'an de grâce mil cinq cents quatre vingt et douze.
Ne t*e8bahi8 passant de voir la sépulture Et ce tombeau aourné de si riche peinture. Les louanges on chante et de bouche et de cœur
Puisque ce mort était plus que n*est un trophée Ne pouvant égaler à sa grande renommée L*art du docte Lysyphe en marbre parien D'appeler ou de Teuxis ou du Parrhasien, Car en toy Longaunay dès ta prime jeunesse * Jusqu'au dernier soupir de ta sage vieillesse. Nous avons vu florir les plus rares vertus Dont les fameux guerriers ont été revêtus De courage et valeur, de foy et de constance. Es afilùres d'état de grande expérience : Ayant de grade en grade acquis tous les honneurs Par ton propre mérite et non par les faveurs Des Princes imprudents qui rendent misérable Cet estât, aujourd'huy faisant qu'il sen de fable De riz et de mépris aux superbes Germains Qpi jémissaient jadis subjuguez par les mains De nos braves nujeurs. Aussi pour témoignage De ta fidélité tu as eu en partage Maints ans sous ton vouloir et ton gouvernement Le plus riche pays de la Danoise gent^ Ou comme un Péridés et dl qui de justice Eut glorieux surnom, ou avec ta police Ta force et u vertu parmi tant de malheurs Conseryer en repos faisant cesser les pleurs Des peuples oppressés de toute violance Par l'inhumain ayant toute licence.
Or ayant là passé de l'automne en hyver De tes ans plus heureux désirant couronner D'une loAable fin u vie vertueuse Laissant à l'advenir une mémoire heureuse De tes faits valeureux tu suivis généreux
Les enseignes du Lis lorsque victorieux
Du superbe Espagnol il joncha les campagnes
Et les plaines d'ivry en fieiisant des montagnes
De leurs cadavres infoits. On rendit à ta mort
D'un Épaminondas le bonheur et Teiiort. .
Laissant un grand regret à ta compagne chère
Qui s*iroit consommant d'une douleur amère
Pour se voir séparée de celuy qu'elle avait
Chéri si longuement et dont elle imitait
Les sentiers vertueux, n'était la connaissance
Qu'elle a du bien futur, et la ferme créance
De te revoir bientdt au séjour glorieux
Préparé pour les bons, du grand fieicteur des Cieux
Consolant sa tristesse et sa douleur amère,
Voyant un beau troupeau duquel elle est la mère,
D'enfants qui, généreux désirent effacer
Pour le moins s'il se peut travaillant d'avancer
Du père les beaux faits par sa grandeur de copiaige
Dont ils ont ja montré un bel apprentissaige
C'est pourquoy, mon passant, ne pleure trop humain
Ce mort cy bien heureux, ains loue le Souverain
Qui fidel a promis de rendre glorieuse
La mort de ses esleus qu'on tenait malheureux
Voyant de ce héros la vie et sa fin
Comblée d'honneur, de gloire, et de repos divin.
Amen.
Essartiers (Saint'^Jean-Baptiste des). Sergenterie de Torîgny, élection de Bayeux, 107 feux, 33o communiants, notariat de Caumont.
L'origine de ce mot vient, selon M. Huet, du verbe exarare, qui dans la basse latinité, signifie défricher, desserter un lieu couvert d*arbres (1).
Cette paroisse est éloignée du bourg de Torigny de 2 lieues, du marché de Caumont d'une lieue, de Villers
(i) Origines de Caen, p. 319.
3 lieues, d^Aunay 3 lieues, de Bayeuz et de Vire 6 lieues, et de Caen & lieues. Elle est partagée avec les paroisses de La Ferrière-au-Doy«n et de Saint-Ouen-des-Besaces» par la rivière du Moulin-Féron qui tombe dans celle de Drôme à un des coins tle la paroisse^ entre le Midi et le Couchant ; avec la paroisse de Sept- Vents, par la rivière de Thèmes, qui tombe aussi dans la Drôme entre lé Couchant et le Septentrion, et avec celle de Dampierre au Couchant par cette dernière.
Il y a 24 hameaux ou villages, y compris les fermes et autres maisons détachées : le village du Home, Le Petit- Vauvrecye, La Maison- Brûlée, La Recussonnière, La Porterie, Beauval, le Village-aux-Poultîers, Le Villageaux-Assis, Thèmes, Brécy, la maison de messire de Banville, environnée d^un étang et 3 petits bois. L^Hôtel- Carrière, le village aux Varlots, Le moulin Bouvet sur la rivière de Thèmes et de Drome, le village Demoisdle, le village aux Bailleuls, le village de La Dentinière, le village du Liot, et L'Hôtel-Piquiet, le village de La Morichée, Les Roquettes, le village de La Roque, le village aux Hamels, le village aux Hervieux, le village aux Vicqs, L^Hôtel-aux-Mares, et le village du Béquet.
Le haut de la paroisse forme un demi<ercle qui se coule entre les paroisses de Cahagnes et des Loges, et qui enferme la moitié de la dernière, et qui est assez disgracieux pour les habitants des villages du Home, de Vauvrecye, de La Maison-Brûlée, de la Recussonnière et de La Porterie, qui, comme appartenants aux Essartiers, sont obligés de traverser la paroisse des Loges pour venir à leur église paroissiale, laquelle est à une grande distance delà.
Cette église n^a rien de remarquable. Elle est petite et sa nef est couverte en paille. Il y a dans le cimetière trois
tombeaux de carreau gris pour la famille des Forestier, et trois autres pour celle des Hamel, comme on le voit par les inscriptions qui sont dessus. Le curé est à la nomination du chanoine des Essartiers fondé en Téglise de Bayeux. Il y a trois gros décimateurs : le chanoine des Essartiers, seigneur de la paroisse, à cause de son fief des Essartiers; le chanoine de La Haye-Piquenot, à cause de son fief nommé La Haute-Prébende; et le chanoine de La Mare, à cause du fief Morel qu^il a dans cette paroisse. Le curé a la tierce gerbe des gros blés et la dîme en entier des sarrasins, pois, vesces, et autres menues et vertes dîmes.
Le prieuré de Saint-Laurent de Septvents a ses domaines en partie sur les Essartiers. Il y possède 80 vergées de terre qui ne payent point de dîmes aux gros décimateurs, ni au curé, excepté une pièce de terre nommée Les Valettes, <)ui est de nouvel acquêt.
Le revenu de la prébende des Essartiers consiste dans les deux tiers de la dîme qu'il a à prendre sur les terres de son fief, et sur celles qui relèvent des fiefs de la Bordunère, de Brécy, de Thèmes, de Saint-Germain et d'Ar^ ganchy. Il a encore à prendre tous- les ans, au terme Saint-Michel, sur le revenu de l'Évéché, 1 1 5 boisseaux de froment un tiers, autant d'orge et d,e braye, le tout mesure de Bayeux (i).
La braye est estimée à la valeur de Torge (2).
Selon Taveu de M. Castiglione, évéque de Bayeux, du 4 avril 1453, demoiselle Jeanne du Fresne, veuve de messire Lucas Malherbe, écuyer, tenait alors nuement.
(i) Aveu du temporel de la cathédrale de Bayeux. (2) Du Cange dit que la braie ou braye, est une sorte de grain pour hîn de la bière.
par foi et hommage de la baronnie de La Ferrière- Hareng, la franche vavassorie noble de Cornic assise aax Essartiers.
Ferrière-aU'Doyen (Notre-Dame de La). Sergenterie deTorigny, élection de Bayeux, 56 feui, aSo habitants, notariat de Caumont.
Cette paroisse est située vers la source de la rivière de Seulle, et partagée d^avec celle des Essartiers par la rivière du Moulin-Féron, qui tombe dans la Drôme à Textrémité occidentale de la paroisse. Elle est titrée d^ancienne baronnie. M. le Grand Doyen de Bayeux, qui en jouit, est patron collateur de la cure et seigneur honoraire. Le curé est seul décimateur. On rappelle en latin Ferraria Decaniy comme elle était nommée précédemment Ferraria VetuSf pour la distinguer de 2 autres paroisses de même nom, qui sont au diocèse de Bayeux. On l'appelle aussi la Petite-Ferrière, pour la distinguer de la suivante, qu'on nomme la Grande-Ferrière. Elle est à une lieue et demie de Caumont, 2 lieues et demie de Villers et à ^ 6 lieues et demie de Bayeux.
Ferrière-Hareng (Saint-Pierre de La). Sergenterie de Torigny, éleaion de Bayeux, 160 feur, 800 habitants, notariat de Caumont.
Cette paroisse, appelée en latin Ferraria Halecis, est distante dans son milieu, de 2 lieues du bourg de Torigny. La petite rivière de Saint-Denis de Maisoncelles lui sert délimites du côté de TOrient et du Midi, laquelle rivière s^appelle Souleuvre, du côté du Midi, aussitôt qu'elle a quitté cette paroisse, elle ne coule pas plus de 3o à 35 perches, qu'elle entre dans la rivière de Vire.
Cène rivière parait tirer son nom .d^une lande qui est
à l^extrémité de la paroisse, vers le Midi, et qu^on appelle Les Vaux-de-Souleuvre. Celieu est célèbre en ce que ce fut là que l'abbaye sise présentement au Vai-Ricber, dans l'exemption de Gimbremer^ fut d^abord fondée par' le bienheureux Nivard, frère de saint Bernard, abbé de Clairvaux. Elle n'en fut ôtée par Tévéque Philippe d'Harcourt, qu'à cause du mauvais terroir de cet endroit. On y a érigé, sur la rivière de Souleuvre, une chapelle sous rinvocation de Saint-Édenne, appelée le prieuré du Souleuvre, et attachée à la grande cure de Carville. Le présentateur est le prieur commandataire du Plessls-Grimoult.
Cette, paroisse a environ trois quarts de lieue du Nord au Midi, et une petite demi*lieue de large. Le grand chemin de Torigny à Vire la sépare presque entièrement de Montbertrand et de Campeaux. Il se forme contre Téglise qui' est presque au milieu du terrain, un petit ruisseau qui se décharge dans le Souleuvre proche son embouchure dans la Vire. Les maisons sont répandues, dans tout le territoire et composent environ une douzaine de villages, dont le plus grand est le village de La Vente, presque à Pextftmité de la paroisse vers le Sud-Sud-Est.
Il y a dans le cimetière une très ancienne chapelle de la Sainte Vierge, à qui les fidèles ont beaucoup de confiance et de dévotion. Le haut doyen de Bayeux présente de plein droit à la cure ; les deux tiers de la grosse dîme lui appaniennent, le tiers au curé. Il paraît un accord de 1 1 85, fait entre Tévéque Henry 1 1 et le doyen Etienne, deuxième du nom, par lequel ce prélat reconnaît que le patronage de La Ferrière-Hareng appanient au doyen, comme le doyen reconnaît que celui des Loges est pour Tévéque (i).
(i) Hitt, de BayeuXf p. 193.
La Ferrière-Hareng relève de Pancietiae haute justice de Torigny, dans Télection de Saint*Lô. Messirele prince de Monaco en est le seignepr honoraire. Il la possède sous titre de baronnîe sans terre labourable, et La ForêtrEvéque dont il y en a une partie sur Saint*Martin-dela-Besace. La Ferrière^Hareng est une des seigneuries érigées en haute justice^ Pan 1477* par le Roy Louis XI, en faveur du patriarche de Harcourt. Les fiefs suivants relèvent de cette baronnie : i» le fief des Loges, sis aui Loges ; 20 la franche vavassorie aux Essartiers ; 3« la franche vavassorie à Saint- Martin-de-La-Besace; 4<> le fief de Carville, à La Graverie ; 5» la franche vavassorie, aux Besaces ; 60 le fief de Loraille, à La Ferrière-Hareng ; 7<>ie fief d^Estîvy à la dite Ferrière ; 8» la vavassorie Goudinière (aujourd'hui la Guidonnière), à Jurques, etc. Ce n^est que depuis le patriarche d^Harcourt que la baronnie de La Ferrière a été engagée ou échangée avec les ancêtres de M. de Monaco. Il a deux boisseaux d^avoine de rente seigneuriale, à prendre par chaque, excepté dans 2 ou 3 villages, auprès de l'église, qui portent le nom de bourgeoisie^ et qui ne doivent que 6 iiards par feu. Il y a plusieurs fieffés faites audit seigneur, mais moins anciennes (i).
Messires de Maisoncelles-Saint-Denis ont une maison proche Péglise ; c^est la plus remarquable de ce lieu. On rappelle la franche vavassorie de La Ferrière- Hareng.
Le prieur dessous Bemières tient de la susdite baronnie noblement, le membre de fief nommé Loraille, assis à La Ferrière, contenant 90 acres. Pour ce, il est tenu une fois l'an de. visiter les forêts des Besaces appartenant à
(i) HisU de Bayeux, p. 35i.
l^évéque, et de La Haye^-d^Anter, en la compagnie de Tévéque ou de ses officiers, par lui faisant à savoir, et si« doit encore audit évéque prières et oraisons ( i ).
Messire Michel. d^Anfemet, chevalier, tient au droit de feu Simon Guesdon, par foi et hommage de la susdite baronniéf un quart de fief de chevalier assis à la Ferriëre* Hareng, nommé le fief d^Estivy.
Feuguerolles (Saint-Pierre de). Sergenterie de Bricquessard, élection de; ^ayeux, 34 feux, 120 habitants, notariat de Saint-Germain.
Cette paroisse est située à la jonction de la Seulle et de fa Seuline, sur lesquelles, à peu de distance Tutie de l'autresont deux ponts de pierre qui servent de passage, Pun à Pextrémité orientale de la paroisse pour aller de Bayeux à Vire, Tautre au Midi pour aller au bourg de Villers.
SHl est vrai que son nom vient du mot filix, comme le pense M. Huet (2), il s'en suit que ce lieu était autrefois couvert de fougères. C'est assez le sentiment de Robert Cenalis (3) quant à Toccasion des dçux rivières citées ci-dessus, il dit : sunt et alii rivuli duo qui ad pontem Filicularum con/luentes, gallice (FoulgeroUes) pro^ deuntes auiem a montibus Anchorœ (rAnchre), Soûlleumfluvium (Soulle) constituunt.
Elle est à 4 lieues de Bayeux, 5 lieues de Caen, et à trois quarts de lieues du bourg de Villers. Il n^y a que 2 petits hameaux, Manlo, proche et au Nord de Péglise, et la Lèverie, plus éloighé^ et à POccident. La cure est à
(1) Aveu de Tévéque Cattiglione, du 4 avril 1453.
(a) Origines de Caen, p. 3ao.
(3) De Re GallicJt, lib. II, pcr. 4, p. 167. loi. vcrf.
là présentation du seigneur, dont le château est assez près, et au Midi de l'église. Le curé est seul dédmateur.
Le fief seigneurial de FeugueroUes est mouvant parfoi et hommage de la baronnie de Crépon. Lé seigneur est haut justicier de son fief, mais la baute*justice n*est point exercée. II relève du bailliage de Ba}reux ; c^est un fief de chevalier, dont le Roy tient le quan par for&iture, dans Saint-Louet. Le seigneur a les droitt honorifiques dans Téglise selon la coutume : droits de chasse^ garenne, colombier, pèche» et tous autres droits sieuriauz ordinaires. Les vassaux de la seigneurie sont obligés de donner à la fille aînée du seigneur une robe de velours, sou mariage arrivant. Ils sont encore obligés, le fils aîné di» seigneur pris par les ennemis portant les armes pour le Roy, de le racheter, tous paiements cessants pour le Roy.
La seigneurie de FeugueroUes, possédée d^abord par ceux du même nom, fut portée en mariage par Luce de FeugueroUes, fiile de Jean seigneur de FeugueroUes et de Jeanne de Vaucelles, à Hue de La Haye, baron de Coulonces» dont vint Jean de La Haye, baron de Coulonces, seigneur de FeugueroUes, Saint-Louet, etc., mort en 1347. D^AIix Malherbe de Saint* Aignan, sa femme, U laissa 3 filles héritières. Guionne, la cadette, épousa : lo Robert de Tournebu, seigneur de Fresnay; 20 Raoul Bethon, duquel elle eut des enfants à qui elle laissa la seigneurie de FeugueroUes et de Saint-Louet, quVUe avait eu en partage de la succession de son père, lequel partage fut fait en 1453 (i).
Cette terre demeura un siècle dans la maison de Bethon ; enfin Jean Beâion, écuyer, seigneur de FeugueroUes et de Saint-Louet, la vendit par contrat du 3o octo-
(i) Hiit, Harc, t, II p. 1106.
bre 1 572, à Gervais Le Marchand, écuyer, pour la somme de 6,300 livres (i). Celui-ci, petit-fils de Jean Le Mar* cbandy U^ du nom, annobli par Louis XI, au mois de janvier 1466 en considération de ses services, considéra' tione banorum et gratuitorum servitiorum, mourut sans enfants, et laissa la seigneurie de FeugueroUes et de Saint-Louet à Jean Le Marchand, II< du nom son frère. De Jean II sortit Guillaume, II* du nom, seigneur de FeugueroUes et de Saint-Louet, qui épousa, en 1616, Charlotte Léonard, fille de Jacques, écuyer, sieur de La Rivière et d^Orbois, qui lui donna pour fils aine et héritier, Jean III« du nom, décédé le 19 février 1709. Il avait épousé en 1648, Anne Hébert, fille de Jacques, écuyer, sieur de Taillebois, dont vint Bénédict-Olivier Le Marchand, écuyer, seigneur de FeugueroUes, sous-gouverneur et lieutenant dçs chasses de Saint-Germain -en-Laye, qui, par sa femme Antoinette Le Mercier, fut père de Jean-Jacques Le Marchand, baron de Tracy, seigneur et patron de FeugueroUes et Saint-Louet.
ff
Fresne (Saint-Pierre de). Sergenterie de Torigny, élection de Bayeux, 61 feux, notariat de Caumont.
Cette paroisse est partagée à POccident d'avec celle de Cahagnes par le ruisseau qui passe par le pont de Benneville et va se perdre ensuite dans la SeuUe. Elle est à 3 lieues de Torigny, 2 lieues des bourgs de Villers et d^Aunay, et à cinq quarts de lieue de Caumont. Elle ressortit au bailliage de Torigny. Les hameaux de Cantelou, La Sorière et La Houlette, vers le Couchant ; Le Parquet, La Bourderie, Launay, La Rivière et La Cathousière, vers le Midi, en dépendent.
(i) Mém. impr. pour le baron de Tracy.
La nominatiQfi de la cure appartient au seigneur, et les dîmes au curé. Le seigneur a un château situé vers le Midi et au milieu de la paroisse. Il y à une chapelle do^ mestique qui y est attachée, et deux fermes, Pune près le cbflteau, l'autre proche Téglise. Il y a aussi une petite ri* viére qui passe sous le jardin de ce château, un étang et un réservoir.
Noble dame Catherine-Alphonsine de Sainte-Marie, décédée à Paris le 27 avril 1727, fut apportée et enterrée au Fresne, où Ton voit son épitaphe.
La maison du Fresne porte : de sinople au chef endenché d^or, chargé de trois tourteaux de gueules. Jacques de Lonlay, écuyer, usufruitier de la terre et sieuriedu Fresne» à cause de feue sa femme, nomma à la cure, en 1 568 |i|.
Perette de Scelles, veuve de Thomas Lambert, écuyer, seigneur et patron du Fresne, tutrice de ses enfants, y nomma en i635. Nicolas Jouenne, écuyer seigneur et patron du Fresne, y nomma en i665.
Messire Jean-Baptiste- François Marc de Lignerolles, chevalier, est seigneur et patron de Saint-Pierre du Fresne, Le Hommet et Saint-Bosmer. Marie*Geneviève de Cairon, sa veuve, décéda le 6 juillet 176$, âgée de 90 ans. Il a un fils trésorier de France à Caen. 11 porte : d^àzur à 3 fers d^argent, et à une étoile de même en chef*
Jurques (Notre-Dame de). Sergenterie de Villers, élection de Caen, 1 14 feux, 5 00 habitants, 600 communiants, 900 habitants, notariat de Saint-Georges.
Cette paroisse, située sur la rive droite de la rivière d^Odon, a un territoire fort étendu.- Sa distance du bourg de Villers est d^une lieue et demie, de Caen et de Bayeux
(i) Reg. de VÉvêché.
de 6 lieues. Elle est au pied de la montagne de La Goudonnière, dans une situation fort riante et agréable. Le terrain n^en est pas excellent. Le fond est pierreux et sablonneux, couvert de landes à plusieurs endroits et de bruyères. Il y a plusieurs bois-taillis. Décimateur, le curé. Les religieux d'Aunay ont les deux tiers d^un petit canton. Cette paroisse, enfermée entre deux coteaux couverts de bruyères, n'a qu^un quart de lieue de largue, sur près de 2 lieues de long. LMcole et la chapelle Sainte- Anne sont réunies à la nomination du seigneur. La tour rebâtie en 1761. Le hameau de Query en dépend, et il y a une chapelle de Sainte-Anne, et un fief qui appartiennent au prieuré de Villers*en-Boccage. Le seigneur de Jurques nomme à la cure. Le curé est seul décimateur.
Richard de Mathan, curé .de Jurques en 1438, mort en 1460.
Gilles de Mathan, seigneur de Mathan et de Jurques, nomma son fils Jean à la cure en 1493. Pierre de Mathan, seigneur et curé de Jurques, curé de Tilleul, de Pierrefittei prieur de Saint- Fromond en iSg3,
Les hoirs de feu Jean de Cantepie tenaient en 1453, par foi et hommage de la baronnie de La Perrière- Hareng, la franche vavassorie de Gondouinière \ui, anciennement, fut à Guillaume Gondouin, assise à Jurques, c et doivent à la baronnie six sols tournois, trois deniers d^ayde qui se payent de 3 ans en 3 ans, desquels trois sols six deniers le chapitre de notre divine église, et la chapelle Sainte-Catheriilefondéeen icelle ont la moitié et nous Tautre, aux termes qui sont dus ». Cettvainsi que s'exprimait Zanon Castiglione, évéque de Bayeux, dans son aveu rendu au Roy le 4 avril 1453.
La seigneurie de Jurques, mouvante du Roy, passa de la maison de Bacon, par le mariage de Marie Bacon^
à Ranulph seigneur de Mathan, qui ^vivaient ensemble en 1 175 (i). D*eux, vint Geoffroy, seigneur de Mathan et de Jurques vivant en i2o3. Il fut père, par sa femme Lorette, dame de Villers en partie, de Jean, II« du nom, seigneur de Mathan, de Jurques, de Saint-Martin-de- VillerSy et de Longvillers en partie, dont la postérité a longtemps possédé la terre de Jurques. Après les Mathan vinrent les Lonlay, puis les Fontenelles. Messire Pierre des Asnières, sieur de Fontenelles, conseiller du Roy, receveur des tailles à Caen, était seigneur et patron de Jurques en 1696. Messire Subtil de Bellengreville devint seigneur de cette paroisse, au droit de la demoiselle de Fontenelle sa femme. Elle a été depuis vendue à Messire le marquis de Moges-Buron. Cest aujourd'hui le seul seigneur et patron de Jurques.
Livry (Notre-Dame de). Liberiacum, sergeaterie de Briquessa^rd, élection de Bayeux, 3oo feux, 900 habitants.
Cette paroisse est située à la source de la rivière d'Aure, qui prend son origine dans le village du Val-d'Aure, et qui, conjointement avec plusieurs autres petits ruisseaux, forme à Textrémité de la paroisse ce qu'on appelle la rivière du Pont-Mulot, e\ ensuite la rivière d'Aure. Elle est à trois quarts de lieue du marché de Caumont, et à 4 lieues de Bayeux.
L'église est sous rinvocation delà Sainte Vierge. On dit qu'on y gardait autrefois l'Assomption comme fête patronale. Aujourd'hui ce sont les Reliques-des-Saints. La présentation de la cure appartient à la fille héritière de messire Alexandre*No€l L'Hoste, écuyer, seigneur et
(1) Généal. m&nuac. de la maison de Mathan.
patron de Lîvry. Mîchcl-Noël L'Hostc, écuyer, sîeur de Beaumont, La Mazure, héritier de la fille de Alexandre- Noélson frère. Enfants : i^ Michel-Charles-Noël UHoste, né le 22 mai, baptisé le 24 mai 1763 à Livry ; 20 Etienne- Alexandre L'Hoste, né le 3 juin 1764, baptisé le 6 et nommé parle chevalier de Turgot, lieutenant général et gouverneur pour le Roy à Cayenne etGuyanne; 3oJeanne- Aimée L'Hoste de Livry, née le 28 août 1765,
Les dîmes, quand aux detix tiers, appartiennent aux abbayes de Saint- Vandrille et de Fécamp, et quand au tiers, au curé. L^abbaye de Mondaye, le seigneur de Livry, le chapelain de Briquessard, et le trésor de Livry y prennent aussi quelq.ues petits traits de peu de conséquence. \
On compte à peu près dans cette paroisse, 17 villages ou hameaux : La Menardière, La Rouxellerie, La Calverie, 3 fermes détachées qui sont : Le Bosq- Renard, La Perrelle et L^Epine ; le village de Landon, l'ancien bourg de Bricquessard, Le Mesnil-Evrot, 2 autres fermes déta** chées qui sont : Le Mont-Mirel et La Brièrp ; Le Repas ou La Martinière, Le Val-d^Aure^ La Girardière, Mistrecaen. Le Mesnil, le petit hameau du VIeil-Homey, La Masure avec le châtea^u appartenant à messire le chevalier de Livry, La Capelle, La Vitardière, La Paumerie, La Mierrerie et La Mouginière.
Le château de Livry, pour le seigneur, est proche Péglise. Il y a dans son territoire 8 ou 9 bois taillis, dont 2 seulement sont d^une continence un peu considérable : le bois Bacon et le bois Louvet. Les autres portent le nom de ceux qui en jouissent.
Il y a proche Caumont un endroit qu^on appelle la butte du Repasy d'où Ton découvre de fort loin. Il est sur Livry. '
Le hameau de Bricquessard est le plus considérable de Livry. Cétait anciennement un gros bourg dont le marchi a été transféré à Caumûnt. La mesure de Bricquessard est, dit-on, une des plus anciennes du royaume. Cette terre est titrée de châtellenie et de sergenterie. Les fieft nobles de Bricquessard ou de La Quièze, et de Borgnerard (Bosc-Regnard)> situés à Livry, relèvent tous deui de la baronuie de La Quièze par chacun un quart de fief de chevalier, et lui doivent chacun un chapeau de roses. Est-ce le même fief que celui de Bricquessard, qu^il est dit ailleurs relever du Roy par un quart de fief de chevalier, à cause de sa châtellenie de Bayeux ? Cette châtellenie appartient à messire Pierre Cornet, écuyer, seigneur de Saint-Martin-le- Vieux. Il y a une chapelle dans ce lieu, sous le vocable de saint Jean et de saint Avit, à la présentation du châtelain.
La sergenterie de Bricquessard est de Télection de Bayeux et contient 36 paroisses : Le Quesnay-Ouesnon, Couvert, Cahagnolles, Parfouru, Livry, Orboîs, La Basoque, Montfiquet, Lingèvres, Sermentot, Chottain, Longraye, Hottot, Valbadon, Nonant, Arganchy, Saint- Amator, Subies, PeugueroUès, Trungy, Juaye, Castilloa, Balleroy, Le Tronquay, Anctoville, Bemières, Saim- Màrtin-le* Vieux,, Eilon, Bucéels, Saint-Germain-d'Ectot, Torteval, Foulognes, Planquery, Saiûte-Hotiorine-de- Ducy, Condé-sur-Seulle et Cahagnes.
Dans le district de la sergenterie de Bricquessard, les terres ûV sont pas excellentes. On les laboure ordinairement 4 ou 5 ans ; on les laisse reposer autant ; lesquels temps elles servent de pâtures aux bœu£s de labourage. L^industrie et le travail des habitants se remarquent dans la peine quHls se donnent pour engraisser les terres, y conduire les eaux, les retenir ou les faire couler à propos.
Leur art est en cela si profitable, qu^ils vivent avec autant de commodité que ceux des meilleurs pays ( i ).
Cest une tradition constante que saint Gerbold, avant que de devenir évéque de Bayeux, fit bâtir vers Tan 675 un monastère à Livry (2), mais quant à ce qu'il y fut enterré après sa mort, cette tradition est démentie par les anciens mémoires de Téglise de fiayeux, qui assurent qu'il repose dans Téglise de Saint-Exupère, oti ils indiquent la position de son tombeau. Ce monastère tel qu'il ait été, devint comme bien d^autres^la proie des Normands païens qui le renversèrent de fond en comble au ix« siècle. On voit encore, proche Téglise paroissiale, parmi les broussailles et les ronces, beaucoup de débris d^anciens b&timents, qu^on croit être restés de ce monastère.
La chapelle de Saint-Sulpice, fort connue par les pèlerinages qui s^ font, est encore située à Livry, au milieu d'une lande, éloignée des maisons environ 200 pas. On prétend qu^elle a été bâtie sur le lieu oti Ton assure aussi que saint Sulpice fut martyrisé par les Danois, vers le milieu du ix« siècle. Ses reliques y reposaient. Elles furent depuis volées par Simon, abbé de Chelles, auparavant religieux de Saint-Guislain, qui les emporta dans Le^Hainaut, où elles sont honorées. A Tégard de la Lande de Saint-Sulpice à Livry, voici ce qu'on lit dans le Catalogue des Rôles Normands, sous les années 1 200 et 120 1 : Bruillium de Livereyo^ et tota terra quant Rex prœdictus Richardus habuit apud Noyers juxta montent de Monbron, concessaprœdictis abbati et canonids (nempe de Ardena) (3) . Cette bruyère et la chapelle
(1) État de la France, par le comte de Boula^nv., t. II. (s) Neuit. Pia, p. U^.
<3) T. I, p. a4s, num. 3t.
de Saint-Sulpice appartiennent encore aux religieux d'Ardenne qui la font desservir par un prêtre.
Par une suite des mêmes traditions, on prétend que saint Gerbold et saint Sulpice, évéques de Bayeux, dont nous venons de parier, étaient natifs de Livry même. S'il n'est point d^autorité pour contrarier ces opinions, il n*en est pas davantage pour les soutenir.
La seigneurie de Livry est un fief noble avec droit de présenter aux cures de Livry et de Caumont, qui relève de la baronnie de Saint-Vandrille par un plein fief d^auber, et lui doit un chapeau de roses.
Loges (Saint-Martin des). Sergenterie de Torigny, élection deBayeux, 120 feux, 400 habitants, 23o communiants, notariat de Gaumont.
Cette paroisse à mi-côte, est arrx)sée au Levant par la Seulle, et limitrophe de celle des Essartiers. La nomination de 'la cure appartient au seigiieur des Loges, et la dîme au curé. Le seigneur tient le droit de nommer par rétrocession des évéques de Bayeux ; car, selon un accord de 1 185, il futreconnu que Henry évéque de Bajreux, était patron de ce lieu, comme Etienne, grand doyen. Tétait de La Ferrière-Hareng. MessiredeJuigné-Le-Qerc, est seigneur patron des Loges. Gabriel Le Clerc^ marquis de Juigné au Maine, colonel au régiment de Champagne. Elle relève du bailliage de Torigny, et est à cinq quarts de lieue du bourg de Caumont, 2 lieues et demie de Villers, 5 de Vire et 6 lieues de Bayeux.
Roger Paien, au lieu de Guillaume Becourvels*, écuyer^ tenait en 1453 de Tévéché de Bayeux, à cause de la baronnie de La Ferrière-Hareng, nuëment par foi et hommage le fief, terre et seigneurie des Loges par un quart de fief de chevalier assis en Isuiite paroisse, avec
exlension es paroisses de Saint-Jean-des-Essartiers et de ladite Perrière, auquel il y a plusieurs droitures, patronage et autres dignités, et doit un quart de service de chevalier en Tost du Prince à la décharge de Tévéque (i).
Longvillers (Saint-Vigor de). Sergenterie de Villers, éleaion de Caen, 80 feux, 35o habitants, notariat de Villers.
Cette paroisse est sur la rive gauche de POdon, et le passage de Vire à Caen, entre les bourgs d^Aunay au Midi, et de Villers au Nord, dont elle est éloignée de trois quarts de lieue. On y compte 5 lieues et demie de Bayeuz et 5 lieues et demie de Caen. Elle relève de la haute justice de Saint-Georges-d'Aunay.
Le chapitre de Bayeuz nomme à la cure, et a les deux tiers de la grosse dtme ; Tautre tiers est pour le curé. Il y avait anciennement une famille noble du même nom, dont étaient Robert et Raoul de Lx)ngvillers qui possédaient le patronage par moitié. En effet, on trouve que Henry II évéque de Bayeux^ par un titre sans date, iustitua Richard Le Petit, clerc, possesseur de la premifte portion de Longvillers, sur la nomination de Robert de Longvillers, et de Tautre portion, sur celle de Raoul de Longvillers (2). Robert donna, en 1 198, sa portion et la chapelle Notre-Dame fondée audit lieu à l'abbaye d'Aunay pour Tentretien d^un religieux, et cette abbaye s^en désaisit Tan 1 2 1 1 en faveur du Chapitre dé Bayeux qui acquit, vers le même temps, l'autre portion de Roger et Richard Guilbert père et fils, seigneurs* en partie de Longvillers, car il est dit dans les titres de Tabbaye
(1) Aveu de Zanon Cattiglione, évêque de Bayeux. (1) Ex manuscripto Abbatiœ AlnetU
d'Aunay, que Tan 121 1, Henry, abbé d^Aunay, et tout son couvent, donnèrent et cédèrent au Chapitre de Bayeux tout le droit qu^ils avaient dans l'église de Saint-Vigorde-Villers, et dans la chapelle Notre-Dame dudit lieu, qui leur avaient été aumônes par Robert de Longvillers et Richard de Deslonde. Henricus abbas Alneti^ cêxAÏ dit ailleurs, de consensu/ratrum dédit Capitula Bqjocensi jus patronatûs et décimas et terras ad suum monasterium pertinentes in parochia de Longvillers (i). . On trouve, dans un autre titre, que Roger Guilbert, chevalier, seigneur de Longvillers en partie, donna au Chapitre de Bayeux la portion du patronage en entier qu^il avait dans Péglise de Longvillers, et que Richard Guilbert, son fils, confirma et approuva la susdite donation par une chartre du mois de février de Tannée 1 245 . La chapelle de Notre-Dame dont il est fait mention dans cet article, était une église aussi grande que celle de la paroisse, avec un clocher affourcbé sur le milieu, et 2 cloches. Ce vaisseau méritait une attention particulière par la sculpture et les figures dont il était décoré en dedans et sur le portail. Il y avait 3 autels dédiés sous l-invocation de la Sainte Vierge, de Saint-Job et de Saint- Roch. Cette chapelle était en grande vénération, et la tradition porte qu^il y venait des processions de plus de 3o lieues loin. Elle est interdite à présent et abandonnée. Elle est environnée d^un graild cimetière, et le cimetière des maisons du village, est appelé Notre-Dame.
vAu bout de ce cimetière il y a une fontaine qu^on nomme la fontaine au Docteur, et des pièces de t^rre qui portent le même nom, et qui, à ce qu'on dit, sont d'anciens domaines de cette chapelle.
(i) Neusî, Pia, p. 764.
La paroisse de Longvillers a pour limites, au Midi : les paroisses d^Aunay et de Mesnil-au-Grain ; au Nord : Maisoncelles-Pellevey et Epinay-sur-Odon ; au Levant : les mêmes paroisses^ de L^Epinay et du Mesnil^ et au Couchant : Saint-Georges-d^Aunay. Ses villages sont : L'Eglerie, La Lombardière, La Capeile, Lénauderie, L^ Chapelle ou Hamel- Notre -Dame, Claire*-Fontaine, Trianon, Lévoterie, La Moquillonnièrc, Capau ville, Boislonde, La Rue, Lenglescherie et Loysonnerie. On y fait un grand commerce de coton filé et de laines pour les draps de Vire. Il y a 3 moulins à foulon, pour les draps et étoffes, et on y teint aussi ces étoffes de toutes couleurs. Le terrain est très' bon en pâturages, prairies et à labour.
Le fief de Longvillers fut parugé de bonne heure. La première partie entra dans la maison de Mathan et en a pris le surnom. L^autre partie fut possédée par des Guiibert, et entra ensuite dans la maison des Malherbe aux Lyons. Cette partie est-elle ce fief de Longvillers que Pierre de Rupaley, écuyer, tenait en foi et hommage par un demi-fief de chevalier, de la baronnie du Plessis, et qui doit à Tévéque de Bayeux 40 sols tournois d'aiderévéque, lesquels se perçoivent de 3 ans en 3 ans ( i ) ?
Le fief de Mathan, sis à Longvillers, relève du Roy. Messire Adrien de Mathan, par aveu rendu en 1669» avoua tenir par foi et hommage nuëment et sans moyen, un plein fief de chevalier nommé Mathan, dont le chef est assis en la paroisse de Longvillers, et s^étend es- ' paroisses d^Aunay, Beauquay, Le Mesnil-au-Grain et aux environs. Il y a une chapelle titulaire. A ce fief sont attachés : droiture de manoir avec fossés pleins d^eau autour, droit de colombier et de chapelle en dedans, et de
(1) Aveu de Zenon Cattigl., ^êque de Bayeux, du 4 avril 14S3.
cor et de cerfs, patron honoraire pour la moitié delà paroisse et église de Saint- Vigor*de-Longvillers, et de la chapelle Notre-Dame dudit lieu. Les vassaux sont tenus au chariage des meules et tournants de son moulin, et au curage des biens dMcelui, à fener, charier et tasser ses foins» à cueillir et piler ses pommes, et faire asseoir le marc, et entretenir son cidre, à cause des terres qu^ils tiennent dudit fief; plus, aux jours Saint-Vigor et de Noâ, iL lui est dû des offrandes; au jour Saint-Jean- Baptiste, un chapeau de roses, et une chanson, et la nuit de Noël, une chandelle de suif vert.
Le 9 janvier i6i3, fut donné à Rouen un arrêt de la Coiir, entre messire Pierre de Mathan, et mesçire Nicolas Malherbe, seigneurs chacun en sa partie de la paroisse de Longvillers, par lequel il est ordonné qu*ils jouiront conjointement des honneurs et droits honorifiques de l'église Saint- Vigor-de-Longvillers et de la chapelle Notre-Dame dudit lieu, comme représentant les patrons desdites église et chapelle. Cet arrêt est cité par Berault dans la Coutume de Normandie au titre des fiefs et droits féodaux.
Le château de Mathan est ancien. Il est accompagné de 2 petits étangs, où le ruisseau de Vidame prend sa source, et va tomber dans un autre ruisseau nommé le Bec- David,qui va se perdre à son tour dans la rivière d^Odon; et de 3 avenues qui vont rendre, Tune au bois du Bec- David-Mathan, Pautre à Aunay et Tautre à LongviUers. C^est le chef-lieu du marquisat de Mathan, qui fut érigé en titre, par lettres patentes de 1 786, en faveur de messire Bernardin de Mathan, chevalier de l'Ordre de Saint- Louis, lieutenant du Roy au château de Caen, par la famille duquel la terre de LongviUers est possédée depuis plus de 5oo ans. Son fils aîné est messire Anne-Louis,
comte de Mathan, capitaine au régiment des Gardes Françaises et brigadier des armées du Roy.
MaisoncelleS'Pellevé (Saint-Georges de). Sergenterie de Villers, éleàion de Caen^ 5o feux^ 3oo habitants, notariat de Saint-Geot:ges.
Cef te paroisse est arrosée par la petite rivière de Seuline, et tire apparemment son surnom de Richard Pellevé, son seigneur, qui signa comme témoin, vers i i8o, à un visa d'Henry, évéque de Bayeux, pour la cure de Longvillers, sur la présentation de Robert et Raoul de Longvillers ( i ). Son territoire est composé de 5 hameaux : La Ville, proche réglise, Hermilly, Lieury, G)êneville, et La Truelle. Elle dépend de Télection de Caen pour la taille, et de celle de Bayeux pour le sel. L'abbé d'Aunay nomme à la cure ; ses religieux ont les deux tiers de la dîme, et le curé l'autre tiers avec les verdages. Le fief dominant s'appelle Bavent. II appartient à messire Pierre-Charles Le Viconte, marquis de Blangy. Elle est à demi-lieue du bourg de Villers^ et à 3 lieues et demie de Caen et de Bayeux.
Elle relève de la haute-justice de Villers. Le demi-fief de chevalier assis à Maisoncelles et à Cairon, que possédait anciennement la dame du Molay, relève par foi et hommage de la châtelienie de Montfréville.
Mat loué (Notre-Dame de). Sergenterie de Torigny, élection de Saint-Lô, 28 feux, 80 communiants, notariat de Torigny.
Cette paroisse est située sur la rivière de Vire. Outre 5 maisons écartées, dont le presbytère et le logis du seigneur font partie, elle a 3 hameaux : le village du Pont, proche la Vire, le village du Mesnil, et le Hamel-Farin.
(i) Ex cartul. ahbaU Alneti.
Il j a aux environs de Péglise des coteaux très élevés, au pied desquels il s^en trouve un qui est attaché aux autres, et qui, à la hauteur d^environ 120 pieds, contient une concavité en forme de grotte. On Tappelle la Grotte de Saint-Onaire, parce qu^on tient par tradition, que c^eax là oii ce saint religieux venait souvent faire des retraites. Il y paraît deux petits appanements continués, et distingués seulement par un degré de pierre d^uo pied de haut. Malloûé relève du bailliage deTorigny dont il est éloigné de 2 lieues.
Messire Guillaume Nantier, chevalier, seigneur de Malloûé, présente à la cure. Les dîmes appartiennent au curé. La seigneurie de Malloûé a longtemps été possédée par messires de Merlet. François de Merlet, écuyer, seigneur et patron de MalIoQé, nomma à ladite cure Michel Merlet, clerc, son fils, le 10 juillet 1604(1). Il est sorti de cette famille : André Merlet, docteur en théologie du collège de Navarre, nommé abbé de Saint*Lô en i638, et député delà province de Rouen en 1641 pour P Assemblée générale du Clergé de France ; et André Merlet, neveu dn précédent, auquel il succéda dans Tabbaye de Saint* Lô en 1646. Il était fils de Jean Merlet, docteur et profi»* seur de médecine à Paris ; il mourut plein de mérites au mois de septembre 1664.
Montbertrand (Saint-Martin de). Sergeorterie de Torigny, élection de Bayeux, ,\ 1 5 feux, 5oo habitants, notariat de Caumont.
Cette paroisse est à 2 lieues du bourg de Torigny. On y compte 30 hameaux ou villages : la hamel au Maréchal, La Lorignière, la Mainnerie, Cavarinnière, La Cabo-
(i) Registre de rÉvêché. — Nw. gâl. Chriâtiana, t. XI» col. 9S9.
ttère. Les Ecasseries, Les Enouvières, La Héroudière, La Hamelinière, La Maziëre, La Cousinnière, Le Colombier, Les Houlettes, La Chevallerie, La Pànnerte, La Roullandière, Loiselîère, L^Hôtel-Hamel, le hamel Ber-^ teaume, et La Poussinniére.
Le chanoine de Cully fondé en l^église de Bajeuz, nomme de plein droit à la cure, et perçoit toutes les dîmes, La seigneurie est attachée à la comté de Torigny et dépend de sa haute justice. Messire le prince de Monaco en est le seigneur honoraire.
La grande route de Caen à Avranches sépare cette paroisse au Nord avec celle de Guilberville, et le chemin de Saint-Lô à Vire le sépare enr partie au Levant avec celle de La Ferrière-Hareng, si on en excepte les villages de La Cousinniére et du Colombier, qui, quoiqu*au-delà du chemin, sont du territoire de Montbertrand. Elle n*est arrosée que par un petit ruisseau qui prend sa source au bas du coteau sur lequel Téglise est bâtie, et qui va se perdre dans la Vire, à Textrémité de La Ferriére-Hareng. On 7 voit aussi pour messire le prince de Monaco, un bois de haute futaie assez étendu.
Saint'GeùrgeS'^AunpLy. Sergenterie de Villers, élection de Caen, 25o feux, lieu de notariat.
Cette paroisse» située sur la rivière d^Odon, a près de 8 lieues de circuit, et est distante de Bayeux et de Caen de 6 lieues, de Vire et de Saint-Lô de 7 lieues, des bourgs d'Aunay et de Viliers-Bocage d^une lieue«
Elle contient 3o hameaux qui sont : La Vallée, La Cellerie, La Buterie, La Vallette, Angerville, Le Mondehart, La Donjonnerie, Pitot, Le Mont-Damien, Le BreQil, Les Champs-Robin, Piétaillis, Sauques, La Prévostière, Beaussieu, La Lande, Le Manoir» Courcelles, Les Brus,
Boislonde, le hameau d'Odon, le hameau PeuUier, Quévruô, La Porte- Vaultier, Raville, Coigny, La Perdrillère, La Fresnée» Les Roseries, et Lomont.
' Il y a plusieurs bois. Los plus connus sont ceux d^Angerville et de Buron. Il y a sur le haut du bois de Buron, à Pextrémité de Saint-Georges et sur son territoire^ une troche d^arbres qu'on nomme ordinairement la troche d'Ondefontaine. Elle est remarquable en ce qu^elle est fort élevée, et vue de très loin par terre et par mer.
La cure est divisée en deux portions. Messire le marquis de Buron nomme à la première ; le Chapitre de Bayeux à la seconde. On trouve un accord de Pévéque de Bayeux et de son Chapitre passé au mois de décembre 1466, par lequel il fut reconnu que le patronage de cette portion appartenait au Chapitre, et la collation et juridiaion à TEvéque, avec le déport par moitié. L'évêque Louis de Harcourt prétendait à cette portion, et en conséquence, ses grands-vicaires y avaient nommé Guillaume de Castillon (de Castillione) archidiacre des Veys, le 29 mars 1465 (i).
Les deux curés ont chacun leur territoire séparément. Le curé de la première portion -perçoit sur son territoire le tiers des grosses dîmes. avec les vertes et menues ; les deux autres tiers sont partagés entre Téglise de Saint* Georges, les religieux de Tabbaye d'Aunay et le titulaire de la chapelle de Courcelles. Voici comment se fait le partage : l'église a deux petits traits, qu^on nomme les traits de la Charité et de la Lampe, oti elle prend les deux tiers, et laisse l'autre tiers au curé, à Texclusion des religieux d^Aunay et du chapelain de Courcelles. Dans tout le reste, les religieux ont la moitié de la totalité, et le cha-
(i) Reg. du secret, de TÉvêché.
peiaîn un sixième. Le second curé a, avec les vertes et menues dîmes, le tiers de la grosse de sa portion ; les deux autres sont pour les religieux d^Aunay.
Il y a plusieurs fiefs dans cette paroisse ; le principal et le dominant est celui de SaintrGeorges, autrement dit : Cbampin, auquel est attaché le droit de présenter à la première portion. Cest un fief de hautber qui relève immédiatement du Roy. Buron est un autre fief avec une grosse ferme située dans le même lieu. Ces fiefs et ceux de Ronde-Fougère, d'Ardennes et de Moges, furent unis et érigés en titre de marquisat, sous la dénomination de Moges-Buron en 1725. Les lettres patentes en furent érigées à Marly, au mois de mars, et enregistrées ès-Cours de Parlement, aides, comptes et finances de Rouen, le 16 et 29 de novembre suivant, en faveur de Léonor-Théodose de Moges*Buron.
La seigneurie de Saint-Georges d^Aunay et labaronnie d^Asnebec furent portées par mariage, à la fin du xni« siècle, à Païen de Meheudin, II«du nom, seigneur de Meheudin et de Rouvrou, par Agnès de Neubourg, troisième fille de Robert, baron de Neubourg et de Marguerite de Glocestre (i). Elles passèrent ensuite par alliance dans la maison de Husson, d^oti Marguerite de Husson les transporta à son mari, Samson de Saint-Germain, chevalier, avec lequel elle vivait en 1464 (2).
Messire Samson de Saint-Germain, chevalier, baron d^Asnebec, seigneur de Saint-Georges, de Rouvrou et de La Selle, à cause de sa femme, obtint en 1463 des lettres
-pour le rétablissement des marchés du Pont-d^Ouilly et
de Saint-Georges-d'Aunay.
{i) liist, d'Harc, t. I, p. 260-261.
(a) Hisi. SHarc, p. 261-866.
Jean de Saint-Germain, seigneur de Salnt-Georgesd^Aunay, épousa Catherine de Chesné, par contrat passé
à Condé-sur-Noireau le 3 février 1476 (i).
Jacques de Saint-Germain, seigneur de Saint-Georgesd'Aunay et de Fontenay-le-Husson, épousa Jaqueline de Martainville, par contrat reconnu àCaen le 25 juin i5o8. La dame sa femme, étant veuve, acheta le 1 5 septembre i528/lefief de Repenty assis à Saint-Georges, de Jean de Murdrac, seigneur de Contrières, et de Guillemette de Saint-Germain ïon épouse, et des autres héritiers aux meubles de Jean de Saint-Germaip, frère aine de son mari.
François de Saint-Germain, seigneur de Saint-Georges d^Aunay et de Fontenay-le-Husson^ épousa demoiselle Antoinette du. Saussey, par contrat du 25 décembre iSdj,
Anne de Saint-Germain, fille héritière de Louis de Saint-<jermain, seigneur et patron de Saint-Georges d'Aunay, vendit le 28 septembre 1892, la terre de Saint- Georges au suivant (2).
Scipion de Moges, conseiller, au Parlement de Rouen, seigneur de Saint'-Georges par acquêt, était fils de Nicolas de Moges, écuyer, seigneur de Buron, du BreQil, de La Haye et d'Estouville, et d^Anne de Prétonville, dame d'Ifs. Il fit un partage le 25 octobre 1677 avec Pierre de Moges, conseiller au Parlement de Rouen, et Pierre et Jacques de Moges, hommes dVmes de la compagnie de Monsieur frère du Roy, et gentilshommes servants de ce prince, en présence et du consentement de leur mère, des biens qui leur étaient échus par la mort de leur père. Il s'allia le 1 2 octobre 1 595 de Marie Baudotiin, fille de noble homme Gaston Baudouin, sieur de Préaux.
(i) Hist, d'Harc,,t. II, p. 141 1 et i5i2.
(1) J^rm. gin. de Ut France^ reg. I«, p. 386 et toiv.
Lanfranc de Moges, écuyer, seigneur de Moges, de Satnt^Georges-d^Aunay, conseillerau Parlementde Rouen et commissaire aux requêtes du Palais, pourvu au mois de juillet 1620, et reçu au mois d^août suivant, puis consdiler honoraire par lettres du 7 octobre 1654, fut marié: i* le i3 juin 1 621, à Françoise de Boivin, fille de noble homme Jacques sieur de Bonnetot, conseiller du Roy» maître ordinaire ensa chambre descomptesà Rouen; 2^ le 28 juin i633, à Geneviève de Morand, fille de noble homme Guillaume de Morand. Il fit hommage au Roy en sa chambre des comptes, le 23 juin 1627, à cause de ses fiefs, terre et seigneurie de Moges, mouvants du viconté de Caen et de la châtellenie d'Evrecy. Du premier lit vint :
Alexandre de Moges, écuyer/ seigneur et patron de Saint-Georges, de Ronde^Fougère, et de La Bucaille, conseiller au Parlement, et commissaire aux requêtes du palais à Rouen, pourvu le 8 octobre 1654. ^^ épousa le 27 janvier 166 5, Marie Mahéas, lors veuve d'Etienne Blanchard, écuyer, sieur d'Angerville, et fille de Jacques Mahéas, écuyer, sieur de Vaudrecy, dont :
Léonord-Théodose de Moges, seigneur et marquis de Moges-Buron, s'allia par contrat passé le i" mai 1693, au bourg de Saint-Georges, devant le vicomte de Caen, à Marie-Charlotte de Moges, sa cousine germaine, éunt fille de Charles de Moges, conseiller du Roy, général de ses monnaies en Normandie, fils puisné du second lit de Laofiranc de Moges, et sonie de son mariage avec Charlotte Baudri d'Imbleville.
Léonor-Théodose de Moges, II« du nom, seigneur et marquis de Moges-Buron, naquit en 1 701, et épou^ noble dame Jeanne-Catherine Vagnon de Mortemer, dont :
Charies-Jean-Théodose de Moges^ seigneur et marquis de Moges-Buron, pourvu en 1 760 de la cornette générale de cavalerie.
Sauques est un hameau de Saint-Georges, où il y a pour le marquisat de Moges-Buron une haute justice qui relève du bailliage et présidial de Caen. Les paroisses qui en dépendent sont : Saint-Georges-d^Aunay, Longvillers en partie, Epinay-sur-Odon, Tracy-en--Bocage, Amayésur-Orne, Anctoville en partie, et La Bigne. Il y avait une chapelle titulaire en ce lieu, fondée dans le xvm siècle, sous Pinvocation de Notre-Dame-de-Liesse, par Lanfranc de Moges et Geneviève de Morand, sa seconde femme; mais sur la permission de Tordinaire du 4 novembre 1750, elle a été transférée dans le château proche i^église Saint-Georges, où elle sen de chapelle domestique ( i ). Le chapelain est tenu d^y dire la messe les dimanches et fêtes, et le jour du décès du fondateur et de la fondatrice.
Courcelles est un autre hameau de Saint-Georges^ où il y a aussi une chapelle, du titre de la Sainte- Vierge et de Saint-Célerin, qui fut fondée le' vendredi après la Sainte-Croix de septembre de l'année i322, par noble homme Guillaume de Meheudin, chevalier, comme on rapprend d^une présentation à cette chapelle faite le lod^août 1610, par messire Daniel Radulphe, écuyer, seigneur et patron de Saint-Georges-d^Aunay (2). EUea été pareillement transférée de son ancien emplacement dans le manoir de Léonor-Charles-Alexandre Radulphe, seigneur de Beaumer, son présentateur, situé dans le même hameau. Le consentement de Tordinaire est du
29 décembre 1755. On y doit la messe les dimanches et fêtes, excepté celles prohibées par le droit. Messire Ra-
(i) Reg. de l'Evêché.
(a) Reg. de TEv^hé.
dulphe vendit Tannée suivante sa terre de Courcelles et le patronage de cette chapelle à M"** la marquise de fiuron, qui les possède actuellement.
SainUGermain^'Ectot. Sergenterie de Bricquessard, élection de Bayeux, j5 feux^ 5oo habitants, lieu de notariat.
Le ruisseau de Candon, qui prend son origine dans les bruyères de Livry, arrose son territoire. Les écarts de Candon, de La Rivière, d^Ectot^ et de La Rue-Saint-^ Germain en dépendent. Il y a un autre hameau appelé Crosville, qui en est aussi, mais qui est enclavé et partagé par la paroisse de Torteval^ au Nord de Saint*Germain«
L'église, bâtie à une des extrémités de la paroisse, sur le chemin de Caen à Torigny, a pour premier patron, . saint Germain, évéque d^Auxerre, et avait autrefois pour second, saint Loup, évéque de Bayeux. Messire Pierre- Léonor de Seran, baron d^Audrieu, est seigneur et patron de Saint-Germain, au droit de Marie-Madeleine Ra- ' dulphe, son épouse, fille de François Radulphe et de Madeleine Guillereau de Saint«-Germain. Les dîines appartiennent en intégrité aii curé. Jean Jourdain, seigneur de Saint-Germain, nomma Jean Léonard à la cure en 1490.
Il y avait proche Péglise tin petit prieuré ou léproserie dépendant de Tabbaye de Cerisy, et dont il ne reste point d'autres vestiges que environ 4 vergées de terre que possède le titu^ire. Le fief dominant de qui dépend le patronage de la cure s^appelle Ectot. Il y a encore ceux de Méry et it Rouville, qui appartiennent à messire Gosselin, seigneur de Manneville. Elle est à cinq quarts de lieue du bourg de Villers, et 4 lieues au Midi de Bayeux.
Sairit-LoUet'^sûr^Seulle. Sergenterie de Villers, ikction de Caen, 5o feux, 200 habitants, notariat de Villers.
La situation de cette paroisse entre la Seulle, au Couchant, et la Seuline, au Levant, forme une presqu^e de figure obionguè. Elle dépend de Télection de Caen pour la taillé, et de celle de Bayeux pour le sel. Il n^ a que 3 hameaux : le bas Saint-Louet, le haut Saint-Louet et La Doitie.
Son église, presque au milieu du territoire, est sous l'in- ^vocation de saint Lô, évéque de Coutances, et à la nomination alternative du Roy et du seigneur de FeugueroUes; le curé perçoit les dîmes en intégrité. On y voit au maître^ autel, du côté de Tévangile, le tableau d'un évéque qui, d^une main, tient une crosse, une palme et une hadie. Le sieur curé m^a assuré que c^est le vrai portrait d'un charpentier de ce lieu, qui, pour réparation d'un scandale commis dans cette église, fut condamné de donner le tableau de saint Lô, son patron, et se fit représenter sous la figure de cet évéque.
" Pendant les troubles de i56i, les Huguenots commirent plusieurs saccagements, meurtres et voleries dans cette paroisse. Ils entrèrent même dans Péglise, la dépouillèrent de tous ses reliquaires et ornements, et y tuèrent un habitant nommé Jean du Fresne, sans aucune raison ( i ) ; mais sur les plaintes quVn fit au Roy son frère, qui était isQmmelier du goblet de ce [H'ince, et sur la recommandation du cardinal de Lorraine, ils furent
sévèrement punis par M. de Matignon, lieutenant pour le Roy en Normandie.
On dit que Saint-Louet était autrefois succursale de FeugueroUes, et qu^elle fut érigée en paroisse en i325;
(i) Histoire du Maréchal de Matignon, p. 45-46.
ce qui paraît assez invraisemblable, car^ quand l^archidiacre du canton £eiit ses visites, il prend plein droit à Feuguerolles» tf. moitié seulement à Saint- Lou et. De plus, ces deux paroisses ne composent qu'un même fief, dont les vassaux sont obligés de se présenter aux plaids devant la porte du château de Feugueroiles, excepté la quatrième partie de ce fief, située à Saint-Louet, qui est ès-raains du Roy par forfaiture. Le fief de Feugueroiles et de Saint-Louet est mouvant par foi et hommage de la baronnie de Crépon. Elle est à un tiers de lieue du bourg de Villers et à 4 lieues de Bayeux.
Sermfintoi (Saint- Aubin de). Sergenterie de Bricquessard, élection de Bayeux, 46 feux, 200 habitants, notariat de Saint-Germain.
Cette paroisse, bordée au Levant par la Seulle, et au Couchant par le ruisseau de Candon, est située sur le bord du grand chemin de Villers à Bayeux. Elle est à 3 lieues de Bayeux, et à cinq quarts de lieue de Villers. Il y a des carrières de pierres dures, grises et plates, excellentes à bâtir^ mais qui ne se taillent point.
Le seigneur nomme à la cure, et le curé a toutes les dîmes. On voit dans Péglise, proche les fonts baptismaux, les vestiges d^une ancienne cheminée qui, selon les apparences, servait à chauffer Teau lorsque le baptême par immersion était encore en usage. On a bâti à la place de cette cheminée de nouveaux fonts et un escalier qui conduit à une tribune. La tradition en est encore récente dans la paroisse, et prouve Tantiquité de ce lieu..
Proche Téglise est le hameau de Saint-Aubin ; au Nord est le xhaison de Longla, autrefois halneau ; au Levant, quelques maisons de Tancien village de La Vallée ; ensuite, la maison du seigneur, le village des Moulinets
vers le Sud-Ouest, puis les Ponts-de-FeugueroUes sur la rivière de SeuUe.
Sermentot est une basse justice du ressort du bailliage de Caen, divisé en 2 fiefs : Sermentot et Beltot. Il relève de la baronnie de Crépon, et a droit de présenter à la cure. Sermentot est un huitième de fief; il appartient au fils héritier de feu messire de Formont, écuyer, seigneur de Sermentot, qui avait pour père messire de Cléronde, conseiller au Parlement de Rouen.
Selon Péchiquier de Normandie tenu à Rouen, au terme de Pâques 1463, noble dame Marguerite Le Servain, dame de Saint-Paër-le-Servain et de Sermentot, veuve de Jean de Meulan, seigneur du Quesnay, tran^ porta, par contrat du 5 juillet 1435, à Guillaume Aze, le fief de Sermentot, mais resaisie de ce fief par lettres du 1 3 octobre suivant, elle le donna en échange du fief de Lion, à messire Thomas de Meulan, chevalier, baron de Courseulle (r).
Richard de Tilly, seigneur d^Escarbouville épousa Robine de Thère, dame de Sermentot, laquelle lui apporta cette seigneurie en mariage. Il avait pour père Raoul.de Tilly, seigneur d'Escarbguville, et pour mère Jeanne de Carbonnel-d^Orglandes. Raoul était second fils de Nicolas de Tilly, seigneur de Baron, qui avait pour trisaïeul Alain, seigneur de Bafon, troisième fils de ^ Robert, sire et châtelain de Tilly, et de Luce, dame de Baron.
De ce mariage sortirent : i<> Raoul qui suit ; 2^ Ferrand de Tilly, seigneur de Sermentot, capitaine de Cherbourg pour les Anglais en 1448 (i).
Raoul de Tilly, seigneur d^Escarbou ville et de Ser-
(i) Histoire d'Harcourt, t. I, p. gS.
mentot, eut pour femiHe Alix de Thieuville-de-Guehé<bert, dont vinrent : i<* Robert de Tilly, seigneur d'Escarbouville, mort sans enfants; 2» Richard qui suit; 30 Raoul, chevalier.
Richard de Tilly, seigneur d'Escarbouville et de Sermentot, épousa Jeanne de Hottot, fille de Richard, seigneur de Beaumont, de laquelle il eut : i» Jei^n de Tilly, seigneur d^Escarbouville et de La Hougue. L^échiquier de 1 5oo nous représente l:omme Jean de Tilly, écuyer prétendant présenter au bénéfice de Saint- Aubin-de-Sermentot, qui relevait de la baronnie de Crépon, eut, à cause de cela, un procès contre Jean de Montalais, écuyer, seigneur de Chambellay, et Françoise de Rosenivinen, sa femme, dame de Courseulle et de Sermentot, à la représentation de la maison de Meulan ; 2^ Guillaume de Tilly, seigneur de Sermentot, en 1 5o5 ; 3^ Gilles, curé et seigneur d^Orglandes; 4P Catherine, femme d^Henri Heuzé, seigneur de Fermanville et de La Haulle. Dans le dénombrement des fiefs de la vicomte de Bayeux, du 14 février 1 5o3, il est dit que Guillaume de Tilly possédait un quart de fief appelé Sermentot, ayant droit de présenter à la cure dudit lieu.
Jean Le Viconte, écuyer, seigneur et patron de Sermentot, nomma à la dite cure en 1 583 (i).
Septvents (Notre-Dame de). Sergenterie de Torigny, élection de Bayeux, 200 feux et 800 habitants, notariat de Caumont.
Cette paroisse est séparée de Dâmpierre au Sud-Ouest par la Drôme, de celles de Drôme et de La Vacquerie à rOuest, parle ruisseau d' Amboy ; de Cahagnes au Levant, par le ruisseau d'Ecorigny, et de Saint-Jean-des-Essar-
(i) Registres de rérêché. *
tiers au Midi, par le même ruisseau qu^on nomme alors le ruisseau de Taine. Elle est à une lieue du marché de ûiumont, et à 6 lieues de Bayeux.
Ses hameaux sont : Les Scellots et Maître-Lucas, le manoir seigneurial, et celui d^Orval, ceux de La Boîssellière et de Beauval. Ses villages sont : La Hoguette, Le Bourg, Clutaine^ La Froslière, Le Moutier, La Pèlerine, le vieux Septvents, La Maugerée, L^Engresserie, La Bedantière, Fierville, Hometiëre, La Huberie et La Bataille.
L^abbaye de Saint-Etienne de Caen nomme à la cure et au prieuré de Saint-Amand dudit lieu, qui est bâti sur le bord du ruisseau de Taine, et dont les domaines sont en partie à Septvents et en partie à Saint-Jean-des-Essartiers.
L^abbaye de Saint-Etienne a un fief noble, manoir et foire le jour Saint-Laurent. Il est dit dans la chartre de confirmation de Henry II, roy d'Angleterre, pour Pabbaye de Saint- Etienne, que puillaume Bacon donna à cette abbaye la portion qu'il avait dans Téglise de Septvents et 20 acres de'terre situés autour de Féglise de Saint-Laurent; qu'Osmond Foulant, vassal de ce seigneur, en donna 5 acres à la même abbaye ; et que Robert G)rbegust lui céda aussi la part qu'il avait dans les églises de Septvents, avec la dîme et une mazure de terre appelée Vians ( i ).
Il y a dans le hameau de Fierville une chapelle titulaire de Sainte-Anne, qui fut fondée par Hervé de Longaunay, seigneur de Septvents, et dotée par contrat du i^ mars 1640. M. Servien, évéque de Bayeux, sur sa requête, accepta et confirma la dite fondation dans le château de Dampierre, le 10 novembre i655 (2).
(i) Neustria Pia, p. 6a5.
(3) Registre de révéché, an i655, p. i^, fol. vert.
La seigneurie de Septvents relève du Roy par trois quarts de fief de hautber sujet au service du Roy, et à fournir un homme, nommé d^hautber, à pied ou à cheval, ainsi qu'il plaira à S. M. pour le suivre en son ost l'espace de 40 jours, ainsi que porte l'aveu de Geof<froy de Grimouville, seigneur de Septvents, du 14 février i5o3. Le marquis de Longaunay prend la qualité de seigneur et patron de Septvents^ à cause de 2 fiefs qu?il y possède. Septvents relève du Roy, et Orval de la baronnie de Giéville ou Biéville.
Torteval (Notre-Dame de). Sergenterie de Bricquessard, élection de Bayeux, 1 1 o feux et 400 habitants, notariat de Lingèvres.
Il est parlé par occasion de cette paroisse dans la chartre confirmative d'Henry II, roy d'Angleterre pour Tabbaye Saint-Étienne de Caen : Concedo sylvam de Malo Pertuso^ de Tortavaile, et de Pollonia et de CaisnetOt cum aquis, et terris, seu omnibus ad eas per-* tinentibuSj hac conditione servata, ut monachi ipsius cœnobii ipsas silvas nullo tempore destruant, propter ipsam terrant colendam; seu inhabitandam, retentis in meo dominio cervis, capreolis et apris silvestribus (i). Le Roy a encore le droit de chasse du sanglier et du cerf. Il y a encore 3 bois dans cette paroisse, lesquels ont plus de 800 arpents d'étendue, savoir : le bois L'Abbé, le bois Saint-Germain, et le bois du Quesnay. Ils appartiennent à l'abbé de Caen. 11 y a aussi plusieurs étangs, mais surtout celui du Blanc- Vivier proche l'élise, qui contient plus de 60 vergées.
Cette paroisse est une des plus grandes du diocèse, et
(1) Ntuit. Pia, p. 629.
située sur la rivière d^Aure qui la sépare de Parfouru* rÉclin^ du Quesnay-Guénon, et limitrophe au Nord de celle de Longraye. Elle est encore arrosée par lo ruisseaux qui y prennent leur source à différents endroits» et qui vont tomber dans PAure. Du côté de Longraye, il y a une lande ou bruyère de près de 3,5oo vergées, et de bonne terre. On a été obligé d^y planter une belle croix, sans laquelle les voyageurs pourraient s'égarer à cause des différents chemins qui s^y trouvent. On compte trois chemins principaux dans cette paroisse : celui de Saint-Lô à Caen, celui de Vire à Bayeux, et celui de Caen à Torigny.' On y trouve encore 4 ponts ou planches : le pont Mulot, le pont Jourdain, la planche du Titre et la planche de Parfouru. Elle est à une forte lieue de Cau* mont et à 4 lieues et demie de Bayeux.
L^église est à l'extrémité méridionale de la paroisse, ce qui rend le bénéfice difficile à desservir, à cause de Téloignement de plusieurs de ses hameaux qui sont à Tautre bout. Elle est soumise à la juridictipn de Fabbaye de Caen, et exempte de la juridiction épiscopale. Ecclesia de Tortavalle ettota décima parochiœ cum pertinentiis suiSt est a synodico debito et circatu cœterisque consuetudinibus ad jus épiscopale pertinentibus, libéra et absoluta (i). Cest ainsi que s'exprime Henry II, évéque de Bayeux, dans sa chartre de confirmation.
L'abbé de Caen, baron de Toneval, nomme de plein droit à la cure. Les religieux de son abbaye et de Fécamp perçoivent toutes les grosses dîmes. Le curé, par acte passé devant les notaires de Paris au mois de septembre 1733, a une rente de 22 pistoles en forme de pension, à prendre sur ces dîmes, et recueille en outre les vertes et
;i) Ntust. Pia^ p. 644.
menues dîmes qui consistent en laines, agneaux^ lins, chanvres, en fruits et en bois. Le curé paie les débites pour 3 portions.
Il y avait autrefois plusieurs bénéfices à Torteval. On paie encore aujourd'hui des débites pour 3 portions. On ne connaît plus que celui de la cure. Cependant^ il y a aussi proche la maison de la baronnie, une ancienne chapelle de saint Biaise, qui fut interdite il y a bien 47 ans. On ignore si elle était fondée à titre, et si elle avait des revenus affeaés.
Cette paroisse a titre de baronnie. Ses biens sont considérables dans Torteval, et dans Foulognes qui en dépend, tant en dîmes, terres à labour, bois, moulins et rentes seigneuriales. Il y a une maison fort ancienne qu^on appelle La Baronnie. Cette maison est grande et bien bâtie à peu de distance de Téglise. La porte d^entrée est ornée de sculptures, et au haut sont les armes de Tabbé qui Ta fait bâtir.
Le fief est d^hautber. Il s^tend à Torteval, Foulognes, et sur une partie d^ Amayé. Cette baronnie est un don fait à Tabbaye de Caen par le duc Guillaume son fondateur. L^abbé de Caen en jouit.
Au haut de Torteval, tout proche de la Baronnie, il y a une croix fort haute, de grès, qui fut plantée en j 755. On rappelle la Croix-Pigeonnet;~~t^est une amende de plusieurs particuliers qui furent condamnés pour avoir tiré sur les pigeons de la baronnie.
Il y a II villages, dont 5 sont entièrement sur cette paroisse, savoir : le village Groult, La Hogue, Les Fèvres, Les Ravens, La Chapelle ; les autres ne sont qu'en partie sur Torteval, savoir : La Couarde, La Calverie, Le Pont- Muloti Les Orailles, La Poterie, Maupertuis et La Ru&- Saint-Germain; car^ pour le village de Crosville, quoi-
JH
qu^enckvé dans le lerritoire de Torteval, il dépend de Saint«-Germain-d^Ectot, et a une étendue assez consid^ rable, n^ajant que 2 maisons sur Tortevai.
Les principales maisons détachées sont : Le Moulin-à- Vent, Les Hauts- Vents^ Candon^ Le Bosq, Le Val^ Li Lulardiëre^ le LieurBessin^ Clerbecq et plusieurs autres moins connues.
Tracy-Bocage (Saint-Raven et Saint-Rasiphe de). Baronnie^ sergenterie de Villers, élection de Caen, 82 feax, 3oo habitants, notariat de Villers.
Cette paroisse n'est pas d^une grande étendue, et ses hameaux les plus considérables ne sont que de chacun 3 ou 4 maisons. Elle relève de la haute justice de Saint- Georges-d^Aunay. C'est la grande route de Caen en Brettgne. Elle est à une demi-lieue du bourg de Villers.
L^abbé de Cerisy nomme à la cure.
Les actes des martyrs saint Raven et saint Rasiphe font mention d^un miracle opéré dans cette paroisse vers Tan 865, lors de la translation de leurs reliques du village de Macé à Saint- Vast. Les chevai^ qui portaient & dépôt précieux, en passant par Tracy, ne voulurent jamais passer oiïtre, de sorte que le seigneur dudit lieu fut obligé de donner de jeunes chevaux qui n'avaient point encore été dressés, pour le conduire au lieu de sa destination. Ce fait, dont je ne voudrais pas garantir la vérité, prouve au moins Fantiquité de cette paroisse ( i ) .
Il y a une montagne d'or, si clair, si luisant à Tracy, que tout ce qu^on en tire semble vrai or (a). M. de Bras, qui a £ait cette observation, nous apprend que plusieurs
(1) Hist. de Bayeux, p. 26.
iiyAniiq^ de Caeni p, tjti a8.
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Allemands viarent y fouiller en iSSj, mais rebutés par les grands coûtages, • ils abandonnèrent leur entreprise sans qu'on ait sa si Por pourrait être affiné.
Cette terre est une ancienne baronnie d'oti a tiré son nom la maison de Traqr, une des plus distinguées de Normandie sous nos ducs rois d'AngleteFCf . Le sire de Traçy passa en 1066 en Angleterre avec Guillaume^le- Conquérant (i). Turgis de Tracy et Guillaume de La Ferté forent établis commandants au M^ns par le même prince, mais ils en furent chassés en 1072 par les artifices de Foulques d'Anjou, ce qui attira une rude punition aux Manceaux pour leur révolte. Osmond de Tracy, fils de Bérenger^ fot du nombre des députés envoyés par le duc Robert à son frère, roi d'Angleterre, pour lui proposer un accommodement. Il n'eut 'point d'effet, et la bonnefoi du duc fut cause de sa perte, ayant été prb en 1 106 à la bataille de Tinchebray (2).
Parmi le grand nombre d'enfants naturels sortis des amours de Henry I«r, roi d'Angleterre, il se trouve un Guillaume, surnommé de Tracy. Était-ce pour avoir possédé cette barotilnie? N'est*ce point aussi ce Guillaume de Tracy qui, avec trois autr^ gentilshommes, eut l'impiété de massacrer, en 1 1 70, saint Thomas de Cantorbéry dans son église? Les autres étaient : Richard Le Breton, seigneur de'Castillon, Hugues de Morainville et Renaud Le Lourd.
Pierre Pellevé, écuyer, seigneur d'Aubîgny, Quiry, Tmcy, etc., était mort en T402. De sa femme Jeanne de Marigny, que l'on dit fille du seigneur de Lamberville, il laissa (3) :
(i) Hist. de Dumoulin^ p. ai 5.
(^)Chroniq, de Norm,, p. 147, foL verso. (3) Hist. Harc, p. 214-3 lo.
Thomas Pellevé, U' du nom, seigneur d^Aubigny, Tracy, Amayé, Quiry, écuyer, viconte de Cotentin sous le Roy d^Angleterre en 1438. II mourut peu après 1463, suivant le partage que firent ses enfants le 26 juillet 14661 nés de lui et de Guillemette d^Octeville, dame d^Octeville et de CuUy.
Jean de Pellevé, son quatrième fils, eut la terre de Tracy en partage. Il servit le roi Charles VII dans les guerres contre le^ Anglais qui lei firent prisonnier dans un combat. Pierre de Brézé, grand sénéchal de Normandie qui Tavait pris en affection, prêta une somme considérable pour payer sa rançon. Sa mère et ses frères composèrent pour le remboursement avec Jacques de Brézé son fils, comte de Maulévrier, et lui payèrent deux cents écus, par traité fait à Nogent le 1 1 mars 1466.
Il eut 3 fils et 5 filles de sa fepme Françoise du Boisde-rÉpinay-Tesson. François, seigneur de Coulvain, et Vàst seigneur d^Arcy, qui, étaient les puishés, moururent sans enfants ; mais Richard de Pellevé, leur aîné, seigneur de Tracy, chevalier de TOrdre du Roy, qui servit sous les rois Louis XI et Charles VIII, et fut lieutenant de Parmée de mer sous le duc d^Albanie, laissa 3 fils de Louise du Gripel, dame de La Landelle, savoir :
Henry de Pellevé, baron de Fiers, qui eut postérité. (Voyez Farticle de Fiers). Jean de Pellevé, seigneur de Tracy et de La Landelle, capitaine de 3oo chevau-légers qui, s^éiant signalé dans toutes les guerres contre les hérétiques, fut tué au port de Piles, sans enfants de Marie Javercy; et Richard de Pellevé, seigneur de Calligny et du Quesnay, capitaine d^une compagriiede cavalerie, tué pour le service du Roy à la bataille de Montcontour, Tan i569(i).
(i> Hitt, des Grandi OJktêrs, t. U, p. 76.
La baronnie de Tracy a été possédée depuis par messires Le Marchand, seigneurs de FeugueroUes, d^oii elle est passée successivement par vente à M'^^ d'Achey, à M'^'le baron d'Audrîeu, et enfin en 1756, à M»« Léonard- Charles- Alexandre Radulph, chevalier, seigneur de Beaumer, lieutenant-général de police, qui tient à présent tous les fiefs de k paroisse de Tracy.
Villers, bourg, chef-lieu de doyenné rural et de sergenterie, 100 feux, 400 habitants, lieu de notariat.
Les Chartres latines le nomment Villariœ^ Villarii, Viilarium et Villare^ et plusieurs titres français des deux derniers siècles, Villars. Il est situé à peu de distance de la rivière de Seuline qui partage son territoire avec celui de Tracy-en-Bocage. Il est à 5 lieues de Bayeux et de Caen, et à cinq quarts de lieue du bourg d^Aunay. Il dépend de l'élection de Bayeux pour le sel, et de celle de Caen pour la taille. Il y a marché tous les mercredis, et 4 foires par an. Les foires de Saint-Pierre et de Saint-Louis sont anciennes, les foires du jour de TAn et de La Marcesque sont nouvelles. Celles-ci se tiennent les mercredis diaprés la Circoncision et de l'Annonciation. Le doyenné de Villers-en-Bocage a 3i paroisses dans son ressort ; la sergenterie n*en a que 26.
Le château de Villers orné de plusieurs belles avenues et d^un bois taillis, est situé au Midi et à peu de distance du bourg. Il y a pour le seigneur une haute justice, qui dépend du bailliage de Caen. Il y a aussi une ancienne chapelle domestique, sous le titre de Saint-Jacques et de Saint-Romphaire. Dans une nomination du 7 mai ,1609 pour cette chapelle, Robert de RoncheroUes, chevalier, seigneur du lieu et de Villers, dit qu^il Ta trouvée ruinée, démoliei et*à présent vacante depuis environ 16 atis.
et ^u^eUe Moit 2 measea par seimiae. EUe a ivi réti^blie depuis.
Le bourg de Villeis a 2 églises paroissiales et un prieuré hospitalier. Saint-Germain est la première;» Elle esta la nomination du seigneur de Vilkrs. La moitié des dtmes, avec la dîme du bois en entier^ appartient à la cure. Le Chapitre de Bayeux a Vautre moitié. Saint- Martin est la seconde. Elle dépend, pour la présentation, de Pabbé d^Aunay. Le curé n'a qu^une pension sur toute la dime.
Il n*y a pas de hameau dans le territoire de Villers, mais seulement quelques fermes écartées, dont une, située au Midi du bourg, est appelée : la ferme du Château ; une autre, entre le Midi et TEst, nommée Les Canchères, et les deux autres, du côté de TEst, portent le nom des Hauts- Vents, et des Mailières ou de Montbroc.
Le prieuré hospitalier de Villers, sousletiurede Sainte- Elisabeth, doit son origine k la piété de Jeanae Bacon, châtelaine de Tlsle, dame du Molay et de Villers. Elle le fonda dans un grand manoir qu^elle avait acquis de Perrin Castel, en sa bonne ville de Villers, paroisse de Saint-Germain, par chartre du premier août 1 366, et elle le dota de 200 livres de rente qui, à sa requête, furent amorties par le Roi de France. Comme le premier contrat ne marquait, ni quelle espèce de service divin y devait être acquitté, ni le nombre et Pétat de ceux qui devaient gouverner Thôpital, il en fut passé 3 ans après, c^est-à-dire en 1 369, un second plus explicatif.
L'objet de la fondation était que Dieu y fut servi et honoré, le divin service célébré, les pauvres repus, et toutes les œuvres de miséricorde accomplies. La fcnidatrice voulut que le soin et Tadministration de cet hôpital fut confiée à deux prltres séculiers» dÔQt Tuo, prieur ^t
administrateur en titre, et Paatre chapelain ; que ce prieur fut institué et établi par Tévéque diocésain, s'en étant réservé la nomination pour la première fois seulement, et quHl rendît compte à l'évéque de son adminis^ tration une fois chacun an tout le moins. Après quoi elle fixa la somme qui serait assignée au prieur et au chapelain pour leur état et gouvernement. Dans le premier acte, le consentement et Papprobation de Pévéque avaient été omis ; dans le second, la fondatrice veut, au moyen de la cession d'une petite dîme, et de lo livres de rente, indem* niser Pévéché de Bayeux dont le fief de Viller$ relève, en récompensation de ce que te sieur évéque a consenti à la création, fondation et dotation de Pbôpital situé avec ses hiéritages, sur le fief de Villers.
Cet établissement si utile ne demeura pas longtemps dans un état florissant. Le laps du temps, la négligence des prieurs, j apportèrent beaucoup d^altération. Il fut insensiblement réduit à Pétat de prieuré simple. C'est de cette façon que Jean Masson, frère du célèbre Papyre Masson, obtient en 161 5, par permutation de Parcbidiaconé de Caen en Péglise de Bayeux, le prieuré de Villers^ en-Bocage, de Robert Le Comte, qui en était titulaire.
M. d^Angennes, évéque de Baveux, pour remédier à cet abus, substitua, du consentement du seigneur de Villers, à la place du prieur, une prieure et des religieuses bénédictines qu'on appela à cet efTet de Pabbaye de Vignats, au diocèse de Séez. La démission de cet hôpital par le prieur Truffant, en faveur de la dame de Belin, religieuse, est du 26 juin 1643. Le décret de Pévéque, donné le 12 septembre suivant, porte union du prieuré de Pbôpital de Villers au monastère des religieuses nouvellement établies en ce lieu. Il fut confiriné "pex des leurâ patentes de 8. M. du mois
sao
d'avril 1647, et du 20 février i65o, enregistrées au Parlement de Rouen le 3 juin 16 52.
Malgré ces précautions, on n^a pu empêcher la révolution qu'il vient encore dMprouver. Le mauvais état du temporel, de l'hospitalité et de Thôpital, obligea les supérieures de faire défense à la communauté en 1740 de recevoir des novices. M. de Luynes, alors évoque de Bayeux, de concert avec la commission, détermina la suppression, non de l^hôpital, mais des religieuses. Il se proposa aussi d Wecter leurs fondations aux Bénédictines de Bayeux, qu^il affectionnait beaucoup. Uouvrage aurait été consommé, sans la forte opposition de M'< le marquis de Blangy, seigneur de Villers, de ses- enfants, et des religieuses. Néanmoins, par arr^t du 1 5 avril 1 743, il a été chargé de transférer ailleurs ces religieuses, et de faire administrer par un économe le revenu da prieuré, en attendant qu^il en soit ordonné autrement.
Le prieuré hospitalier de Villers par concession du 3o août 1697, porte pour armés : d^azur à une reine dbr revêtue d'un manteau d'hermine, tenant de la main gauche une palme de synople et donnant de la droite une pièce d'argent à un Maure habillé d^argent, et au chef de reçu une couronne de gloire.
LISTE DES PRIEURES DE VILLERS-EN-BOCAGG
I. — Anne d'Averton de Belin, religieuse bénédictine de l'abbaye de Vignats, fille d'un mérite distingué, fut choisie pour jeter les premiers fondements de ce nouvel établissement. Elle amena avec elle Françoise d^Averton de Belin, Marguerite Barrier de Pierrepont, Aldégonde Barrier de Pierrepont, professe de la même abbaye. Elle gouverna son monastère Pespace de 25 ans, avec autant
de sagesse et de zèle pour édifier le spirituel, que de peines et de travaux pour rétablissement du temporel. Après avoir reçu 26 religieuses de chœur et 4 converses^ elle sortit de cette maison en 1668, en quitta le gouvernement pour mener une vie privée dans rabba)re de Fontevrault, et' l'année ^d'après elle en chargea la suivante.
II. — Marie-Françoise de Longaunay-Dampierre, sœur de M"^ Charles de Longaunay, grand-doyen de T'église de Bayeux, prit possession le i5 avril 1669. Cest elle qui fit bâtir la maison conventuelle de Villers, et ce fut par ses soins que Ton plaça la belle croix qui est dans la cour, et sur le pied de laquelle on lit :
Cy gist le corps de demoiselle Marie Barrier, qui m*a donnée, décédée le 3o novembre 1694.
La prieure mourut en 1 71 5.
III. — Madeleine-Louise Le Viconte de Blangy, professe de Pabbaye de Caen, fut nommée pour lui succéder. M»« de Tessé, abbesse de Caen, en écrivit ainsi à Mgr de Nesmond, évéque de Bayeux, le 10 juin. ijiS : « Je vous suis infiniment obligée, Monseigneur, de rhonneur que vous voulez bien faire à ma sœur de Blangy^ de vouloir bien jeter les yeux sur elle pour remplir la place de M°>« Dampierre-Longaunay, quia si bien rétabli cette maison. J^e.spère, Monseigneur, que vous aurez sujet d'être content de ma sœur de Blangy ; c^est une fille fort sage, remplie de vertus et de régularité, et qui maintiendra le bon ordre qui est dans cette maison. Cest une perte pour la. nôtre, mais je ne dois pas préférer ma satisfaction à la gloire de Dieu. Cest, Monseigneur,
le témoignage que je suis obligée de vous rendre de sa vertu. » Elle mourut en 1718.
Le 12 juin 1725, levée du corps de M«* Gillain de Bénouville, prieure de Villers-Bocage, pour être porté de Saint-Jean de Caen à son prieuré.
IV. — Marie-Suzanne de Longaunay lui succéda; elle portait : d'azur au sautoir d'argent.
V. — Charlotte cTEsson de Douville mourut le 3o août 1745, et fut enterrée au milieu du chœur de son église ; ses armes sont : d^azur au château d'argent, accompagné de 3 croissants de même.
VI. — Marie Bernard de Sainte-Thérèse^ professe du couvent des bénédictines de Bayeux, fut nommée après la précédente; mais elle abdiqua en 1747. La raison, c'est, dit-elle dans une lettre à M. de Luynes du 7 septembre 1749, ^ V^^ ^^ personnes bien instruites que je consultai pour lors, m'avaient assuré qu'il était comme impossible que ce monastère subsistât, ce qui m'y feisait pressentir bien des chagrins, que je ne me croyais pas assez de force pour supporter. »
VII. — Su\anne d'Achey fut nommée à sa place, et lors de la dispersion de ses religieuses, elle a été transférée à Tabbaye de Coutançes.
La seigneurie de Villers relève de Tévêché de Bayeux, et doit à sa temporalité le service d'un chevalier en Post du prince quand il est mandé, et 10 livres tournois de rente à la Saint-Michel en septembre. Zanon Castiglione,
évéque de Bayeux, dans Taveu qu'il rendit au Roi le 4 avril 1453, dit : « Dame Marguerite de Mauny, dame de Torigny, tient de notre baronnie de Saînt-Vigor, par foi et hommage, noblement et franchement, par un fief de chevalier entier, le fief, terre et seigneurie de Villers-
en-Bocage, avec toutes ses appartenances, dont le chef est assis audit lieu de Villers, et s^tend es paroisse de Maisoncelles-Pellevé, Neuilly-le-Malherbe, Savenay, et autres lieux d*icelle viconté de Gien, duquel est tenu un quart de fief de chevalier assis audit lieu de Maisoncelles, que souloit tenir Jehan Grosparmy, à cause de sa femme,
et de présent le tient Jehan Houel. Philippot en
tient une franche vavassorie à Parfouru-sur-Odon.
Elle a longtemps appartenu à une famille du nom de Villers. Le sire de Villers accompagna Robert Courteheuse, duc de Normandie, en 1 096, à la Terre-Sainte (f). Il portait : fascé d^argent et d^azurde 6 pièces. Guillaume de Villers, par une chartre sans date, donne et accorde aux pauvres chevaliers du Temple de Jérusalem 2 gerbes de sa dîme de Villers, et une acre de sa terre pour faire une maison, lesquelles seront libres et affranchies de toutes coutumes, et les mit es mains de Pévéque qui les leur donna (2). Le Cartulaire de la chapelle N.-D. de Bayeux contient la ratification faite en 1295, par Robert de Yiller&-en-Bocage, chevalier, Robertus de Villaribus in Boscagio miles, pour plusieurs terres et rentes acquises dans Villers par les chapelains de cette chapelle (3).
Jeanne de Villers, fille unique du seigneur de Villers, n^eut de Roger Bacon^ sire du Molay, son mari, que Jeanne Bacon (4], fondatrice de l'hôpital de ce lieu, laquelle mourut en 1376, sans postérité de ses deux maris, le vicomte de Roncheville, Guillaume Bertrand, et Jean de Luxembourg, châtelain de Lille. (Voyez l'article du Molay-Bacon, doyenné dé Campigny.)
(1) Hist, de Norrn,, par Dumoulin.
(3) Inventaire des titres de Baugy, p. 17.
(3) Cartulaire, p. 5i.
(4) Hist, Harc, 1. 1, p. 79.
La terre de Villers avait déjà été partagée auparavant, car nous voyons par la généalogie manuscrite de la maison de Mathan, que Laurette de Villers, dame de Villers, en partie, avait épousé vers i2o3, Geoffroy, seigneur de Mathan et de Jurques^, auquel elle porta une portion de Villers, et les descendants de ce seigneur l'ont possédée longtemps, prenant parmi leurs titres la qualité de seigneurs de Saint-Martin de Villers.
La cbâtellenie de Villers-en-Bocage possédée par M^^ Olivier de Mauny, baron de Torigny, fut portée par Marguerite de Mauny, sa fille unique, à M^ Jean Goïon» sire de Matignon, qu^elle épousa en 1420.
Isabeau de Goîon de Matignon, dans le partage fait le ! I juillet 147,6 avec ses frères, enfants des précédents, eut les terres de Villers-en-Bocage, Maisoncelles, Tr^cy, Neuilly, Bavent, Cahagnds, Planquery, Montfiquet, La Basoque, Vains, Chantore, Saint-Pierre-Langier. Elle épousa Guyon sire d^Epinay, père de Henri sire d^Epinay, chambellan de Louis XII, décédé en i5o6, laissant entre autres : Guy, seigneur de Villers, dont la fille. Renée d'Epinay, fut mariée, en i558, à Philippe de Roncherolles, baron du Pont-Saint-Pierre, père de Robert I^, père de Robert II, qui eut de la suceessionde son aïeul, par partages faits en 1 609, les terres de Villers- Bocage, Maisoncelles et Tracy.
Noble homme Robert Morin, écuyer, sieur d^Escajeul, devint après seigneur de Villers-Boccage en épousant, en 1577, Isabeau Vauquelin, damedudit lieu. Il était petitfils de Robert, seigneur de Banneville, par Jean Morin, son père, et Anne de Fontaines, mariés en 1544. ^^ mourut en iSço, et la dame sa veuve nomma en i63i à la chapelle du château de Villers. Elle laissa pour fils unique :
Jacques Morin, seigneur et châtelain de Villers, Maisoncelles et Tracy, conseiller du Roi et trésorier-général de France, à Caen, marié, en 1612, à Gabrielle de Bricqueviile. Il est enterré dans la chapelle du prieuré de » Villers. Ce seigneur et le précédent ont mérité, par leur savoir, d'être mis au rang des illustres citoyens de Caen, qui ont illustré leur patrie ( i )•
Gabriel Morîn, seigneur châtelain de Villers, etc., chevalier de TOrdre du Roy, est enterré, auprès de son père, dans le prieuré de Villers, où Ton voit leurs armes et leur épitaphe ainsi conçue, contre le mur :
Cy gisent les corps de Messires Jacques et Gabriel Morin, père et fils, seigneurs de Villers, et .fondateurs de ce prieuré.
Les armes sont au-dessous, environnées du collier de rOrdre de Saint-Michel. Gabriel avait épousé, en i652, Jacqueline de L'Epinay, dont le suivant:
Louis Morin, chevalier, seigneur de Villers, Maisoncelles, nomma, en 168 5, à la cure de Saint-Germain dudit lieu. M»« Pierre-François LeViconte, chevalier, sei- * gneur de Blangy, lui a succédé, et par sa mort, en 1760, messire son fils.
Villy (Saint-Hilaire-de). Sergenterie de Villers, élection de Caen, 1 20 feux, 5oo conimuniants, notariat de Villers.
Cette paroisse, distante d^un grand quart de lieue du bourg de Villers, et de 4 lieues et demie de Bayeux et de Caen, est située sur la petite rivière de SeuUine, qui la sépare des paroisses de Saint-Louet, de Feugueroles et de Sermentot, et qui fait moudre les moulins de Goumay et de Pierrelée. A un demi-quart de lieue de ce dernier, le ruisseau de Seulline se réunit à la rivière de
(i) Origine de Caen, p. 34t.
it6
Seulle avec laquelle il se confond, et entretient pareillementy sur le territoire de Villy, un troisième moulin^ nommé le moulin de Ingy.
Cette paroisse est fon étendue. Son territoire est ingrat et de mauvais rapport. Il y en a même une partie entièrement inculte, surtout dans les environs* des buttes de Montbrocq, du côté de Viilers-en-Bocage, oii Ton prend de la mine de fer pour les forges de Damvou» Et cy-devant aussi pour celle de Balleroy. Ses hameaux sont au nombre de 10 : le Haut-Vllly, Le Maiserais, Gournay, Le Val, Pîerrelée, les Ponts, La Mbulinerie, Fains, Baquet et Ingy. Elle renferme aussi quantité de petits bois taillis qui, réunis, formeraient un objet assez considérable. Enfin, on y voit de 3 sortes de carrières, savoir : des carrières de roches pour la construction des maisons, des carrières de grosse ardoise, et des carrières de pierre à chaux. Ces dernières surtout, fournissent non seulement une pierre qui se taille fort proprement et supplée au défaut du carreau pour Tembellissement des maisons, mais elles présentent encore aux naturalistes, des objets intéressants, tels que la pierre bélennite en grande quantité, des coquilles de différentes figures, et des pétrifications propres à enrichir les cabinets des curieux.
Selon le Livre Pelut, rédigé vers i356, la cure de Villy était déjà divisée en 3 portions : la première, à la nomination de Guillaume de Vauville, écuyer ; la seconde, à celle de Colin de Fournellis, écuyer, et la troisième, à la présentation du duc de Normandie. Pierre de Villy, sieur et patron de Villy, conseiller du Roi au présidîal de Caen, dans une provision de Tannée i6i8 pour la première portion de cette cure, dit que la susdite portion avec les chapelles de Saint-Jean et de Sâint-Eloy de Faîns,
dépendantes dudit bénéfice de Viliy^ sont à sa nomination, à cause de sa sieurie de Villy, dite Vauville ( i ),
Les 2 premières portions, desservies p^r 2 curés, l'tin au droit du fief de Vauville, l'autre au droit du fief de Villy, ont été réunies en un seul et même titre par un décret solennel de M. de Luynes, évéque deBayeux, daté du I*' décembre 1747, à charge d'un vicaire, et pour être à la nomination alternative du possesseur du fief de Villy en premier, et du seigneur du fief de Vauville en second. L'autre ponion cy-devant la troisième et à présent la seconde, est toujours à la nomination du Roi. Les 3 curés auparavant faisaient alternativement et chacun leur semaine toutes les fonctions curiales dans toute rétendue de la paroisse, le troupeau n'étant point divisé. Aujourd'hui le premier curé, conjointement avec son vicaire, fait les mêmes fonctions pendant 2 semaines consécutives, contre le second qui n'est obligé qu'à une semaine seulement.
Les dîmes appartenaient autrefois à plusieurs décimateurs. Elles oiit été cédées depuis environ 75 ans aux curés, pour et au lieu de leur pension congrue.
M"e Pierre-Charles Le Viconte, seigneur de Blangy, possesseur des fiefs de Vauville et de Villy, et patron présentateur de Villy, a laissé par sa mort, en 1760, cette seigneurie à messires ses fils. Outre ces 2 fiefs, il y en a encore 3 autres dans cette paroisse : le fief de Montbroq, le fief de Fecq et le fief d'Ingy. La baronnie de Than, appartenante à^ l'abbaye de Savigny, a une extension dans Villy. Comme cette extension est. dans le hameau de Gournay, elle en porte le nom. Le domaine non fieffé a été inféodé dans le xv« siècle par cette abbaye (2).
(i) Reg. de révêché.
(a) Mém, ptmr Vabb. de Savigny, iii-40, p. 2.
DOYENNÉ DE VIRE
Ardais (Saint-Samson-d'). Sergenterie de Saint-Jeanle-Blanc, élection de Vire, 34 fe^ux, notariat du Tourneur.
Cette paroisse, à 3 lieues de Vire, est arrosée par les ruisseaux de Rubec et de BlandoUit, qui environne une bonne partie de son territoire. Elle relève de la haute justice de Vassy, et est la seule paroisse de ce nom en France, suivant le Dictionnaire universel de la France, qui y compte 1 56 habitants. Le prieur du Plessis-Grimoult nomme à la cure.
Elle a donné le nom à une famille d^ancienne noblesse qui a toujours possédé les mêmes terres, surtout celles de Montamy, depuis le xiv^ siècle. Ses armes sont : de gueules au franc quartier à senestre d^or, chargé d^une bande d^azur, et 3 molettes d^argent posées 2 et i .
Beaulieu (Notre-Dame-de). Sergenterie du Tourneur, élection de Vire, 32 feux, 100 communiants, notariat du Bény,
Cette paroisse, à une lieue et demie de Vire^ est sur la petite rivière du Ëény, qui partage leurs territoires. Elle dépend de la haute justice du Bény. La nomination de la cure appartient à Fabbé de Troarn et les dîmes au curé. Le fief dominant dépend des héritiers de feu M*» le marquis de Renty, seigneur du Bény, et ce fief est relevant de celui de M'"^ Guillaume Nantier, écuyer, seigneur honoraire de Beaulieu.
Bénjr (Sainte-Honorine-du). Sergenterie du Tourneur, élection de Vire, 1 80 feux, lieu de notariat, un livres.
Paroisses : Carville, La Graverie, Le Reculey, Beaulieu, Le Désert et Montchamps.
Cest un bourg décoré d^une baronie et d^une haute justice dont dépendent les paroisses du Bény, de Beaulieu> CarvlUe en partie. Le Reculey, La Graverie en partie, Neuville et Sainte*Marie-Laumont. Le marché et la haute justice tiennent tous les jeudis. Son territoire est arrosé par deux ruisseaux qui naissent dans cette paroisse et qui vont se joindre à la rivière de Crincelle. Cette paroisse est à 2 lieues de Vire.
L^église, telle qu^on la voit aujourd'hui, a été bâtie par les soins et aux frais du baron de Renty qui n^avait pas encore 20 ans, quand il Tentreprit. Il avait cet ouvrage si à cœur,r dit l^auteur de sa vie, qu'il y travaillait avec les Ouvriers, depuis cinq heures du matin jusqu'à sept heures du soir. Il s^ faisait même apporter à manger, et renonçait pour cela à tous les divertissements des personnes de son âge et de sa condition. L'abbé de Troam nomme à la cure, et le prieur du Désert en a toutes les dîmes.
Ce lieu a donné 2 abbés à Saint*Sever : Raffin et Renty (i).
Il y a un château accompagné de jardins, de terrasses et de bois de haute futaie. La seigneurie appartenait autrefois à la maison de Carbonnel, une des plus anciennes et des plus illustres de- Normandie. Elle passa ensuite dans la famille des Nantier, d'où Françoise Nantier seule héritière, la transporta vers l'année 1 56 5 à son mari Mi'« Jacques de Renty, chevalier de TOrdredu Roi, gentilhomme ordinaire de sa chambre, seigneur de La Ferté, Acorain, Superon, qui se distingua à la bataille de
(I) Gallia ChrUt., t. XI, col. 915.
Jarnac et au siège de Bourges, en 1659 ; et le marquis de Renty, son fils, sous Henri IV, De celui-ci naquit, en 161 1, au château du Bény, Gaston Jean-Baptiste de Renty, baron de Landelles et du Bény, mort en odeur de sainteté, à Paris, le 24 avril 1649, âgé de 3/ ans. Il avait épousé Elisabeth de Balzac d^Entragues, fille de M'« le comte de Dunes, comte de Graville, à Tâge de 22 ans. Son fils, Jean-Jacques de Renty, chevalier, seigneur et marquis de Renty, baron de Landelles et du Bény, se signala, spus Louis XIV, à la bataille d^Ensheim, en 1674. Il servit en qualité de maréchal de camp au siège de Luxembourg, et fut fait lieutenant-général des armées du Roi, en 1688. Son fils, le marquis de Renty, fut pareillement distingué sous, le même règne ; mais les blessures .qu'il reçut dans une bataille, le mirent hors d*état de servir. Il mourut, en i yS^, au château du Bény, sans laisser de postérité.
Bernières-U^Patry (Saint-Gerbold de). Bailliage de Tinchebray, élection de Vire, 200 feux et 900 communiants, notariat de Fresne.
Cette paroisse, à une lieue de Tinchebray et à 2 lieues de Vire, est arrosée de plusieurs ruisseaux, dont le principal est celui de La Jouvinette, qui la partage avec Saint- Quentin, du côté du midi. Elle est à la gauche de Chênedollé, en allant à Vire. Ses villages et hameaux sont : les Mottes-Morin , La Rétoudière, La Rufaudièré, La Mazure, Bellefontaine, Le Mesnillet, le village de Sur-le- Mont, la ferme de Fréval, La Vallerie, La Brottillerie,/ la terre de La Roque, Lébaudîère, Le Buisson, Le Parcde*Normandie, Montfiroux, Carcel, Noron, Goupillet, Carpiqùet, la Hotiellerie, le hameau Collet, La Pillière, La Butte, La Pontelière et le Manoir.
Les prairies dominefBtent, si elles étaient bonnes. Proche le château du seigneur, il y a le bois de Beraières, qui est assez grand et bien tenu ; il y a encore quelques petits bosquets comme celui de La Garanterie, de La Reine^ mais c^est peu de chose.
Les 2 portions de cure furent réunies par décret du a décembre 1741 en un seul bénéfice, qui est à la nomination alternative du seigneur de Bernières et du prieuf du Plessis. Les abbayes de La Blanche, près Mortain, et de Belle-Etoile, et le prieuré du Plessis^ perçoivent les deux tiers des grosses dîmes, Tautre tiers est pour le curé.
Il y a 4 fiefs. Le seigneur en possède 3 : Bernières, Le Mesnillet et La Basse-Rochelle. La Haute*Rochelle^ qui est le quatrième, appartient à M. d^Eron. M^^ le duc d'Orléans y en a aussi un petit, qui est partagé par la Morte-eau et le chemin de Truttemer à Vassy. Ce prince est seigneur suzerain, et a présenté à la curependantla minorité de M*r* François* Amable de La Roque de Mesnillet, seigneur de Bernières ; il est fils de Georges^ulien de La Roque, et petit-fils d^Etienne de La Roque, écuyer, seigneur et patron de Bernières, conseiller du Roy, trésorier de France à Caen. La seigneurie de Bemières-le-Patry était possédée auparavant par la maison du Parc, baron d^ Yngrande en Anjou (i). Jean du Parc, seigneur de Bernières, de Brucourt^et de Ciairefougère, était fils d'Adrien du Parc, chevalier de TOrdredu Roi, baron d'Yngrande, seigneur et patron de Bernières-le-Patry et de Guillemette-<ie-Pellevé, vivants ensemble en 1480. (Voyez Clairefougère, doyenné de Condé.)
C'est la patrie de Margarin de La Bigne, célèbre doc-
(i) Hist, d€ê gr» OJk.t t. II, p. 77.
teur de la maison et société de Sorbonne, qui y naquit, dit-on, vers 1546, d'une famille noble et ancienne de Normandie. La Croix-du-Maine, qui vivait dans le même temps, le fait natif de Bayeux. Il est très connu par Voitvrage immense de la Bibliothèque des Pères, dont il donna la i** édition en iS/S, en 8 voL in-folio. M. Ladvocat a donné de lui 2 articles dans son Dictionnaire historique. Il dit, dans le premier, quMl mourut en 1S89, à 43 ans, et dans Tautre, que ce fut en i588, à 68 ans; lequel des deux vaut-il mieux ?
Brémoy (Saint-Jean-Baptiste-de), Sergenterie du Tourneur, élection de Vire, 1 20 feux, notariat du Tourneur.
Cette paroisse est arrosée par la rivière de Druance, qui prend sa source dans le même lieu. Elle dépend de la haute justice de Vassy ; le seigneur de firémoy prâente à la cure. Il y a une butte ou montagne fon élevée, d^ob Ton découvre les perspectives les plus charmantes; on l'appelle la butte de Brémoy, ou butte des Hauts- Vents. Il y a aussi la brière de Montbosq, où Ton trouve une mine de fer et une excellente fontaine d^eaux minérales. Elle est à 3 lieues de Vire.
Haute et puissante dame Marthe de Beaudre, dame et patronne de Brémoy, d'Angoville, du But, Montaigu et du Hamel, nomma & la cure de Brémoy en i685;dle était alors veuve de Mr« Robert Néel, chevalier, seigneur et patron de Tierceville, Neuville, Coulombiers, baron de Valence, châtelain de Tracy et du Fay, décédé dés 1654. Le seigneur de Tierceville-Néel qui en est descendu^ possède encore la seigneurie de Brémoy.
Burcy (Notre-Dame de). Sergenterie du Tourneur, élection de Vire, 170 feux, notariat de Pierres.
Cette paroisse est sur la rivière d^AIIières et dépead de la haute justice de Pierres, où Pou exerce la sienne. Il y a un prieur-curé, chanoine de Saint-Augustin, et un curé. Le prieur commendataire du Plessis nomme au prieuré et le seigneur à la cure. Cest en Cette qualité que Jean-Emmanuel de Burcy, écuyer, seigneur et patron honoraire de la première portion de Burcy, nomma à la seconde en 1692. Il avait épousé demoiselle Anne Cotelle.
Cest la patrie de Jacques Lair, professeur royal en grec^ qui y naquit au mois de février 1647. Il mourut, âgé de 5 1 ans, en 1698. Elle est à une lieue de Vire.
Campandré (Saint-Pierre^de). Sergenterie de Saint- Jean-Ie-Blanc, élection de Vire, 46 feux, notariat de Lénault.
Cette paroisse limitrophe du Plessis-Grimoult, est sur un ruisseau qui vient de la butte d^Hamars, et qui se décharge à quelque distance de là d/ans la Durance. On voit des vestiges d^anciens camps sur son territoire et dans les environs, mais en quels temps ont-ils servi, on n^en sait rien. Le prieur du Plessis nomme à la cure. On y compte une lieue et demie du bourg d^Aunay et 4 lieues et demie de Vire.
Carville (Notre-Dame et Saint- Anne-de). Sergenterie du Tourneur, élection de Vire, 200 feux, notariat de Bény. ^
Cette paroisse est mentionnée dans la bulle d^Innocent ni, en Tannée 12 10, pour Tabbaye de Troarn (i) : Ecclesiam de Caravilla cutn decimis, capellis et obventionibus et aliis quœ habetis in ipsis. Elle est arrosée
(i) Neust, Pia, p. 564. /
pkr les rivières de Vire et de SouleuTte. Une ptrtie dépend du bailliage de Torigny, Pautre de la haute justice da Bény. Elle est à une lieue et demie de Vire.
Il y a 2 cures ; la grande portion est possédée par un chanoine régulier qui est prieur de Souleuvre, et à k nomination du prieur du Plessis; la petite, par un prêtre séculier, est à la nomination de Tabbé de Troarn. Les deux tiers de la dîme appartiennent au prieur du Désert.
M>n du Hamel, écuyer, frère puîné de M^^^ de Saint- Denis-de-Maisoncelles, et M*'* de Carville, sont co^eigneurs de cette paroisse. Un des fiefs relève de la baron* nie de La Ferrière-Hareng. Richard de Mahias en rendit aveu le 12 'décembre 1475 au patriarche d'Harcourt, évéque de Bayeuz, et en cette qualité baron de La Perrière (i). Ceux du nom de Mahias descendent en ligne masculine de la maison de Vassy ; ils en portent les armes pleines. Ils ont aussi longtemps possédé la baronnie de Vassy. ,
Cauville (Notre-Dame-de). Sergenterie de Saint-Jeanle-Blanc, élection de Vire, 1 1 2 feux, notariat de Qécy.
Cette paroisse est à 7 lieues de Caen, 6 de Vire, et 2 des bourgs de Condé et d^Aunay. Elle contient lôpetitt hameaux et est arrosée par quelques ruisseaux, entre autres, par la petite rivière d*Herbion qui y prend sa source à la ferme Harivel. Elle relève de la vicomte de Vassy. Mire Le Vaillant en est seigneur ; c'est un lieu de conférence.
L'église a 2 saints patrons, la Sainte- Vierge et Saint* Barthélémy. Le prieur du Plessis nomme à la cure. U perçoit les deux tiers de la dîme, et le prieur de Calley
(i) Hist. Harc, t. I, p. 1006.
l'autre tiers. Cette paroisse et celles de Mdntsegret et de Fresne furent cédées en 1 153, par le chapitre de Bayeux, au prieuré du Plessis, en échange pour l'église de Saint- Exupère de Bayeux, que ledit Chapitre possède aujourd'hui (i).
Chapellè'^nrGerbold (Saint-Gerbold-de-La) . Sergenterie de Saint-Jean*le-Blanc^ éleaion de Vire, . . feux, notariat de Vassy.
Cette paroisse, à une lieue de Condé et à 4 lieues de Vire, est située sur la rivière de Druance. Le seigneur de Saint-Vigor-des-Mézerets nomme à la cure.
Chênedollé (Saint-Georges-de). Sergenterie du Touriftur, élection de Vire, 100 feux, notariat de Pierres.
Cette église fut donnée au Plessis par Richard de Roullours II* du nom, sous Henry II, roi d'Angleterre, et Henry II, évéque de Bayeux.
Cette paroisse, à une lieue de Vire, est arrosée par un ruisseau qui y prend naissance, et qui y forme un étang de 100 arpents de terre. Elle dépend de la haute justice de Vassy. Le prieur du Plessis .nomme à la cure, et les deux tiers des dîmes lui appartiennent, l'autre tiers au curé.
Clécx (Saint- Pierre-de). Bourg, sergenterie de Saint- Jean-le>Blanc, élection de Vire, 392 feux et près de 2,000 âmes, lieu de notariat qui comprend : La Villette, Saint-Lambert, Cauville, Culey*le-Patry, Saint-Mardd'Ouiliy et Cahan^ 900 livres.
Ce bourg, à .2 lieues de Condé-sur-Noireau et à
""(i) Hiiî. du diocèse de Bayeux, p. 191.
7 lieues de Vire, est sur la droite de l'Orne, «t arrosé au Nord parunruisseau qui vient de Pontécoulam. Ils^ytient un marché tous les samedis, et une foire le lendemain de Notre-Dame de septembre. Ueau-de-vie qu^on fait à Qécy est fort renommée.
Cest peut-être le lieu appelé Elîclacus dans un prœceptum de Charles-le-Chauve, par lequel il donne à son fidèle sujet Adalgise, à la prière de la reine Hermindrade, son épouse, res quœ sunt sitœ infrà comitatum Bajocensem super fluvium Olnœ, hoc est, villa quœ vocatur Elîclacus, in qua consistunt mansi XII, vel quidquid ad eamdem villam jure legaliter pertinere dinoscitur (i).
La paroisse a près de 7 lieues de tour, est placée dans un mauvais terrain couvert de vignons et de bruyères. Dani le hameau de La Landelle, il y a une chapelle et un bateau sur l'Orne ; il y a encore 2 autres bateaux, celui de Cantepie et celui du Vey, sur la même rivière et à Clécy.
La cure est à la nomination de Tabbé de. Fontenay. On peut remarquer parmi ses illustres curés : Thomas Le François, docteur en théplogie, chanoine de Vendes et scholastique en Téglise de Bayeux, décédé en 1465 (2), et son successeur André Vallois, docteur-ès-droits, pounru de la cure de Clécy, le 3 octobre de la même année.
M. de Bras rapporte, que durant les ravages des Protestants de Tannée 1 562, il y eut 3 prêtres de tués par ces Réformés (3).
Mir« Pierre-François de Lesdain, chevalier, seigneur de
(x) Appendix capituU^ t. II, col. 1475.'
(2) Registre de 'Vévéché,tLn 1465, p. 18.
(3) Antiquités de Cœn, p. 180.
La Chalerie et de La Haute-Chapelle, seigneur, patron et haut justicier de Clécy, La Landelle, La Villette, Saint- Lamben, Saint-Martin-de-Sallen, Saint-Marc, Saint- Bénin, seigneur et patron de Saint-Rémy, chevalier de rOidre militaire de Saint-Louis, goqvemeur de Domfront.
Culey-le-Patry (Notre-Dame-de). Sergenterie de Saint- Jean-le>Blanc, élection de Vire, iSq feux, notariat de Clécy.
Cette paroisse, à cinq quarts de lieue dti bourg d'Harcoun, est arrosée par la petite rivière d^Herbion, et par un autre ruisseau dont les eaux se perdent dans POme, à PEst de cette paroisse.
L*abbé de Fontenay nomme à la cure et au prieuré simple qui est dans le même lieu, sous le titre de Saint- Georges. Le titulaire de ce prieuré perçoit la dîme de Culey, et le curé de Culey a le tiers de la dîme de Carville, paroisse limitrophe.
Ce fut Guillaume Patry, seigneur de Culey, qui aumôna en 1229 la dîme au prieuré de Culey (i); le seigneur a dans son château une chapelle de la Sainte- Vierge à laquelle il présente.
Cette paroisse tire son surnom de la famille Patry, d^une ancienne noblesse qui Ta possédée autrefois, et dont les armes sont : de gueules à 3 pays d^argent grénetés d'or. La seigneurie relève de la baronnie de La Motte- Cesny^ et la confiscation en appartient à cette baronnie par droit de forfaiture (2). Jean Patry, ^yer, seigneur de Culey, dans un aveu de 1414, déclare relever de
(i) Hist. HarCf t. Il, p. 11 77.
(2) HUt. Harc, t. Il, p. 1228. • T. I, p. 785.
Richard de Tournebu, bait>a de La Motte^ à cause de soa fief entier de Culey-le-Patry. Il eut pour femin^Alix d'Esiouteville, quatrième fille de Robert, seigneur de Ranes (x). Madeleine Patry^^ fille héritière en partie de Geoffroy, seigneur de Culey, porta cette terre à Pierre de Crasmenil dit Malet, seigneur de Drubec, qu^elle avait épousé par traité du i8 décembre 1541^ reconnu le 21 janvier suivant à Clécy, vicomte de Vire (2).
François Malet, seigneur de Drubec, chevalier de l'Ordre du Roi, leur second fils, eut pour partage la terre de Culey. Elle passa à son deuxième fils Olivier Malet, conseiller au Parlement de Rouen, prieur commendataire de Beaumont, puis à Jean Malet, chevalier, seigneur de Dru bec, frère aîné de cet abbé, et ensuite à Ferry Malet de Graville, marquis de Valsemé, second fils de Jean. Ferry a été capitaine lieutenant des chevau-légers de M. le duc d'^Orléans. Il mourut en 1700.
Le seigneur honoraire de Culey-le-Patry est M^ du Bourgy au droit de la dame Le Vaillant, sa femme.
Damvou (Saint-Vigor-de). Sergenterie de Saint-Jeanle-Blanc, élection de Vire, 54 feux, notariat d^Aunay.
Cette paroisse, distante de 2 lieues du bourg d'Aunay, est située, sur la rivière de Druance. Il y a une grosse forge où Ton fabrique le fer avec la mine que Ton tire de Montboscq. Le chanoine de Damvou est patron collateur de la cure et d'une chapelle fondée dans Téglise paroissiale. Il perçoit les dîmes. Sa prébende est une de celles qui furent fondées à Bayeux par Odon de G)nteville, évéque de cette ville. Son fief est situé à Damvou et à Ondefontaine.
(1) Hist. des gr. Offic, t. VIII, p. 94.
(a) Hist. des gr. Qfic., t. VU, p. 87a et suiv.
Disert {Notre^Dame-du). Sergenterie du Tourneur, élection de Vire, 60 feux, notariat du Bény.
Elle est sur la rivière de Grincelle et dépend de la haute justice de Vassy. L^abbé de Troarn présente à la cure, et le priei^r du Désert possède toutes les dîmes. Ce prieur a une maison proche l'église où il y avait autrefois , des moines de Troarn auxquels Henry I'' roi d^Angleterre, duc de Normandie, donna en 1 108 les d^mes du revenu du château de Vire.
Le prieuré du Désert est un prieuré «claustral dont Tabbé de Troarn est présentateur. Le prieur du Désert est seigneur de cette paroisse et son fief s'étend dans les paroisses de Montchamps et de Presles, et la baronnie de Saint-Sauveur-de-Chaulieu lui appartient; il possède des dîmes considérables dans* plusieurs paroisses, savoir : toutes les dîmes de Montchamps, du Désert, du Bény, les deux tiers de celles de CampagnoUes, de Carville, du Reculey, et le tiers de celles de Presles. Il est à 2 lieues de Vire.
Estry (Notre-Dame-de). Sergenterie du Tourneur, élection de Vire, 184 feux, 700 habiti^nts, notariat de Pierres.
Cette paroisse est située sur deux demi coteaux, Pun au Midi, Tamre au Septentrion, et divisée environ par la moitié, par le grand chemin de Vire à Aunay ; à Textrémité et du côté méridional est la petite rivière d^Allières. Son étendue est d^une lieue de long sur demi-lieue de large. Elle est composée de 22 hameaux ou villages assez étendus pour la plupan, dont un distant d'une lieue de Téglise, ne peut être visité qu'en passant par dessus la paroisse du Theil. Vire en est à 2 lieues et
demie, le bourg d^Aunay à 3 lieues, et Vassy à une lieue et demie.
Quoique la Sainte Vierge soit la patronne de Téglîse, on solennise comme fête patronale le jour des Saintes- Reliques du diocèse, le 8 novembre. Les présentateurs de la cure sont les religieux du Plessis qui perçoivent aussi les dtme$, la cure étant à pension congrue.
Il y a dans cette paroisse une fondation de Jacques Olivier, bourgeois de Versailles, pour Pérection de 2 écoles publiques en faveur des garçons et des filles. Les fonds n'étaient pas encore placés en 1757, et néanmoins on tenait ces 2 classes.
On y compte 5 fiefs : le premier sur lequel Téglise est bâtie, appartient aux religieux du Plessis ; le second et le troisième à M''« Jean- Robert-Constantin de Fréval, écuyer, seigneur et patron d'Estry ; le quatrième à Jean- Baptiste Coq uard, élu à Vire, et le cinquième à M>re Jacques du Châstel, écuyer, sieur de La Varrinière.
Les affaires, pour les cas royaux, la taille et les eaux et forêts vont à Vire, et les autres causes, à la haute justice de Vassy.
Ferrière-Duval (Saint- Anne-de- La). Sergenterie de SaInt-Jean-le-Blanc, élection de Vire, 29 feux, notariat d'Aunay.
Cette paroisse, située sur la rivière de Druance, est à 7 lieues et demie de Bayeux, 5 lieues de Vire, 3 lieues et demie de Vassy, et cinq quarts de lieue du bourgd'Aunay.
Le grand doyen présente de plein droit à la cure, et le curé a toutes les dîmes. Seigneur : le prince de Monaco.
II est parlé par occasion de cette paroisse, dans la chartre de fondation de Tabbàye d^Aunay : Habent monachi (Alneti) totam terram Willelmi de Colleville, de
Ferraria Valle, cum nemore ad eandem terrant per^ tinente (i). Cest le titre d^une prébende unie depuis longtemps au Grand-Doyenné de Tégiise de Bayeux. Elle est une des 7 que Tévéque Odon de Conteville avait fondée des biens du rebelle Grimoult, seigneur du Plessis, confisqués par le duc Guillaume.
Graverie (Notre-Darae-de-La). Sergenterie du Tourneur, éleaion de Vire, 180 feux, notariat du Bény.
Cette paroisse est arrosée par la rivière de Vire et par celle de Grincelle ou Guillardet. Elle dépend^ partie de la haute justice du Bény, partie de celle de Torigny. L'abbé de Fontenay est présentateur de la cure ; un trait de la dîme appartient à la cappellenie de L^ Angevine de Vire, et de l'Hôtel-Dieu du dit Vire. Elle est à une lieue de cette ville.
Jean de La Bellière, abbéde La Luzerne, et les religieux dudit lieu, accordèrent à Julien Simon, curé de Notre- Dame-de-LarGraverie, une petite portion de la partie de la Vraie-Croix qu^ils ont dans leur abbaye, suivant le procès-verbal qu^ils en dressèrent le 1 2 septembre 1612(2); il est marqué qu^avant ce temps, l'église de La Graverie avait possédé une portion de cette précieuse relique, laquelle avait été perdue par les ravages et malheurs des guerres, « et qu*à cause d^iceluy relique tant le peuple de la dite paroisse, que grande affluence de processions avaient de coutume venir en grande dévotion visiter Péglise de la dite paroisse aux fêtes et solennités de PExaltation et Invention de la Sainte-Croix. » Le même procès-verbal marque encore d'où provient cette
(i) [i i3i] NeuH. pia^ p. 759.
(2) Procès-verbal du la septembre 16 12. Registre des coll. de tMeké de Bayeux.
portion de la Sainte-Croix^ c^est-*à-dire de la Sainte- Chapelle-de-Paris^ et voici comment : < Catherine de Médicis^ mère de Charles IX, régente du royaume en 1 574, ayant plçin pouvoir sur la dite relique, en distribua charitablement en plusieurs lieux, spécialement aux Filies-Péni tentes de Parts, et que leur père spirituel,
Jacques Chauvet, de la paroisse de Fleury, diocèse de Coutanc^s, décédé en 1 590, obtint d^elle une petite portion, laquelle fut donnée, après sa mort, à Pabbaye de La Luzerne, par Nicolas Chauvet, son frère.
Les héritiers de feu Guillaume de Carville tiennent de la baronnie de La Perrière, (c^est-à-direen 1453), par foi et hommage, un demi*fief de chevalier nommé le fief de Carville, dont lechef est assis en la paroisse de La Graverie, et s^étend en celle de Carville, duquel feu Pierre Ruault tint un quart de fief de chevalier assis audit lieu de Carville nommé le fief des Fondreaux.
Le fief de Carville doit à la baronnie de La Perrière, 40 sols pour l'aide de Pévéque, payable de 3 ans en 3 ans. Il appartient à M"^ le chevalier du Hamel de Saint- Denis, frère cadet du seigneur de Saint-Denis-de-Maisoncelles.
Lacy (Saint-Rémy-de). Sergenterie de Saint-Jean-le- Blanc, élection de Vire, 218 feux, notariat de Lesnault.
Cette paroisse est arrosée par la Druance qui la partage au Nord avec la paroisse de Saint«-Jean<-le-Blanc. Elle est à 3 lieues de Vire et à une lieue de Vassy. Le roi et M. révéque de Bayeux présentent alternativement à la cure.
Hermant a observé dans la vie de Pévéque de Guillaume de Beaujeu, que par une sentence donnée au bailliage de
Caen en i334 (i), il fut jugé suivant la possession, que le duc de Normandie et Tévéque de Bayeux préson* teraient alternativement à la cure.
Plusieurs écrivent Lassy. Claude Cœuret^ seigneur de La Roque et\de Lassy en la vicomte de Vire fut chargé, le 7 janvier iSgg, de donner une somme au marquis d'Harcourt au nom du comte de Matignon. Il ponait : d^rgent à 3 cœurs de gueules 2 et 1 (a).
En 168 3 et 1690, M»'« Tenneguy de La Mariouze, écuyer, était seigneur et patron de Lassy et de La Roque.
En Tannée 1265 ou environ, la terre de Lassy fut fieffée et passée par adjudication à Etienne Gouëlon par 35 livres, 4 sols, 4 deniers de rente foncière que Ton fait au domaine de Vire. Dans cette aliénation, les patronages de Lassy et de La Rpque n'étaient point compris ; mais environ 3oo ans après, il furent aliénés au possesseur de la dite fiefferme (3). Jean de La Mariouze épousa une demoiselle Cœuret qui possédait pour lors tous ces bienslà, dont eux et leurs descendants ont joui jusqu'en 1725, que le sieur des Rotours présenta une requête au Conseil, exposîttve d'une enchère de 3oo livres de rente qu'il mettait sur la dite terre de Lacy. Le Roi n'accepta point cette enchère, perce que lors de l'aliénation de la fiefferme, les rois pouvaient aliéner le domaine de leur couronne ; mais il s'empara des 2 patronages de Lassy et de La Roque, aliénés vprs le zv« siècle, parce que les rois ne pouvaient plus en ce temps-l& engager le domaine de leur couronne. Le seigneur a le droit de Paltemative par
(1) Hist. de Bayeux, p. 266.
(a) Hist. Harc.f t. II, p. ia38. x
(3) Lettre manuscrite du 8 décembre 1759 de M** de La Mariouze de Saint^Rémy.
une transaction felte avec le seigneur, et un de La Mariouze.
Guillaume Caret (peut-être Cœuret) et sa femme à cause d^elle^ tiennent de la baronnie du Plessis, par foj et hommage, un quart de fief de chevalier, qui fut à feu M'c Michel Pellart, prêtre, dont le chef est assis à Lassy, avec extension à La Roque, et en est tenue une franche vavassorie à Lassy qui fut anciennement à M'^^ Thomas d^Escorchebœuf (i j : item en est tenue une autre franche vavassorie à Lassy que souloit tenir Robert de Quesnel. Il est trouvé dans d'anciennes écritures que le tout souloit être tenu par.un fief de chevalier entier ; à cause d^icelay quart de fief, sont dus à Pévêque de Bayeux 5 sols tournois d'aide de 3 en 3 ans.
Noble homme, Jean des Pas, écuyer, baron de Cou* lonces, tient de la baronnie du Plessis, par foy et hommage, un quart de fief de chevalier assis à Lassy et à La Roque, et doit au dit seigneur évêque, 5 sols tournois d'aide tierchonnière de 3 ans en 3 ans.
Colin du Quesnel, au lieu de Thomas, tient de la baronnie du Plessis, par foy et hommage, un huitième de fief de chevalier assis à Lassy et à La Roque.
Binet de La Motte, au lieu de Guillaume d'Escorchebœuf, tient de la baronnie du Plessis, par foy et hommage, une franche vavassorie assise à Lassy, et doit au seigneur évêque quelques deniers de rente. ^
Jean de Brou, au lieu de Guillaume de Brou^ son prédécesseur, tient, par foy et hommage, de la baronnie du Plessis, un quart de fief assis à Lassy, nommé le fief de
(i) Aveu de TÉvêché de Bayeuz du 4 avril 1433.
Brou^ et doit au dit seigneur évéque> lo sols tournois au terme Saint-Michel, de 2 ans en 2 ans ( i ).
Vîgor du Pont, écuyer, par succession de ses prédécesseurs, tient de la dite baronnie, un quart de fief nommé le fief du Pont, assis à Lassy, et doit au seigneur évéque, 5 sois tournois d^aide, de 3 ans en 3 ans à la Saint^Michel.
Parmi les seigneurs qui suivirent le duc Guillaume en fo66 à la conquête d'Angleterre, se trouve Gautier de Lacy, qui s'y distingua beaucoup. Il parait qu'il était un de ceux qui méritèrent le plus la confiance de ce prince. Il commandait, en 1071, conjointement avec le comte de Breteûil, les troupes qui défirent Risen, Caducan et Muradock, roi des Galles, assistés du comte Urson. Il em($écha, en 1073, la jonction du comte d^Hereford et de Raoul Guader, qui sMtaient révoltés, et battit leurs troupes (2).
Guillaume-le-G>nquérant donna à Ilbert de Lacy, chevalier, qui l'avait suivi en Angleterre, et à ses héritiers à perpétuité, le domaine de Blat-Burnschire, avec le domaine et les honneurs de Ponte fracto et beaucoup d autres terres (3). Cet Ilbert eut un fils appelé Ubert le Jeune, dont sortit Henry de Lacy, son fils et héritier. Ce dernier fonda Tabbaye de Birkestable en 1147; il eut pour fils Robert de Lacy, vivant sous Henry II roi d^ Angleterre, lequel mourut sans enfants. Sa succession passa à Richard, connétable de Cestre, qui avait épousé Aubraye, sœur unique de Robert de Lacy.
Robert de Lacy donna du bien au prieuré de Nostel,
(i) Hisi» Harc.f ut supra.
(a) Hist, de Norm,, par Dumoulin, p. 211 et a 17.
(3) MonoMticon anglicatmmy 1. 1, p. 905*906.
desservi par des chanoines réguliers de Saint- Augustin. Henry I", roi d^ Angleterre, confirma ses donations (i). Les chanoines avaient été fondés par Ilbert de Lacy, père du donateur, et Turstin, depuis archevêque d'Yorck, en avait^été chanoine.
Hugues de Lacy signa comme témoin à la chartre de confirmation que Henry II, roi d'Angleterre, donna à l'abbaye de Jumièges (2).
L'an 1 174, le roi de France envoya des troupes pour conquester FAngleterre. Richard de Lacy, grand sénéchal d'Angleterre, et Robert, comte de Giocester, allèrent au devant avec plusieurs, et s'opposèrent à leurs enutprises (3).
Lesnault ( Notre* Dame-de). Sergenterie de Saint-Jeanle-Blanc, élection de Vire, 104 feux, lieu de notariat.
Cette paroisse, à 2 lieues de Vassy et à 5 lieues de Vire, est arrosée par 2 ruisseaux qui naissent au Plessis, et viennent se mêler avec la Druance dans cette paroisse. Le Chapitre de Bayeux a la juridiction contentieuse sur elle ; la nomination de la cure et les dîmes appartiennent au chanoine de Landes.
Robinet Le Painteur, écuyer, tient noblement à foy et hommage de la barûnnie du Plessis-Grimoult le fief entier de chevalier nommé Lesnault, qui fut jadis à M^^ Jean de Carbonnel, chevalier, et à dame Jeanne de Chacheguay, sa femme, assis à Lesnault avec extension à Saint-Pierre-de-la-Vieille, Le Plessis, Saint-Jcan-k- Blanc et Périgny, vicomte de Vire,^t à Saint-Ouen-de-La- Besace, vicomte de Bayeux, avec droit de patronage. Le
(i) Monasticott angiieoHum, t. II, p. 53-54.
(a) Neustria pia, p. 3 1 5 .
(3) Hist, de Norm.^ ta supra, p. 397.
fief de Lesnault doit à M. Tévéque de Bayeuz le service d'un chevalier pour sa décharge en Fost du roi quand il est mandé, et même on trouve par anciennes écritures, que ce fief était de 5 fiefs de chevalier ( i ).
De ce fief, les hoirs de feu Thomas de Corriières tiennent un demi fief de chevalier à Cornières, vicomte de Bayeux.
De lui sont encore tenus : un quart de fief de chevalier assis à Maltot, qui fut à Colin Le Bessinier ; un huitième de fief de chevalier, nommé le fief de Villodon, qui fut à Robert de Hamars ; l'abbé et couvent de Saint-Etienne de Caen tiennent aussi un huitième de fief nommé La
Haute- , enfin un autre huitième de fief à Athis,
qui fut au dit Thomas de Cornières (2).
Gabrielle Le Painteur, dame de Lesnault, épousa vers iSgo, Rolland de Parfouru, seigneur d^Athis, dont sortit Nicolas, seigneur de Lesnault, qui, de Marie de Parfouru, sa cousine, laissa Marie de Parfouru, héritière de Lesnault (3), mariée à Charles Radulph, sieur de Beaumont et de La Sallerie en i638. Il était fils de Louis Radulph, écuyer, sieur de Beaumont et de La Sallerie, avocat au Parlement de Rouen et maître des requêtes de la Reine, et de demoiselle Catherine du Moncel. Il eut de son mariage Nicolas Radulph, écuyer, seigneur de Lesnault, allié à demoiselle de Mancel, fille de M. de Secqueville, et Jacques, écuyer, seigneur de Beaumont marié à la demoiselle Broize (4).
(i) Aveu de Tévêque de Bayeux, 4 avril 1453.
(2) Aveu de Tévêque de Bayeuz, 4 avril 1453.
(3) Hist. Harc, t. II, p. i55o.
(4) GénMegle de la famille de Radulph.
Maiserets (Saint- Vigor-des). Sergenterie de Saint-Jeanle- Blanc, élection de Vire, 120 feux, 3oo communiants, notariat de Vassy.
Cette paroisse, à deux lieues de Condé, est sur la rivière de Dniance qui la partage au nord avec Périgny. La cure est en règle, et desservie par un chanoine de Saint-Augustin à la nomination du prieur du Plessis. Le seigneur a une chapelle domestique dans sa maison, et il y en a une autre titulaire dans Téglise paroissiale, sous rinvocation de Saint- Laurent- des- Prés ou des Aunais, à la présentation du prieur du Plessis.
La seigneurie était possédée dans 'le xi« siècle par la famille de Qinchamps (i). Hugues, chevalier, seigneur de Qinchamps et des Maiserets, fît des fondations en 1 1 38. Un autre Hugues de Qinchamps, chevalier, tenait les fiefs des Maiserets et du Rosel, sous le règne de Philippe-Auguste en 12 10 et 1226, comme on Papprend des registres de la Chambre des Comptes. Vigor de Clinchamps, écuyer, passa un contrat le 27 mai 1417. II fut père de Philippes et d^Olivier, seigneurs des Maiserets et de La Basoque, dénommés en des lettres patentes du 22 août 1453, et du 14 septembre 1469. Nicolas de Qinchamps^ seigneur des Maiserets, fils d'un autre Nicolas, fit sa preuve de noblesse vers 1640, remontante celle que Philippe, seigneur des Maiserets, avait bite devant Montfaouq en 1463.
Philippot des Maiserets, écuyer^ tenait en 1453. au droit de Richard Le Beuf, de la baronnie du Plessis, par foi et hommage une franche vavassorie noblement à Saint- Vigor-des-Maiserets, laquelle doit 5 sols tournois d'ayde de trois ans en trois ans, selon l'aveu de Zanon Castiglione, évéque de Bayeux, rendu au roi ïe 4 avril i4$3.
(i) Hitt* Marc, 1. 1, p. i557 et iSSg. \
Maisoncelles (Saint- Denis-de).Sergenterie du Tourneur, élection de Vire, 90 feux, notariat du Tourneur.
Cette paroisse est à 3 lieues de Vire, 4 lieues de Viliers, et 8 lieues de Bayeux. Elle est arrosée par la rivière de Souleuvre ; elle a sa haute justice. L'ab|>é de Saint- Sever nomme à la cure, et le curé .est seul décimateur. Lé seigneur est M*'^ Jean-Baptiste du Hamel, écuyer, seigneur et patron de Saint-Denis-de-Maisoncelles. Il est neveu et filleul du célèbre Jean-Baptiste du Hamel, prieur de Saint-Lambert.
Maisoncelles-la-Jourdan (Saînt-Amand et Saint-Jean- Bapciste-de). Bailliage de Tinchebray/ élection de Vire, i53 feux, 600 habitants, notariat de Chaulieu.
On écrivait anciennement : Maisoncelles-le-Jourdain ou Maisoncelles- le -Jourdan. Aujourd'hui on l'appelle Maisoncelles- la -Jourdan, Domicellce, domicellarum. Cette paroisse, dans une lieue et demie de longueur suf demi-lieue de largeur, forme un ovale. Elle est bordée à son Midi par la petite riyiére de Lande, et à son Septentrion par celle de Maisoncelles. Ces deux rivières prennent leur source à la butte de Brimballe, dans la paroisse de Saint-Sauveur-de-Chaulieu, oti celle de Maisoncelles jouxte d'un bout et de Tautre à la bruyère dite Les- Monts-de-Vire.
L'église est éloignée d'une lieue de la ville de Vire, et le bord de la paroisse n'en est qu'à une demi-lieue, et de 2 lieues du bourg de Tinchebray du bailliage duquel elle dépend. Il y a une chapelle et confrérie du Rosaire; Mgr de Nesmond, évéque de Bayeux, en permit et approuva l'érection en 1664, et reçut aussi la donation de 23 livres de rente, aumônée par Christophe Du Hamel, prêtre, et autres aumônes faites tant au trésor
qu'au prieur, prêtres et chapelains dudit lieu, pour le service de ladite confrérie (i). Le prieur du Plessk nomme à la cure qui est en règle. Cette cure fut donnée au Plessis par Jourdan de Campo Arnulphi vel de Campis, du consentement d^Henry, évéque de Bayeux. Le prieuré du Plessis a les grosses dîmes et paye au prieur curé pour sa pension 120 boisseaux de seigle et 120 boisseaux d*avoine, mesure de Tinchebray.
Il n Ya point de hameaux considérables ; les plus grands ne sont que de 3 ou 4 feux, ce sont toutes fermes détachées, au nombre de 38. Le territoire est maigre. 11 produit beaucoup de genêt et de vignon. Il est rempli de fossés où il croît beaucoup de bois, et surtout du hêtre, ce qui fait que les plus grandes pièces de terre ne codtiennent qu'une ou deux acres environ, à TexceptioD de deux. Il y a un bois-taillis de 122 acres qui, pour la plus grande partie, appartient au seigneur.
. La moitié de la paroisse, du côté de Vire» est remplie de pierres, d'oîi vient qu'il n'y a tout au plus que la troisième partie propre au labour. Parmi ces pierres, il y ^^ a d'une grosseur prodigieuse que l'on voit sur la sui&ce de la terre ; entr'autres, une qu'on appelle La Roche-de- Saint-*Amand, située dans le bois-taillis du seigneur, mérite l'attention des curieux.
Il y a du côté de Vire, au bout de la paroisse, une fontaine d'eau minérale assez estimée des médecins de cette ville. Les habitants sont laborieux, mais pauvres, entêtés et chicaneurs, dit-on.
La seigneurie est un simple fief qui relève de M. le duc d'Orléans, seigneur suzerain. Elle appartient à M'^Guil' laume-Hippolyte de Boaisne de Camfort, écuyer, pensionnaire du roi.
(i) Reg. de l'évôché db Bayeux, an 1664, t>« ^7 fol- vers.
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^fwiir7-^i^o«/|Saînt-Christophe-du). Scrgentcrîe du Tourneur, élection de Vire, loo feux, 3oo communiants, notariat du Tourneur.
Cette paroisse est arrosée par la rivière de Courbeuson qui y prend sa source, et par celle de Druance. Elle dépend de la haute justice de Vassy, et sa seigneurie fait partie de la baronnie de Crennes. Uabbé de Saint-Sever est présentateur de la cure. Elle est à 4 lieues de Vire. Elle a pour principal hameau ou écart le village de La Cérandière, où il y a une chapelle titulaire de la Sainte Vierge. Thomas Guérard, écuyer^ sieur de Mézeray, conseiller élu de Vire et de Condé, en fut le fondateur. Il la dota par contrat passé devant les notaires de Vire le i^' août 1686, confirmé le 28 octobre suivant par Mgr de Nésroond évoque de Bayeux. Cette chapelle est à la nomination des héritiers du fondateur : M.>re de Vendes, écuyer(i).
Montchamps (Saint- Martin-de). Sergenterle du Tour* neur, élection de Vire, 3oo feux, 1,200 habitants, notariat du Bény.
Cette paroisse est arrosée par les rivières de Grinceile et de Souleuvre qui y prennent leur source, et par le ruisseau de Rebec. Elle est à 2 lieues de Vire. Il y a une haute justice qui se tient le mercredi, et 2 cures qiai sont à la nomination de Tabbé de Troam. Toutes les dîmes appartiennent au prieur du Désert. Il y a aussi un très beau château pour le seigneur.
Le village des Bonfaits est un écart de Montchamps, distant d'une demi-lieue de l'église. Roger Boyvin, sieur des Bonfaits, y bâtit une chapelle dans sa maison en
(1) Regist. du secret, de Tévêché, an 1686.
i655, par permission de MgrServien, évéque deBayeux, et par contrat du lo août audit an, il la dota de 1 5 livres de rente, à charge d^une messe tous* les dimanches. Elle est sous le titre de Notre- Dame-des-Bonfaits ( r ).
Montchamps est ta patrie d^Antoine- Rodolphe Le Chevalier, qui, par son rare savoir, a mérité un éloge dans Phistoire de M. de Thou. Il était Calviniste, et la journée de Saint-Barthélemy, en 1572, le fit fuir en l'île deGuer* nesey, oti il est mort (2).
On trouve un petit ouvrage imprimé à Vire en i663, fait par Simon Passard, curé de la première portion de Montchamps, sous ce titrer : « Instruction chrétienne, exercice spirituel en faveur de ses paroissiens et du peuple des missions. »
La seigneurie de Montchamps appartient d'ancienneté à la maison de Percy, une des plus illustres de Normandie, qui tire son origine de Mainfred de Percy, venu de Danemarck en Normandie vers le temps du fameux Raoul I«^ duc de Normandie. Ses armes sont : de sable au chef endenché d'or de Pun en Tautre.
Guillaume de Crennes, chevalier, seigneur de Mont* champs, Boisgirout et Davien, fut élu capitaine et bailli d'Evreux en 1400, et en fut privé en 1417 par Henri V, roi d'Angleterre, usurpateur de Normandie, pour être demeuré fidèle au roi de France (3). Il laissa pour fille Marie de Crennes, dame de Montchanfps, qui, suivant des contrats de 1429 et 1433, épousa Guillaume de Percy, chevalier, veuf en premières noces de Jeanne de La Haye, fille de Guillaume, chevalier, et de Jeanne
(i) Regist. du secret, de l'évéché, an i655,^p. 5 et sutv.
(2) M. Huet, Origine de Caen, p. 417.
(3) Hist eccl. et civile cTÉvreux,
de Grosparmy, dame de Vîllebaudon, Beaucoudray et La Haye-Bellousc. Il était fils aîné de Robert de Percy, chevalier, seigneur de Percy > Gennes, Saînt-Vast, Lonchamps, La Chapelle, Soulles, Draqueville, Dravisan, Huppain, Escaliers «t Durescu, et de Huguétte de Chiffrevast.
Guillaume de Percy, chevalier, seigneur de Montchamps, par cette alliance avec Phéritière (fe Crennes, fut père du suivant (i) :
Raoul de Percy, chevalier, seigneur de Montchamps, fit sa preuve d^ancienne noblesse en 1463. Il épousa Catherine Le Despensier, fille de noble homme Hué Le Despensier, anglais, bailly de Cotentin et capitaine de Saint- Lô, selon un arrêt de Téchiquier de 1444.
Pierre de Percy, seigneur de Montchamps, fui conjoint en mariage avec Jacqueline d'Assy, fille de Christophe, par contrat de 1 5 18. Il fit sa preuve de noblesse en 1 540, et comparut à Tarrière-ban^ suivant le certificat de 1543.
Jean de Percy, seigneur de Montchamps, épousa, par traité de i557, Anne Patry, fille de Rolland, seigneur de Villerey, et obtint décharge des francs-fiefs en 1 577.
Pierre de Percy, seigneur de Montchamps, épousa Judith Clerel de Rampan, par traité passé à Vire le 5 octobre i588. Il fut déchargé de Tarrière-ban en 1597, attendu le service qu^il faisait au Roi, et vérifia sa filiation en 1598.
André de Percy, seigneur de Montchamps, fut marié à Marie Bérart, par contrat passé à Vire le i3 juin 1624.
Jean-Baptiste de Percy, seigneur de Montchamps, était alors chef du nom et des armes de sa maison. Il épousa N. du Prey, dont il laissa de la postérité.
(1) Hist, Harc.y t. Il, p. 1920 etsuiv.
Aotoine-Ouillaupie de Percy, seigneur de Montchamps, baron de Montchauvet, chevalier de Tordre de Sainte Etienne-d^To^cane, épousa, le 3 roar^ 17 19^ Françoise du Pjuy, fille de François, seigneur de Bosmarsat et de Charlotte de Selve, dont des enfants.
Un de Percy accompagna le duc Guillaume à la conquête d^Angletérre en 1066, et un autre, le duc Roben, à la Terfe-Sainte, en 1096. Richard de Percy se distingua dans les armées de Philippe-Auguste et sous Philippe V en i322. Un de Percy eut le commandement des troupes ' de France sous Louis XI, en 1463, et un autre se distingua à la conquête du royaume de Naples par Charles VIII en 1495.
Moncjr (Notre- Dame-de) . Sergenterie de Vassy, élection de Vire, 1 5o feux, 5oo communiants, notariat de Vassy.
Elle est sur la rivière de Tortillon qui naît dans cette paroisse, et dépend de la haute justice de Vassy. M'*'* de Marguerye, marquis de Vassy, est seigneur de Ijif oncy et présentateur de la cure. Les deux tiers de la dîme pour Tabbaye de Belle-Étoile, le curé le tiers.
Montamjr (Saint-Martin-de). Sergenterie du Tourneur, éleaioi^ de Vire, 80 feux, notariat du Tourneur.
Cette paroisse est entre les rivières de Courbeuson et de Blandouit. On y compte 4 lieues de Vire, 3 lieues de ViUers. et 7 lieues de Bayeux. Elle relève de Vire directement. Le seigneur du lieu nomme à la cure, et le curé est seul décimateur.
La seigneurie de Montamy appartient à M^^^ d^Ardais depuis le xiv« .siècle. M^^e Didier d^Arclais, chevalier de J'ordre militaire de Saint-Louis, ancien major de cavalerie, pensionnaire du Roi, premier maître d^hôtel de M. le
duc d^Orléans, seigneur et patron de Montamy, nomma en cette qualité, en ijSô, à cette cure Louis d^Arclais^ son frère, cy-devant curé de Condé-sur-Noireau.
Montchauvet (Saint-Samson-de). Sergenterie de Saint* Jean-Ie*Blanc, élection de Vire, 172 feux, notariat d^Aunay.
Cette paroisse, à 2 lieues et demie de Vire, est arrosée par la rivière de Rebec qui y prend sa source. Le prieur du Plessis nomme à la cure.
C'est la patrie de Pierre Venge9n, professeur de rhétorique au Collège du Plessis-Sorbonne, mort à Paris* le II janvier 1667 (i).
La seigneurie appartenait dès le xv« siècle à la maison d^Amfernet (2). Jacques d^Amfernet épousa, par traité du 18 avril 1482, Perrine de Pont-Bellenger. II prend la qualité de seigneur de Montchauvet, et fut père de Julien. Son petit-flls, Jean d^Amfernet, seigneur de Montchauvet et du Mesnil-Patry, fut marié, par dispense du pape. Tan t562, à Suzanne du. Pont-Bellenger, sa cousine, fille du baron de Montbray.
Neuville (Notre^-Dame-de).* Banlieue et éleaion de Vire, i5o feux, 600 habitants, notariat de Vire.
Cette paroisse, attenante au faubourg de la ville de Vire, est située sur la rive orientale de la rivière de Vire, qui partage en cet endroit le diocèse de Bayeux de celui de Coutances. Elle est encore arrosée de TAllière, qui la traverse de l'Orient à TOccident. Tout proche cette rivière est lin coteau nommé le Pont-Ferron, d^'où Ton tire d'excellente
(i) M. Huct, Çrigine de Caen, p. 425-426. (a) Hitt. Harc, t. I, p. 1524.
ardoise et de grands plâtrons propres à paver les églises, les cloîtres, et même les cuisines des particuliers. Le grand chemin de Vire à Saint-Lô, Caen et Paris, passe sur k territoire de Neuville.
L^église a pour patronne la Sainte-Vierge, et fête sod Assomption. Il y a une confrérie érigée en Pbonneur de sainte Geneviève, qui est regardée comme seconde patronne. On en fait la fête le dimanche diaprés le 3 de janvier, et, ce jour-là, Téglise est pleine de pèlerins et de malades qui viennent implorer son intercession. La présentation de la cure appartient à Fabbé de La Couture du Mans. Le curé est seul décimateur.
Les principaux villages ou hameaux sont : Le Gast, La Milouzière, La Sorière-du-Moulin, La Sorière-du- Perrey, La Grande et Petite-Herbélière, La Blanquàire, La Lande, La Papillionnère, Le Pont-Ferron, Lerrevic, Buain, Maupas, La Mercerie et Le Bois. Il y a deux châteaux : le château de Neuville, remarquable par son fameux portail, son pont-levls, et ses deux grosses tours, et le château de Tracy; trois maisons distinguées : La Galonnière, La Butte et La Bastière ; le bois-taillis de Neuville et le petit bois de haute-futaie nommé La Galonnière.
Neuville a une foire tous les ans qui se tient dans le plant du château de ce nom le lendemain de la Saint- ' Nicolas. Il relève de la haute justice du Bény.
Il y a 3 fiefs : Neuville, qui est le principal pt le dominant, relève du roi, et a les droits honorifiques; le fief de Tracy, c'est une châtellenie assez considérable d'où rdèvent les fiefs de Saint-Vigor, le fief de Sainte-Marie^**' Monts, le fief d'Espagne en la paroisse de Saint- Vigor-i»' Monts, et le fief Rouxel en la paroisse de Sainte^Iécilc- ^ troisième fief est celui de La Galonnière qui rel^^^ ^"
roi. Ces trois fiefs appartiennent aux héritiers de M'^e le marquis de Renty, décédé sans enfants le 25 août 1756. La seigneurie de Neuville a été possédée anciennement par la famille de Néel, dont plusieurs se sont distingués dans les armes. Le dernier qui la posséda fut Robert Néel, écuyer, seigneur de Neuville, décédé en 1654. Après sa mort, les terres et seigneuries de Neuville, furent décrétées, et M«f« Jean-Jacques de Renty, chevalier, seigneur et marquis de Renty, s^en rendit adjudicataire par décret, Tan 1 67 1 .
Il y a dans Neuville une ancienne chapelle de Saint- Nicolas, que les vieux titres qualifient de prieuré ou de Maladrerie. Jean des Chevaux, qui prend les titres de miles et dominus de ecclesia parochiali B. M. de Neu^ ville et de .Leprosaria juxta Viriatity nomma en 1464 à cette chapelle (i). M. Petite, dans un écrit de sa<main, marque que de son temps le prieuré de Saint-Nicolas, sis à Keuville, pouvait avoir 400 livres de revenu; qu'une partie servait à payer les professeurs du collège de Vire, et que la nomination était alternative entre les échevins de Vire et le seigneur de Vire, et la colUation à Mgr Tévêque de Bayeux ; mais qu'un nommé Gueuzet s'en fit pourvoir en vertu des provisions de M. le cardinal Antoine, grand aumônier de France, comme d'une maladrerie; qu'il en prit possession, et obtint arrêt du conseil pour jouir de la moitié du revenu comme administrateur. Il est dit ailleurs que cette chapelle fut donnée en 1666, aux chevaliers de Saint-Lazhre, ensuite réunie en lôgS, à l'Hôtcl-Dieu de Vire, et depuis cédée à l'Hôpital-Générai de cette ville, qui en possède le revenu. Cette chapelle, interdite par Mgr de Lîiynes, évéque de Bayeux, ne sert plus qu'à des usages profanes.
(i) Registre du secret, de l'évêché.
Parmi les illustres curés de Neuville, oa distingue le célèbre Margarin de La Bigne, qui en cette qualité, fut cité comme absent dans une calende tenue à Vire Tan 1570. François Le Chartier, docteur de Sor bonne, curé de Neuville et doyen de Vire, fonda, en 1682, le collège de Vire, et réserva par sa fondation Pinstruction gratuite audit collège pour tous les écoliers de sa paroisse. En vertu de cette fondation, les régents sont obligés de venir faire tous les ans un service en Téglise de Neuville pour , leur bienfaiteur (i). Il est enterré dans le cimetière où Ton voit son tombeau qui porte cette inscription :
Tombeau de maître François Le Chartier, pr6tre, docteur de Sorbonne, curé de Neuville, doyen de Vire et fondateur du collée de Vire, de trois petites écoles, de quatre lampes ardentes, et bienfaiteur des pauvres à Neuville, Campagnoles, Coulonces et L^ Tourneur, décédé le 19 mai 168 3.
Maître Nicolas Goutard, docteur de Sorbonne, curé de Neuville, fonda, en 1732, 2 prix en chaque classe du dit collège, et en 1733, 2 harangues dans les classes de rhétorique et de seconde, et suivant les termes de ses fondations, le préfet et professeurs de rhétorique et de seconde sont obligés |de venir tous les ans au mois d^octobre conférer avec lui et ses successeurs au sujet de sfis donations.
Ondefontainè (Saint-Germain-d^^. Bailliage de Tinchebray, élection de Vire, 1 1 8 feux, notariat d^Aunay.
Cette paroisse est environnée de bois et de coteaux, sar la rivière d'Odon qui y prend sa source. Il y a dans Téglise une chapelle titulaire, et cette chapelle et la cure sont à la pleine collation du chanoine de Damvou, fondé en Féglise cathédrale de Bayeux. Ce chanoine est gros
(i) Registre de Vépéché,
déicimateui' de cette paroisse. Il y a 2 fiefis : Pun/ qualifié de châtellenie, appartient au prince de Monaca; Pautre, sur lequel Péglise est bâtie, appartient au chanoine de Damvou. Elle est à 8 lieues de Caen , à autant de. Bayeux.
Perrigny (Saint-Julien de]. Sergenterie de Saint-Jeanle-Blanc, élection de Vire, 40 feux, 1 80 habitants, notariat de Lesnault.
Cette paroisse, à 2 lieues de Condé-sur-Noireau, et à 2 grandes lieues de Vassy, est sur la rivière de Druance qui la partage au Midi de la paroisse de Saint-Vigor'-des- Mézerets. La petite rivière de Cresme la partage avec Saint-Pierre-de-la-Vieille, et quelques petits ruisseaux sans nom la séparent au Nord et au Couchant de cette même paroisse et de celle de Lesnault.
Elle dépend du bailliage de Condé-sur-Noireau. Les affaires communes se plaident en la nouvelle haute-justice de Condé; les autres vont au bailliage de Vire qui en est à 5 lieues. Son territoire, de retendue d^environ 320 acres de terre, consiste en terres labourables, prés et quelques bois taillis.
La nomination de la cure appartient au prieuré du Plessis-Grimoult, les dîmes au curé, et la seigneurie aux enfants mineurs de W^^ Gohierde Précaire. En 1453, Jean Guillemin, écuyer, tenait de la baronnie du Plessis, un quart et un huitième de fief de chevalier assis es paroisses de Perrigny, de Damvou et ailleurs, noblement et franchement ( i ) ; ils doivent 1 5 sols tournois de rente de 3 ans en 3 ans.
Cette paroisse contient 6 petits villages : le' Hafnel-
(i) Aveu de Tév. de Bayeux, 4 avril 1453.
Danne, la Commune, environ à trois portées de fusil est la ferme Bergonne, le village Genverin ou Hamel-Brîard; sur la rivière de Druance sont le Val-Rosé et le Moulinau-Bœuf ; sur la rivière de Crème est le Val-Mérienne et un peu-au-dessous, deux maisons appelées les Hauts- Champs. La ferme du seigneur est seule proche Téglise.
Pierres (Saint- Pierre-de). Sergenterie de Vassy, élection de Vire, i6o feux, lieu de notariat ; 1,200 livres; les paroisses dépendantes sont : Burcy, Rully, Chénedollé, Viessoix, Presles et Estry.
Cette paroisse, limitropjbe de Vassy, a sa haute justice dont les paroisses de Vaudry et de Viessois dépendent. Le seigneur de Pierres présente à la cure. La seigneurie appartient aux descendants de Michel de Banville, écuyer, seigneur et patron de Pierres et de Ronfugeray, et seigneur des fiefs de Grisgallon et Isigny, qui nomma à ce bénéfice le 21 août i655. Saint-Denis, Saint-Diodore et Saint-Marcien, martyrs, sont les patrons d^une chapelle titulaire fondée à Pierres, par Bernardin de Banville, sieur d'Avilly ( i ) qui en avait obtenu des reliques dans son voyage de Rome. Mgr Servien, évèque de Bayeux, lui permit de la doter de 25 livres de rente, le 24 août 1654, pour une messe chaque semaine, et le fondateur se réserva pour lui et ses successeurs, le droit d'y nommer. Elle est à 2 lieues de Vire.
Plessis-Grimoult (Saint-Étienne-d^. Bourg, baronnie, sergenterie de Saint-Jean-le-Blanc, élection de Vire, 160 feux, notariat de Lesnault.
Ce lieu est arrosé par 2 rivières qui y prennent leur
(i) Registre de répéché, an 1 655, p. 6 et 7.
source^ et qui vont de là se mêler avec La Druance. Il dépend de la haute justice de Condé; on y tient deux foires par an : le deuxième lundi diaprés la, Pentecôte^ et le jour de TExaltation de Sainte-Croix, i5 de septembre. Le prieur commandataire du Plessis nomme à la cure qui est en règle.
La baronnie du Plessis, avec ses appartenances, fait partie du domaine de Tévéché de Bayeux. L'évéque Pierre de Venoix, ou de Villaines, fut maintenu dans ses droits de juridiction, par rapport à cetfe baronnie, et les officiers royaux qui l'avaient inquiété furent' condamnés dans les assises de Caen, tenues le vendredi apjrès les cendres 1349. Le roi Louis XI Férigea en haute justice par lettres de 1477, en considération de son cousin le patriarche de Jérusalem, évéque de Bayeux. Les honneurs de cette baronnie ont été cédés depuis à M>r« de Matignon, comte de Torigny, dont les descendants les possèdent aujourd'hui.
Les fiefs relevant de la baronnie du Plessis, sont : !<> le fief et seigneurie de Lesnault ; 20 la franche vavassorie à Saint-Jean-le- Blanc; 3^ autre vavassorie audit lieu; 40 le fief de G)urvaudon, à Savenay; 5° le fief de Pontécoulant; 60 autre fief au même lieu; 7» le fief Quesnel à Saint-Jean-le-Blanc ; 80 le fief Bigot à Savenay ; 9® le fief de Perrigny; lo® le fief de Lacy; 1 1» autre fief à Lacy ; 1 2* autre fief à Lacy; 1 3* le fief de Saint- Vigor-des-Maiserets; 14* vavassorie à Lacy; 1 5» le fief de Brou, à Lacy; 16* le fief du Pont, à Lacy; 17** et le fief de Longvillerà.
On voit proche Féglise paroissiale, les ruines d'un vieux château qui appartenait, dit-on, à Ganelon, si fameux sous Charlemagne par ses trahisons, et Pauteur de la défaite de son arrière-garde dans la 'plaine de Roneevaux, Tan 778.
V Histoire de Normandie nous apprend que Grimoult, seigneur du Plessis, un des plus puissants seigneurs de son temps, descendait de Ganeion. Ilavait son château et de grands biens dans la paroisse du Plessis qui a tiré son surnom de lui (i). Il ne démentit point le sang dont il sortait, il fut un des principaux chefs de la conjuration de Guy de Bourgogne qui voulut détrôner le duc Guillaume. Il le trouva à la bataille des Dunes, en 1047, laquelle^assura la<ouronne ducale à Guillaume par la défaite totale de ses ennemis. Il voulut même ramasser quelques désespérés pour faire de nouvelles courses» mais il fut fait prisonnier et conduit à Rouen. Depuis, Selle de Ligntères (je dirais volontiers Serlonde Lingèvres), chevalier de Lusignan lui reprocha sa trahison. Il voulut en tirer raison, mais la nuit qui précéda le duel, 11 fut trouvé étranglé dans sa prison, et enterré dans la chapelle de Saint-Ma^c, en 1047 (2).
Le même historien dit qu^après la mort de Grimoultdu-Plessis, tous ses biens furent confisqués et donnés, moitié à Notre-Dame de Bayeux et le reste à des sei* gneurs en reconnaissance de leur fidélité (3). La donation faite à Pévêque et à l'église de Bayeux est de Tannée 1074. Odon de Conte ville, alors évêque et frère utérin do duc Guillaume, unit pour toujours à la manse de Tévéché; la baronnie du Plessis. Elle est à 4 lieues de Vire et à 2 lieues de Condé-sur-Noireau.
Il y a un prieuré commendatatre de chanoines réguliers de Saint-Augustin au Plessis, sous Pinvocation de
(i) Hiit, de Normandie, par Dumoulin, p. 137 et Chroniq. de Normandie y p. 71.
(2) Dumoulinyp. 141.
(3) Dumoulin, ibid., p. 141.
saint Etienne» martyr. LMvéqae Ûdon, des biens de du Plessis qui lui avaient été donnés par son frère, en employa une partie à fonder 7 prébendes dans la cathédrale de Bayeux, et destina Tautre pour doter le prieuré quMl sMtait proposé de fonder dans le château du Plessis. Les religieux du Plessis ne le reconnaissent pas cependant pas pour leur principal fo;idateur ; ils prétendent que ce fut Richard de Douvres, évêque de Bayeux^ qui fonda ce prieuré auquel il donna Téglise paroissiale, avec le fief et les terres qui lui appartenaient dan$ cette paroisse, et Henri I«% roi d'Angleterre et duc de Normandie, affranchit ces biens des droits qui lui étaient dus. Il donna en outre de son chef plusieurs paroisses avec leurs dîmes, ce qui arriva en Tannée 1 1 3o à laquelle on fixe Pépoque de la fondation de ce prieuré. Le roi Henri II, duc de Normandie, confirma les donaticms précédentes, et obtint en 1180 une bulle do pape Alexandre III, en faveur du prieuré du Plessis et des .églises d^Yvrande, de Fresne et de Montsecret, dépendantes de ce prieuré^ et qu^il avait exemptées de toutes sortes de charges et redevances; et enfin Henri II, évéque de Bayeux, ratifia Pan 1200 toutes ces exemptions.
Ce prieuré est à la nomination dil roi. On compte 32 prieurs depuis Samson, jusqu^à M. Pabbé Le Mercier, nommé en ijSS. Ce prieur nomme à un assjsz bon nombre de cures. En voici la principale partie : Le Plessis, Roullours, Carville pro prima, Chénedollé, Truttemer, Montsecret, Fresne, Saint-Jean-le^Blanc, Campandréy Montchauvet, Ardais, Sainte-Honorine-la-Chardonne, Saint-Vigor-des-Maiserets, Perrigny, Cauville, Proucy, Bernières-le-Patry, Maisoncelles-la-Jourdan ,
(i) HUt, HarCf t. Il, p. i632.'
Estry, Saint-Cristophe-d'Amfernet, Beauchêne, Claire- Fougère, Proucy, Saint-Cornier , Saint-Jean-d es-Bois, Saint-Quentin-des-Chardonnettes, Yvrande, Bonnemai* son, G)urvaudon, BuUy, FeugueroUes, Fontaine-Etoupefour, Rozel, La Cambe, Saînt-Clément-sur-les-Veys, Mondrainville, Noyers, Planquery, Saint^Germaind'Elle, Bretteviile-le-Rabet, Campeaux, Colombelles, etc.
Pontécoulant (Saint-Michel-de). Sergenterie de Saint- Jean-le-BIanc, élection de Vire, 44 feux, notariat de Vassy.
Cette paroisse, sur la rivière de Dniance et sur la grande route de Vire à Falaise, est à 3 lieues de Vire, et à demi-lieue du bourg de Condé-sur-Noireau; le seigneur présente à la cure.
Selon l'aveu de Zanon Castiglione, évéque de Bayeux, rendu au roi le 4 avril 1453, Richard du Guey, écuyer, au lieuse Thomas Rouzé tient de la baronnie du Piessis par foy et hommage, un quart de fief de chevalier en la paroisse de Pontécoulant, et doit 20 sols d^aide tierçonnière nommée l'aide-révéque de 3 en 3 ans au terme Saint-Michel, et Jean Doulcet, écuyer, au droit de Guillaume du Pont, tient de la dite baronnie du Plessis par foy et hommage un quart de fief de chevalier assis es paroisses de Pontécoulant, Perrigny et ailleurs, et doit 5 sols d^aide tierçonnière. Le Livre Pelut de Tévêché, rédigé en i356, nous apprend qu^en ce temps-là Guillaume de Braye o\i de Bray, prêtre, était seigneur et patron de Pontécoulant: il était encore seigneur de Bray, de Cernon, de Barenton, de Rully, de Vassy, pour une portion, et de La Chapelle-Engerbold. Blanche de Bray, sa sœur et son héritiète, porta toutes ces terres à son
mari, Guillaume d^Harcourt> chevalier, baron de La Ferté-Imbaut, viconte de Thouars et de Coutances, qui vivait encore en 1403 (i). La seigneurie de Pontécoulant passa quelques années après dans la maison des Le Doul-; cet, dont les armes sont : dVgent à la croix fleurdelisée de sable.
Jean Le Doulcet, écuyer, vivait vers Pan iBq. . . et en 1425, et eut pour femme Jeanne de Digny.
Robert Le Doulcet, écuyer, seigneur de Pontécoulant, un de se$ descendants au sixième degré, qualifié noble homme dans un accord qu^ii passa le 19 juin 1570, épousa en iSji. . .
Jean Le Doulcet» écuyer, seigneur de Pontécoulant, vivait en 1 540 avec demoiselle Péronne de La Bigne, sa femme. Noble homme Le Doulcet, leur fils et seul héritier, fut accordé en mariage le 2 septembre 1 5y i avec demoiselle Jeanne Hérault, depuis remariée à Messire de La Cour, seigneur de Maltot, viconte de Caen en i584, et fille de Nicolas, seigneur de Saint-Jean-du-Corail (i). Il eut pour fils :
Jacques Le Doulcet, écuyer, seigneur de Pontécoulant, de Rully et de Saint-Christophe, prit dans divers actes la qualité de seigneur de Plomb ou deSaint-Jean-de-Plomb. Il fut'chevalier de TOrdre du roi, et gentilhomme de sa chambre. De son mariage accordé le 3i août 160 3 avec Charlotte d^Oilliamson, fille de Thomas, chevalier, seigneur de Saint-Germain-Langot, sont issus cinq enfants : fo .Thomas en i638, capitaine d^une compagnie de 100 mousquetaires à cheval; 2"^ Jacques qui suit; 3^ Rolland en 1649, premier capitaine et major au régiment de cavalerie d^Esclainvilliers,et en 16 58, capitaine commando Armor, génial, de la France, ae reg. Ire partie, p. 5 et 6.
dantile régiment du commissaire général de la cavalerie légère de France; il eut pour femme Anne Colardin; 4® Jacques, seigneur d^ Demeine, capitaine commandant la noblesse de Télection de Vire en 1674.
Jacques Le Doulcet II« du nom, écuyer, seigneur et patron de Pontécoulant et de La Trinité, naquit en 1612, et était en 1642 capitaine-lieutenant de la compagnie royale de Sallrgny. Il épousa par contrat du 19 mai 1646, Françoise de La Rivière, fille de Charles seigneur de Gouvix et des Isles, dont Jacques qui suit, et Louis, écuyer, seigneur de La Fresnaye, qui servait comme son frère en 1674 dans Parrière-ban en qualité de brigadier.
Jacques Le Doulcet I1I« du nom, écuyer, seigneur de Pontécoulant, servait en 1674 ^^^^ Parrière-ban en qualité de brigadier. Il mourut le i3 août 1716, laissant de son mariage accordé le 28 juin t686 avec Jeanne- Françoise du Mesnii, fille de feu Tenneguy, écuyer, seigneur et patron du Meslay et d'Angélique de Madaillan, le suivant :
Jacques Le Doulcet IV« du nom, écuyer, seigneur et patron de' Pontécoulant, du Meslay, né le 27 novembre 1 69 1 , premier capitaine dans le régiment Royal-Piémontcavalerie et chevalier de saint Louis, épousa par contrat du 7 janvier 1722, Marie-Charlotte-Thérèse-Louise de Chennevlère; fille de Guillaume-Gaspard, seigneur de Hautbois et d^Anne-Marie-Louised^Orglandes. Il mourut à Parme le 25 septembre 1734, des blessures qu'il avait reçues à la bataille de Guastalla, laissant de son mariage :
i"" Léon-Armand, seigneur de Pontécoulant, baptisé le 14 septembre 1726^ page du Roy de la grande écurie, le 3o mars 1 740 sur les preuves de sa noblesse, et il obtint au mois de mai une compagnie de cavalerie dans le régiment de Condé ;
2^ Jftcques-René-Louis Le Doulcet, né le 5 octobre
3* Charles-Jacques-Jude-Antoiae, baptisé le 2a décembre 1732;
4^ Marie-Jaqueline- Aimée, née le 29 décembre 1729.
Prestes (Notre-Dame-de). Sergenterie du Tourneur, élection de Vire, 180 feux, notariat de Pierres. ,
Cette paroisse est arrosée par la rivière d^Allière et par un ruisseau qui prend sa source au même lieu, et va se joindre avec la Grincelle. Elle dépend de la haute justice de Vassy. Elle est à demi-lieue de Vire.
L^abbé de Troam est présentateur de la cure ; le tiers des dîmes appartient au prieur du Désert, et les deux autres tiers au prieur d'Yvrande et à Tabbaye de La Blanche près Mortain. La bulle du pape Innocent IV, de Tannée 12 10, Pappelle Ecclesiade Praeriis (i).
Recule^ (Saint-Barthélémy et Saint-Ouen-du). Sergenterie du Tourneur, élection de Vire, 88 feux, notariat du Bény.
Cette paroisse, arrosée par les rivières de Grincelle et du Bény, esta une lieue et demie de Vire. La présentation du bénéfice appartient à Tabbé de Troam, et la seigneurie a été possédée par M''» Anfrye de Chaulieu, ancêtres de Tabbé de Chaulieu. Le roy Henry IV nomma à la cure le 16 mai 1606, à cause du litige entre Tabbé de Troam et le sieur Anfrye seigneur de Reculey. Cette paroisse est appelée Ecclesia de Retulei par la bulle dUnnocent IV de Tannée 1210, et Ecclesia de Reculeyo, par le Livre Pelut de Tévéché.
(i) Seust.pia, p. S64«
Roque (Saint-Étienne et Sainte- Anne-de-La). Sergenterie de Saint-Jean-le-BIanc, élection de Vire, 32 feux, notariat de Lesnault.
Cette paroisse est arrosée par le ruisseau de Sécande qui se joint à celui de Tortillon. Le roi et M. Tévéque de Bayeux nomment alternativement à la cure. Elle est à 2 lieues de Vire et demi-lieue de Vassy.
Roucamps (Saint- Laurent-de). Sergenterie de Saint- Jean-le-Blanc, élection de Vire, 40 feux, 2 5o habitants, notariat d'Aunay.
Cette paroisse est fort étroite et aboutit en forme de langue et en pointe, vers le couchant du soleil d'hiver, sur le bord du grand chemin de Vire à Caen. Elle est placée entre les bois et bruyères d^Aunay et du Plessis, à trois quarts de lieue de ces deux bourgs, du Plessis au soleil du Midi, et d^Aunay au couchant d'été. On y compte 6 lieues de Caen et 5 lieues de Vire. Elle relève de la haute justice de Vassy pour les affaires communes, et du bailliage de Vire en dernière instance.
L^église est presque au milieu, et bâtie à mi-côte. On voit derrière le mur de la nef cette inscription sépulchrale gravée sur le carreau :
Cy-devant gist Lucette Le Conte, en son vivant épouse de Richard du Hamel, mère de M* Gilles du Hamel chanoine de CâtiUon, cdlateur et patron de céans, laquelle trépassa le premier jour d'octobre i525.
Le chanoine de Câtillon est patron collateur de la cure, et le curé est seul décimateur de la paroisse. Le prince de Monaco est seigneur des deux tiers de Roucamps, comme baron du Plessis-Grimoult ; le marquis de Tessé est seigneur du reste, comme baron d^Aunay.
Les hameaux sont au nombre de lo : le hameau de La Rue, de 2 familles, et le plus proche de Téglise; le Pdtil, principal haràeau de 10 ou 12 familles, à demi-quart de lieue de Péglise au soleil levant ; 2 maisons écartées, dites le BrifoUy du même côté ; Maulny, de 4 familles, au couchant d^hivér; le Bois-d'Âunay ou Sur-le-Mont, de 4 à 5 maisons du même côté à demi-lieue; La Reinière, Le Foucoupé et Le Coudre, de 2 familles chacun; La Turpinière, de 2 familles, et Origny, de 2 familles.
Il y a dans le village d^Origny, à demi-lieue de Téglise, une ancienne chapelle de Saint-Célerin, confesseur^ qui n^a d^autre revenu que les offrandes des pèlerins qui viennent la visiter pendant le mois de mai. Elle est ouverte les dimanches et fêtes seulement, et les oblations retournent au curé, qui est tenu de Tentretenir.
Roullours (Saint-Martin-du). Banlieue et élection de Vire, T40 feux, notariat de Vire.
Cette paroisse joint les faubourgs de Vire ; elle dépend de la haute justice de Vassy, et est arrosée par le ruisseau de Roullours qui y prend sa source. La cure est un prieuré-cure, ordre de Saint-Augustin, dépendant et à la nomination du prieur du Plessis. Ce prieuré fut fondé vers la fin du xn< siècle, par Richard de Roullours. M>'«de Thoury, écuyer, est seigneur de cette paroisse, éloignée de 3 lieues de Vassy.
Rully (Saint-Martin-de). Bailliage de Tinchebray, élection de Vire, igS feux, notariat de Pierres.
Elle est sur une petite rivière qui porte son nom, parce qu^elle y prend naissance au village de Monfroux. Le bénéfice est à ja nomination du seigneur de Rully. Elle est à 3 lieues de Vire, et à demi-lieue de Vassy. Le curé prin-
cipal décimateur ; Tabbaye de Belle-Etoile les deux tiers d^un trait.
Saint^Germain-du-Crioult. Sergenteric de Vassy, élection de Vire, }20 feux selon Masseville en 1722, i25o habitants selon le Dictionnaire universel de la France en 1726^ et 277 feux selon le dénombrement des paroisses de la France en 1742, Ie<juel la qualifie de bourg. Notariat de Vassy.
On y tient une foire le mardi avant les Rogations. Cette paroisse, d^une grande étendue, est arrosée par les rivières de Tortillon et de Druance. Elle est proche Condé-sur- Noireau, à 3 lieues de Vire.
Il y a d^x portions de cure à la nomination du seigneur. Ce seigneur présente à la première, à cause du fief de Saint-Germain-de-CriouIt, et à la seconde, comme seigneur du fief de Gouvix. La première portion est chargée d^une redevance de 35 livres par an envers Tabbaye de Barbery pour et au lieu des dîmes qui appartenaient à cette abbaye sur le fief d^Urville. La nomination de cette portion dépendait de Guillaume de Clinchamps, seigneur de Saint-Germain-du-Crioult qui y npmma'en 1597, à Philippe de Clinchamps qui y nomma en 1604, et à Charles du Rozel, écuyer, seigneur de Saint-Germain qui y nomma en i655 et 1671. Cette paroisse relève de la haute justice de Vassy.
Le fief de Gouvix est situé dans cette paroisse avec une maison seigneuriale et une chapelle titulaire de la Sainte Vierge. Elle fut dotée par Charles de La Rivière, écuyer, seigneur de Gouvix, Mesnil-Saalles, Les Isles, Romilly et patron en partie de Saint-Germain-du-Crioult, suivant le contrat passé au tabellionnage de Vire le 8 décembre i65o, et bénie suivant la permission de l'ordinaire le
9 février i65i, par François LeChartier, docteur de Sorbonne et curé de Neuville. Le fondateur donna deux pièces de terre w curé du Crioult qui est à sa nomination, à charge par lui de faire 2 5 livres de rente au chapelain de Gouviz. Cette terre appartient de temps immémorial à la maison de La Rivière, dont on voit dans Téglise plusieurs inscriptions sépulchrales qui démontrent Pancienneté de cette famille.
La maison de La Rivière du Crioult prétend descendre en ligne masculine de celle de Vas^y. En effet, les armes de La Rivière sont : d^argent à trois annelets de sable, et celle de Vassy, d'argent à trois tourteaux de sable, ce qui insinue une même origine. Cette persuasion engagea Jean et Enguerrand de La Rivière à faire leur preuve de noblesse en 1463, conjointement avec messire Olivier de Vassy, seigneur de La Forét-Auvray. Plusieurs de cette famille se sont distingués dans les armes. Le seigneur de La Rivière se signala à la bataille de Cocherel en 1364; le sieur de La Rivière cpmmanda les troupes sous Charles V, et fit le siège d'Ëvreux en 1378; un de La Rivière se signala à la bataille de Rocroy en 1643.
M>r« Guillaume de la Rivière, chevalier, seigneur de Romilly, et du Mesnil-Saalles, vivait sous le règne de Louis VIII en 1 226 ; on voit son épitaphe dans Téglise de Crioult. Il fut père de Robert qui suit et de Geoffroy sieur de Romilly, prêtre, curé de Mesnil-Saalles.
Robert de La Rivière, I^^ du nom, chevalier, seigneur de Romilly et du Mesnil-Saailes, vivait du temps de saint Louis, en 1260. On voit son épitaphe au Crioult. Il eut pour fils le suivant :
Gervais de La Rivière, chevalier, seigneur de Romilly et du Mesnil-Saailes, était du temps de Philippes, fils de saint Louis en i2$4. Il est enterré au Crioult. Il fut père
de Richard qui suit et d*Enguerrand, chevalier, sieur de Romilly.
^ Richard de La Rivière^ !«' du nom, chevalier, seigneur de Romilly et du Mesnil-Saalles, vivait en i3io, sous le règne de Philippe-le-Bel. On voit son épitaphe au Crioult ; il épousa demoiselle Philippe de Gouvix, dont le suivant :
Jourdain de La Rivière, chevalier, seigneur de Romilly, du Mesnil-SaaUes, de Gouvix, de La Manselière, vivait en i35o ; il laissa pour fils : Robert qui suit et Robert seigneur de La Manselière, mort sans hoirs.
Robert de La Rivière, 11^ du nom, chevalier, seigneur de Romilly, du MesniUSfialles, de Gouvix, du Mesnil- Aumont, vivait en 1364. II eut i» Enguerrand qui suit; 20 Thomas de La Rivière, seigneur de La Manselière, père de Robert, chevalier de Gouvix, et de Richard, sieur de La Manselière, tous deux décédés sans hoirs ; 3<> Richard, curé de Saint-Germaîn-du-Crioult.
Enguerrand de La Rivière, I«^ du nom, chevalier, seigneur de Romilly, du Mesnil-Saalles, de Mesnil-Aumont, de Gouvix et d'Ailly, épousa demoiselle Guillemette Malherbe, dame de Maltot, avec laquelle il vivait' en 1387. Ils eurent : Enguerrand qui suit; Jean, curé de Saint-Germain-du-Crioult; Robert, curé après son frère; Guillemette, femme de Jean de Carville, seigneur de Carville, et Jeanne, alliée à Richard du Guay, seigneur de Pontécoulant.
Enguerrand de La Rivière, II* du nom, chevalier, seigneur de Romilly, du Mesnil-Saalles, Gourguisson, Cardurosnel, Palacet, Gouvix, Vautirel, épousa demoiselle Jeanne Malherbe, fille de Pierre, chevalier, seigneur de La Londe, Bannevilleet Escorcbebeuf, et vivait en 1443. Il eut : i^ Richard qui suit; 2» Jean, sieur de LaMesan-
gère, mort sans hoirs; 3o Gilles, curé de Saint-Germain; 4<> Enguerrand qui a éti la tige des seigneurs de Gourguesson; 5^ Robert, chef des seigneurs de Mesnil-Saalles; 60 Cardine, femme de Regnault de Mautailly, écuyer, seigneur de Cresnay ; 7® Robine, femme de Jean de La Manselière, écuyer ;. 8^ Guyonne, femme de Thomas de Cairon, écuyer, sieur de Breuilly ; 9^ Mariette, femme de Guillaume de La Bigne, écuyer, sieur de La Bigne.
Richard de La Rivière, 11^ du nom, chevalier, seigneur de Romilly, de Gouvix et du Vautirel, épousa en premières noces demoiselle Catherine Le Cordier, fille de Jean, seigneur de La Malherbière, et en deuxièmes noces Jeanne de Missy, fille de Jean, seigneur de Missy et de La Londe et de Jacqueline de Caligny, et vivait en 148 1 . Il eut : lo François, seigneur de Romilly, lieutenantgénéral de M'»^ le viconte de Bayeux, chef d^une branche; 2^ Richard qui suit; 3^ Jean, curé de Saint-Germain; 40 Jacques, seigneur de Gouvis, mort sans hoirs ; 5^ Rolland, sieur de Romilly et de La Locardière, qui de sa femme, Marie d'Argouges, eut Jeanne et Barbe, mariées à Pierre et Richard Le Vaillant, seignei^fs de Banneville et de Monthorderon; 6^ Jean de La Rivière, curé d^Argouges, religieux au Plessis ; 7^ Robert, mort jeune ; &^ Catherine, femme de Jean Le Blanvillain, sieur de la Perrière, et ensuite de Charles Hében, sieur de Brunville; 9» Madeleine, femme de Jean de La Roque, écuyer, sieur du Theil; 10^ Marie, femme de Jean d^Anisy, seigneur de La Londe; ii<> Marguerite, femme de Jean Malherbe, sieur de La Londe ; 1 2^ Appolonie, femme de Pierre Allain, sieur des Bois ; 1 3^ Suzanne, femme de Jean de Bouja, écuyer; 14^^ et Germaine, femme de Pierre de La Cour, seigneur de Maltotet du Buisson.
Richard de La Rivière, III« du nom, seigneur des Iles
et de Gouvix, bailli de Thorigny, nomnài à la seconde portion de Saint-Gertnain-du*Crioult en i558. Il épousa demoiselle Michelle Le Foiillon, dame de HouUes, dont : 1^ Guillaume qui suit; 20 Jean, seigneur de Gouvix, allié de Henriette Le Verrier, fille de Charles, baron de Vassy; 3^ Jacques, curé de Saint-Germain; 49 Suzanne, femme de Pierre de La Mare, écuyer, sieur de La Mare ; 5® Marie, femme de Robert du Châtel, écuyer, sieur de LaVarinière; 6^ Anne, femme de Jean Varroq, écuyer, sieur du Buret; j^ Catherine, femme de Charles du Châ« tel^ écuyer, sieur de La Varinière; 80 et Germaine, femme de Jacques de Clinchamps, seigneur de Saint- Germain. •
Guillaume de La Rivière, seigneur de Gouvix et des Iles, épousa demoiselle Marie de Malfilâtre, fille du sieur de Malfilâtre, dont Jean-Jacques décédé sans hoirs, et Charles qui suit :
Charles de La Rivière, seigneur de Gouvix, Mesnil- Saalles, les Iles et Romilly, et patron en partie de Saint- Germain-du-Crioult, fonda et dota une chapelle, en i65o, dans sa lAaison de Gouvix à Saint-Germain. Il épousa Jeanne de Germont, fille de Christophe, seigneur de Germont, grand-maître des eaux et forêts de Mortain et de Domfront.
Clément-Nicolas de La Rivière, chevalier, haut-justicier de Meuvaine, seigneur et patron de Saint-Germaindu-Crioult, Gouvix, Romilly, Mesnil-Saalles, eut de demoiselle Elisabeth-Antoinette de Bellemare de Valhebert, morte le 6 décembre 1723, et enterrée aux Augustinsde Bayeux : i® Philippe-Antoine- Victor qui suit; 20 Joseph- Anne Clément-Ravend de La Rivière, né à Saint-André de Bayeux, le 1 1 septembre 1723.
Philippe-Antoine- Victor de La Rivière, chevalier,
haut-justicier de Meuvaine, Asnelles, Maromtïie, seigneur et patron de Saint-Germain-du-Crioult, baron de Baudemont, ftit tué d^un coup de fusil le lo février 1751, dans sa maison d*Ecos, par un nommé Pierre^Robert Delu dit Bellemare, lequel, par arrêt du Parlement du 14 octobre suivant, fut condamné à être rompu vif, en la ville de Gisors. Il avait épousé Louise-Charlotte Danviray dont il est sorti un fils et des filles.
Saint-Jean-le-Blanc, Sergenterie de même nom, élection de Vire, 200 feux, 1,200 habitants^ notariat de Lesnault.
Cette paroisse, à 4 lieues de Vire, est arrosée par la rivière de Druance, et dépend de la nouvelle haute justice de Condé, 5 lieues de Vire, '2 d'Aunay, 8 lieues de Bayeux.
Le prieur du Plessis est présentateur de la cure, dont est prieur-curé un chanoine régulier de Saint-Augustin. Toutes les dîmes appartiennent au prieur du Plessis. C'est le titre d'une des prébendes de la cathédrale de Bayeux fondée par .Pévéque Odon, d'une portion des biens de Grimoult, seigneur di^ Plessis (i). L'an 11 53, Philippe d'Harcourt, un de ses successeurs, unit pour toujours, du consentement de son chapitre, cette prébende et le patronage de la cure au prieuré du Plessis. Les prieur et religieux'du Plessis tiennent de la baronnie du Plessis un quart de fief de chevalier, noblement et franchement, nommé le fief Quesnel, assis à Saint-Jean-le-Blanc, à cause duquel ils doivent à Pévéque de Bayeux prières et oraisons (2).
Robinet Le Painteur, seigneur de Lesnault, tient de la
(1) HUt. de Bayeux, p. 133-171.
(a) Aveu de l'évique de Bayeux, du 4 aTril 14S3.
susdite baronnie, par foi et hommage, une franche vavassorie nommée d^Esmres, sise à Saint-Jean-le-Blanc, qui fut jadis à Pierre de Juvigny, et en doit chacun an 24S0IS 1 1 deniers tournois à IMvéque de Bayeux. Jean Le Bon, écuyer, tient aussi de ladite baronnie, au lieu du dit Juvigny, par foi et hommage, une vavassorie' nommée des Pleys, située à Saint-Jean-le-Blanc (i).
SaintJean-le-Blanc est le chef-lieu d^une sergenteriede 25 paroisses, élection de Vire, savoir: SaintJean-le-Blanc, Le Plessis, Campandré, Roucamps, Damvou, Montchauvet. Ardais, La Ferrière-Duval, Lacy, La Roque, Perrigny, Lesnault, La Villette, Cauville, Saint-Lambert, CuUey, Cahan, Saint-Vigor-des-Maiserets, La Chapelle- Engerbold,Pontécoulant, Saint-Pierre-de-la-Vieille, Saint- Marc-d'Ouilly, Clécy, Mesnil-Hubert et Rouvrou.
Saint-Lambert, Sergenterie de Saint- Jean-le-Blanc, élection de Vire, 180 feux, notariat de Qécy.
Cette paroisse est arrosée par la petite rivière d^Herbion qui la partage de Culey-le-Patry, et qui se perd dans rOrne à l'extrémité orientale de son territoire. Elle est à 2 lieues de Condé-sur-Noireau, cinq quarts de lieue du bourg de Clécy, et 4 lieues de Vire. L'abbé de Fontenay nomme à la cure. M''« Pierre-François Lesdain de La Challerie, seigneur et patron haut- justicier de Qécy, gouverneur de Domfront, est seigneur honoraire de Saint-Lambert.
Tarantaigne (Saint-Pierre de). Sergenterie du Tourneur, élection de Vire, 1 5o feux, notariat de Tourneur. Elle est arrosée par la rivière de Courbeuson et par celle
(i) Aveu de Tévêque de Bayeux, du 4 avril 1453
de Blandoûit qui se joignent toutes les deux à la rivière de Souleuvre qui passe par cette paroisse. Elle est à 3 lieues de Vire, et dépend de la haute justice de Vassy. L^^bbé de Saint- Evroult est présentateur de la cure et 4écimateur en entier. Le baron de Crennes est seigneur de cette paroisse. La baron nie de Crennes, dont le premier fief est dans cette paroisse^ s'étend dans celle du Tourneur et du Mesnil-Ouzouf.
Tlieil (Saint-Martin et Saint-Eloi-du). Sergenterie du Tourneur, élection de Vire, 170 feux, 600 personnes, notariat de Vassy.
Cette paroisse est à 3 lieues de Vire et une lieue du bourg de Vassy. Elle a dans son territoire les ruisseaux de Tillard et de Rocquereuil qui y prennent naissance, et qui se réunissent pour former la rivière d^Âllière à l'extrémité de son territoire sous Rocquereuil. Une partie dépend de la haute justice de Vassy. Elle contient 19 villages ou hameaux. Le seigneur préjsente au bénéfice une fois, et le recteur des Jésuites de Caen trois fois, ainsi qu^il a été jugé par arrêt du grand conseil, le 20 janvier 1728, celui-ci au droit du prieuré de Sainte-Barbe-en- Auge uni au collège des Jésuites, et celui-là à cause du fief de La Signe uni à celui du Theil, lesquels fiefs relèvent du roi et appartiennent à un même seigneur. Le curé perçoit les dîmes en intégrité.
Tourneur (Saint-Martin-du). Chef-lieu de sergenterie, élection de Vire, 3oo feux et i,2 5o habitants, lieu de notariat. 1,^00 habitants, 1,200 communiants. Cette paroisse est parsemée de collines.
Cette paroisse, de grande étendue, est à une lieue du bourg de Bény et à 2 lieues de Vire. Elle est arrosée par
les rivières de Courbeuson et de Sôuleuvre. Elle dépend de la haute justice de Vassy, L^abbé de Saint-Sever présente à la cure et a les deux tiers des grosses dîmes; Pautre tiers est pour le curé. La seigneurie du Tourneur appartient au baron de Crenne. Il y a dans son territoire le fief de La Malherbière. La maison du seigneur de ce fief a une chapelle titulaire à ^ nomination.
Le chevalier de Crenne, lieutenant civil au baillage de Vire et M»'«de Baudre de Noyers, partagent Thonneur du cimetière et non 1,200 livres de Téglise (?).
Le notariat du Tourneur comprend avec celle-ci, les paroisses de : Brémoy, Ardais, Saint-Denis-de-Maisoncelles, Saint-Pierre-Tarentaigne, Montamy et Mesnil- Ouzouf.
La sergenterie du Tourneur a 22 paroisses, savoir : Le Tourneur, Brémoy,Cau ville, Mesnil-Ouzouf, Montamy. Bény, Reculey, Beaulieu, Le Désert, Montchamps, Estry. Le Theil, Presles, La Graverie, Burcy, Saint-Denisde-Maisoncelles , Saint-Pierre-de-Tarentaigne , Chênedollé, Viessoix, Truttemer,Saint-Sauvenr-de-Chaulieu et Saint-Martin-de-Chaulieu; cette dernière est du diocèse d'Avranches.
Truttemer (Saint-Martiû-de). Sergenterie du Tourneur, élection de Vire, 200 feux, notariat de Chaulieu.
Cette paroisse est arrosée par la rivière de Maisoncefles où il y a beaucoup dMcrevisses, et par celle de Guyenne, qui naît dans ce lieu et y forme le vivier des Brousses. Elle est à 2 lieues de Vire ; son territoire est d'une très grande étendue. Il y a deux églises paroissiales possédées par un seul et même titulaire qui est chanoine régulier, et à U nomination du prieur du Plessis. On distingue le grand et petit Truttemer. Le premier et le principal lieu
s^appellait autrefois, dit-on, Saint' Martin-de-Tallevende, et Pautre Sarnt*Martia-des-Fougerais. Cette dernière, anneie de la première, dépend de Félection de Mortain et du doyenné de Condé. Le grand Truttemer relève de la haute justice de Vassy.
Le prieur curé a la dîme en entier du Petit-Truttemer et le tiers seulement du Grand ; les deux tiers au prieuré du Plessis. Les dîmes et le patronage furent donnés au Plessis par Richard de RouUours, II« du nom. Le Grand- Truttemer relève de l'élection de Vire; le Petit de celle de Mortain.
Vassy (Notre-Dame, Sainte*Anne et Saint-André-de). Baronnie, viconté, chef-lieu de sergenterie, 600 feui et plus de 5,000 âmes, lieu de notariat, 3,5oo livres, il contient : Saint-Germaîn-du-Crioult, Callîgny, Pontécoulant, La Chapelle-en-Gerbold, Saint-Vigor-des-Maiserets. Le Theii et Moncy. 1 1 lieues de Bayeux et 9 de Caen.
Cette paroisse, d'une vaste étendue, est à 3 lieues de Vire, sur la rivière de Tortillon qui y prend naissance. Yassiacum, Vacceùm, et Vasteyum.
Le bourg a un marché tous les samedis et 6 foires par
an : i® le lendemain de fêtes de la Pentecôte; 20 ;
' 30 le mardi de l'octave du Saint-Sacrement; 49 le jour de Sainte-Anne, 26 juillet; 5o le mardi d'après la Notre- Dame de septembre ; ô» la foire Saint-Romain, le mardi d*après le 20 d'octobre. Les droits appartiennent au seigneur. Ce bourg est décoré d'une juridiaion de viconté qui tenait tous les mardis pour le^ 2 sergenteries de Vassy et de SaintJean-le-Blanc, et pour les 5 paroisses de la moyenne ^istice de la comté de Fiers, par rapport aux actions réelles de ces 5 paroisses seulement. Cette
viconté fut démembrée de celle de Vire par Pédit de i63o; elle a été supprimée depuis avec la vicomte de Vire. Ilyaaussi une haute-justice qui fut levée par le seigneur de Vassy, en conséquence de Pédit du mois d'avril 1702.
23 paroisses en dépendent^ savoir : Vassy, Moncy, La Villette en partie, Campandré, Roucamps, Clairefougère, Montchauvet, Arclais, Le Theil en partie, Saint- Martin-de-Chaulieu, Saint-Sauveur-de-Chaulieu, Presles, RouUours, Le Tourneur, Champ-du-Bout, Saint-Pierre- Tarentaigne, Mesnil-Ouzouf, Gatemo, Brémoy, Estry, Chénedolé, Le Désert et Truttemer.
La sergenterie n^est que de 19 paroisses, savoir : Vassy, Pierres, Monsegré, Fresne, Clairfougère, Moncy, Cerisy, Fiers, Halouze, Âubusson, La Selle, La Basoque, Landisac, Saint-Pierre-d^Entremonts, La Chapelle-Biche, Saint- Georges- des -Groseliers, Caligny, Montigny et Saint-Germain-du-Crioult.
Cette grande paroisse est desservie par 3 curés qui sont à la nomination du seigneur de Vassy. Il y nomme par la réunion qu^il a faite des fiefs, en i366. Guillaume de Bray, prêtre, présentait à la première : Jean de Haris à la seconde, et Raoul de Haris à la troisième. En 1571, Philippe de Crouen, dame et baronne de Vassy, nomma à la seconde portion, et Nicolas de Clinchamps, écuyer, seigneur des Maiserets» Launey, Le Theil, La Chapelle- Engerbold et Lacy en partie, y nomma en même temps, à cause de son fief de La Chapelle-Engerbold.
Les curés ont leurs cantons séparés ; le curé de Saint- André est le premier; il a toute la dîme de son canton; les curés de Notre-Dame et de Saint-Martin ont un revenu bien inférieur.
Les religieux de Pabbaye d^Aunay y possèdent un trait de dîme considérable.
L'hôpital de' G)rval, annexé à la commanderie de Beaugy, est dans le territoire de Vassy ; son fief s^étend dans les paroisses de Ruily, Bernières, ChénedoUé et Beaumesnil. U fut donné par Richard Cœur-de-Lion, roi d^Angleterre et duc de Normandie, Tan 1192, aux chevaliers de l'Ordre de Saint-Jean de Jérusalem. Le chapelain qui dessert la chapelle de Corval, suivant les privilèges de POrdrede Malte, et depuis un temps immé« morial, est dans Tusage de faire Feau et le pain bénit tous les dimanches à sa messe (i). M. de Nesmond, évêque de Bayeux, dans une caiende qu^il fit en i665 dans ce canton, défendit à l'avenir cet usage à Noël Castel, chapelain de Corval, sur quoi, François de Gastine, commandeur de Beaugis et de Corval, déclare s^opposer, par exploit du 29 août audit an, déclarant à ce prélat que ce qui a été fait par lui, ou pourra être fait par la suite, ne préjudiciera point aux droits, privilèges de lui commandeur et de son ordre [2).
Le commandeur de Baugis a un trait de dîme à percevoir à Vassy, suivant une transaction en forme de sentence arbitrale passée le 9 septembre 1681, entre François Gastines, commandeur, et le sieur Grimoult, curé de la première portion. Ce commandeur prétend avoir les deux tiers de toutes les gerbes, sur les fiefs de Romilly, du Vautivel, du Bény, de Tabbesse de Caen et sur les masures des Hayes, de La Herbelière, de La Tirlière et de Gremesnil. Il jouit en effet de toute la grosse dîme du ^usdit canton.
(i) Manuscr. de la commanderie de Baugis. (2) Registre du secrétthat de Tévêché.
Il y a grand nombre de hameaux à Vassy, tek que ceux que je viens de citer, tels encore que les hameaux de La Bretonnière, de La Oasdière et d'AUigny.
La maison de Vassy, une des plus nobles et des plus anciennes de Normandie, tire son origine de la terre et baronnie de Vassy qu^elle a possédée originairement. Ses armes sont : d^argent à 3 tourteaux de sable, avec cette devise : nodos viriute resolvo. La Roque et quelques autres, ont prétendu que la maison de Vassy est descendue ' de Raoul de Vassy, fils de Robert, archevêque de Rouen, comte d'Évreux, petit-fils de Richard I«C.duc de Normandie (i) ; mais cela paraît démenti par l'histoire même de Normandie, car Dumoulin marque expressément que ce Raoul, fils de Farchevéque de Rouen, s^appelait Gacé et non Vassy, qu^il était seigneur de Varenguebec, et qu^il fut connétable *de Normandie (2). Bien plus, il ajoute que Robert de Gacé, son filsy étant mort sans enfants, *ses terres furent réunies au domaine du Prince, l'an 1061 (3).
Les seigneurs de Vassy se sont distingués dans les armées de nos ducs. Hugues de Vassy était du nombre des héros qui furent, en 1066, à la conquête de PAn^eterre. Guillaume de Vassy fut un des seigneurs qui défendirent courageusement le château d'^Umfranville assiégé par Guillaume, roi d^Ecosse. Rolland de Vassy suivit, en 1096, le duc Robert, à la première croisade (4).
Grégoire de Vassy, armiger, par charu-e de Tan 1271, donna pour le salut de son âme et de Julienne, sa mère, et de Clémence, sa femme, aux chapelains de la chapelle
(1) Hist. Harct t. I, p. 1004-1006. — Fb., p. 1000. (a) Hist. de Norm,, p. 127.
(3) Hist. de Norm., p. i6o*i6i.
(4) Hist. Harc.f t. I, p. 1000.
Notre-Dame de Bayeux, ad usum... de la messe (i)^ rhommage de Geoffroy Le Variet, avec 4 boisseaux d^orge, 9 poules et un pain. Ce revenu lui était dO parle susdit Geoffroy, à cause d^une pièce de terre qu'il tenait de lui» sise en la paroisse de Juaye, entre celle de Jean de Louvigny et Robert de Percy, miles.
Philippe de Vassy est renommé parmi les chevaliers bannerets^ en 12 10, sous Philippe- Auguste. Amaury de Vassy fut un des seigneurs de Normandie qui partirent après la Pentecôte i236, pour le service du roi Saint Louis (3).
La maison de Vassy se trouva divisée par la suite en plusieurs branches dont une» en conservant la terre et les armes pleines de Vassy, prit le surnom de Mahias et de Florie (3). Ainsi, Bertin ou Bertaut Mahias qui, le 6 avril 1 372, donna soa aveu de la terre de Vassy pour pleine baronnie, portait dans son sceau l'écu de Vassy. Il est qualifié noble homme» chevalier» seigneur de Vassy» dans un arrêt de l'échiquier de Tannée 1 386. Ainsi» par une information de 1540» Richard Florie, demeurant en la viconté de Vire» justifia être descendu de Guillaume Mahias» frère puisné de messire Richard Mahias» chevalier» seigneur et baron de Vassy.
Bernardin Marguérye, seigneur d'Estrehan, Neuvillesur-Pon, châtelain de Villers-sur-Port, épousa, par cpntrat du 23 novembre 161 2 ou 1618, demoiselle Esther Le Verrier» décédèe en 1 63 5/ fille unique de Claude, baron de Vassy» et de demoiselle Catherine de Vassy. De ce mariage sortirent 4 fils et 7 filles. L'aîné, capucin, sous le nom de Père Constantin de Vassy^ de beaucoup
{i) CartuL capellœ Boi'M» Bajoc, p. 43. (2) Hist. Harc, 1. 1, p. 317-319.
(2) Hist. Marc, t. II, p. 1906.
d'esprit^ connu à la Cour, où Ton voulut lui donner un évêché qu^il refusa. Le puisné fut : \
Jacques Marguerye, chevalier, seigneur et baron de de Vassy^ Moncy, Neuville, conseiller au Parlement de Bretagne. Il nomma à la première portion de Vassr en 1689. Sa femme était Jeanne de Marbeuf, fille de Claude, président au même Parlement, et de Roberte Le Févre."
CIaude*François Marguerye, marquis de Vassy, châtelain de Villers et de Neuville-sur- Port, épousa^ par contrat du 5 juin 1692, Louise Le Prévost, dame de Reviers, fille aînée et héritière en partie de Louis, seigneur de Reviers, de Douxnlarais, G>upesarte, les Authieux, et de Suzanne- Laurence Castel de Saint- Pierre.
Henry-Charles-Antoine Marguerye, marquis de Vassy, seigneur de Moncy, Reviers, Qairefougère, La Motte- Bigot, Le Theil en partie, et des fiefs et seigneuries d'Hermanville et du Perthuis, chevalier de l'Ordre militaire de Saint-Louis, enseigne des gendarmes de Bretagne, ensuite maître de camp de cavalerie, épousa, en 1727, Louise de Montéclair, fille unique de Louis-François de Montéclair, seigneur de Fontaines -le- Henry, Bény, Biéville, Domville, et de dame Urbaine Boutier.
Sa fille aînée a épousé, en 1 754, messire de Carbonnel- Canisy.
Vaudry /(Saint-Martin-du)'. Banlieue et élection de Vire, 1 70 feux, notariat de Vire.
Cette paroisse est attenante aux faubourgs de la ville de Vire, sur la rivière d^Allières. Elle dépend de la haute justice de Pierres. C'est là qu'est située cette belle et abondante fontaine couverte et fermée d^une voûte, d^où Ton conduit les eaux par des canaux jusqu^à la ville de
Vire, et qui en fournit abondamment à toutes les fontaines de cette ville. Cette paroisse est à 3 lieues de Vassy. Le curé est décimateur.
La. terre et seigneurie de Vaudry, à laquelle sont attachés les patronages des cures de Vaudry et de Viessoix, appartenait, en 1242, à Thomas, baron de Coulonces. Sa fille, Lucette de Coulonces, vivait, en 1247, avec Roger de Hottot, son mari. Jeanne de La Haye, descendue de Quarain de La Haye, seigneur d^Arondeville, et de Jeanne, héritière de Hottot, épousa Adrien I^^ du nom, sire de Bréauté et vicomte de Meneval, châtelain de Neuville, auquel elle porta la terre de Hottot et la seigneurie do Viessoix, et décéda le 20 octobre 1545 (i). Cette seigneurie passa ensuite pa^r vente à messire Guillaume du Halley, écuyer, seigneur de Morville, qui réchangea avec le sieur du Rozel, abbé de Saint-Sever, et dont Tarrière-neveu est aujourd'hui messire Charles du Rozel, chevalier, seigneur et patron de Vaudry, Viessoix et Fontenermont.
La famille de Rozel est connue, dès Tan 1060, sous le •duc Guillaume, et en 1 2o3, sous Philippe-Auguste, roi de France, lorsqu'il fit la conquête de la province de Normandie. On voit encore ses armes au Mont-Saint- Michel, parmi celles des gentilshommes qui défendirent cette place. Ses armes sont : de gueules à 3 roses d'argent 2 et I . Elle a formé plusieurs branches, et donné des chevaliers de Malte avant' 1400. Il en existait encore un en 1696 et 1697.
On trouve Jourdain du Rozel non;)mé un des principaux seigneurs du comté de Mortain, qui prêta serment de fidélité à Philippe- Auguste, et qui rendit hommage à
(i) Hist, HarCf t. H, p. 1109*1 11 3.
ce souverain. On croit qu^il eût pour fils : Léon I^ du nom, écuyer de la reine Blanche, mère de Saint-Louis. On voit dans Montfauq un Rault du Rozel, descendu d^un cadet dudit Léon I«^
Il y a aussi un du Rozel de Beaumanoir, proche Coodésur-Noireau, capitaine des vaisseaux du Roi, qui reçut Lpuis XV au Hâvre«de-Grâce, oti il commandait alors. Cette famille a donné 2 lieutenants généraux des armées du Roiy sous Louis XIV. Ils habitaient la Touraine. L'un a commandé en Normandie ; Tun et Tautre étaient parents de Charles du Rozel, mis au nombre des anciennes noblesses de la sergenterie de Vassy dans la recherche de messire Chamillard, intendant de Caen. Ce Charles du Rozel eut plusieurs enfants dont 2 furent tués dans la même bataille, et le troisième^ nommé. Guillaume, après avoir servi dans les cadets gentilshommes et dans Parrière-ban, fut aide-major ,d'infanterie. Il reçut plusieurs blessures dans les différentes actions où il se trouva. Les maréchaux de Matignon et d'Harcourt faisaient grand cas de sa bravoure, et il fut estimé des 2 lieutenants généraux de son nom et ses parents.
Le dit Guillaume a laissé plusieurs en&nts en bas âge : Tainé desquels est mort au service ; le second est mort en approchant de sa majorité; le troisième, Charles du Rozel, aujourd'hui vivant, seigneur et patron des paroisses de Vaudry, Viessoix, Fontenermont, Chérencé-le-Héron, et de ses fiefs du Mesnil-Thébaut, est marié avec Elisabeth de Bois-Yvon, fille de François le dernier mâle de sa branche. De ce mariage est né un fils nommé Louis- Charles-François du Rozel, seigneur et patron de Saint- Germain-du-CrioQlt, a plusieurs enfants, et le cinquième, Jacques du Rozel, est mort sans avoir été marié; il avait
servi dans les Gardes du Corps du Roi, et sMtait trouvé à la bataille du Mein.
La grande tante de Charles du Rozela fondé lés Ursu- Unes de Vire et y a donné 400 livres de rente, et son grand oncle, le frère d'Avoye, fut conseiller clerc au Parlement de Rouen, grand-archidiacre de Rouen, grand-doyen de Lisieux, et abbé de Saint-Sever en Basse-Normandie. «
La seigneurie et patronage de Vaudry occasionna d^assez longues contestations entre messires du Rozel et du Halley, sur ce que ces derniers prétendaient qu^il y avait eu de la fraude dans l'échange dont j'ai parlé cidessus. Ce fut à cause de ce litige que le Roi nomma à la cure de Vaudry, en 1672 ; il y nomma encore, en 168 5, en même temps que Jean-Charles du Halley, écuyer, seigneur et patron de Montchampset de Neuville, comme tuteur naturel de son fils, Anonyme du Halley, seigneur et châtelain du Vaudry et de Viessoix, et Jacques de Livet, chevalier, seigneur et patron de Barville, comme seigneur et baron de Coulonces, à cause de Françoise Le Cornu, son épouse. Les collations accordées sur ces différentes nominations sont du 2 5 juin, du 1 3 août, et du 2 octobre de la même année i685.
Le sieur du Halley rentra ou voulut rentrer en possession de la seigneurie du Vaudry, échangée par son père, d'oti vient que son fils, Guillaume du Halley, prenait la qualité de seigneur et patron dudit lieu, en 1680. On voit cependant un visa du 10 décembre i683 donné pour cette cure, sur la nomination de Nicolas du Rozel, écuyer, tuteur de Jacques du Rozel, son fils, seigneur et patron du Vaudry et de Viessoix, héritier absolu de feu François du Rozel, son aïeul, seigneur desdits lieux.
Vieille (Saint-Pierre-de-La). Sergenterie de Saint-Jean-
le-Blanc, élection de Vire^ 220 feux^ notariat de Lesnault.
Cette paroisse, à 2 lieues de Condé-sur-Noireau, est sur la rivière de Draance. La petite rivière de Cresne la partage avec Perrigny. Les vieux titres rappellent 5. Petrus de Vetula, Or la Vieille, selon M. Huet, se dit par corri)ption pour la Veule, dont Porigine doit être prise dans Tanglo-saxon Waal, qui signifie puits ou fontaine, d'oii ce savant conclut qu^il faudrait plutôt l'appeler Saint- Pierre de la Fontaine. Il en anribue Terreur à Orderic Vital qui, faute de savoir Torigine et la signification de ce nom, la nomme en latin de Vetulîs.
Le chanoine de La Vieille, fondé en la cathédrale de Bayeux, est patron collateur de ce bénéfice dont il perçoit les dîmes. Messire de Corday, écuyer, seigneur d^Orbigny, est seigneur honoraire de Sain t-Pierre-de-La- Vieille.
Viessoipc (Saint-André et Saint-Sébastien-de). Sergenterie du Tourneur, élection de Vire, 216 feux, 600 communiants, notariat de Pierres.
Cette paroisse est à une lieue et demie de Vire, 2 lieues de Vassy, et autant de Tinchebray. Elle est environnée d^une douzaine de hameaux, et arrosée par 2 ruisseaux qui viennent l'un du bois de Pirié, Pautre de l'étang de ChénedoUé, après quoi ils se réunissent aux planches de Viessoix, sur le grand chemin de Vire à Vassy. Le bois de Pirié, d'environ 80 acres d'étendue, est du territoire de cette paroisse à demi-lieue au Midi de Péglise. Messire du Rozel, seigneur et patron du Vaudry et Fonternemont, est seigneur et patron de Viessoix. La paroisse dépend de la haute justice de Pierres, et la dîme du curé.
(i) Origines de Caen, p. Sog.
Villetie (Saint-Sauveur et Sainte-Trinité-de-La). Sergenterie de Saînt-Jean-le-Bianc^ élection de Vire, 100 feux, notariat de Clécy.
Cette paroisse, à un quart de lieue du bourg de Clécy, 9 lieues' de Bayeux, 3 d^Aunay, cinq quarts de Condésur-Noireau, est arrosée par 2 ruisseaux qui vont se perdre dans l'Orne à Textrémîté de son territoire. La cure est à la nomination de Pabbé de Saint- Vincent-du-Mans. Décimateurs : le curé, et les abbayes de Fontenay et de Saint-Vincent-du-Mans.
Il y a dans l'église^ proche le chœur, une chapelle titulaire de Tous-les-Saints, qui fut fondée par contrats piassés devant les notaires de Vire pour les sièges de Clécy et du Pont-d'Ouilly, le 2 juillet 1654 et 6 avril 1657, approuvés et ratifiés par Mgr Pévôque de Bayeux. La chapelle a été fondée par messires du Guey, ancêtres de messire Poret, et le clocher par messires de Suhard, au temps de M. Du Moustiers.
Il y a 2 seigneurs honoraires : Pierre-François de Lesdain, seigneur de La Challerie, patron et haut justicier de Qécy, gouverneur de Domfront, est le premier ; Louis-Charles-François Poret, seigneur de La Challerie et de La Porte, est le second et présentateur de la chapelle de Tous-les-Saints.
Vire, Viria, Castrum Viriœ, et Castrum Viriense, ville capitale du pays de Bocage, lieu de notariat, est située sur la rivière de Vire, à i3 lieues de Bayeux et de Caen.
II y a des sièges de bailliage, de viconté, dMlection, mairie, police, maréchaussée, des juridictions de trait, quart-bouillon et de consulat;
Il paraît, par un ancien manuscrit de Pabbaye de
Saint-Sever» que la place où est à présent la ville de Vire, notait pas encore habitée au commencement du vi« siècle. Elle faisait partie d^une vaste forêt au milieu de laquelle Corbesenus, qui était alors seigneyr du Bessin» du Cotentin et du Val-de-Vire, avait un château oU il passait une partie de Tannée avec toute sa famille pour prendre le plaisir de la chasse. On voit encore à présent les ruines de cet ancien château dans la forêt de Saint-Sever^ à une demi-lieue du bourg, et Tétang et le moulin qui sont audessous de ces ruines s'appellent encore à présent Tétang et le moulin du Vieil-Châtel.
On apprend de ce vieux manuscrit, que la religion chrétienne était établie dans le territoire de Vire dès le v^ siècle. G>rbesenus avait à son service saint Sever, qui le convertit par ses miracles avec toute sa famille. Le père et la mère de saint Sever étaient chrétiens, et l'église de Saint-Martin, de la paroisse des Sept-Frères, avec la chapelle de Saint-Quentin qui en est proche, étaient déjà bâties.
Le château de Vire fut bâti vers le milieu du vni« siècle, comme il paraît par un ancien papier terrier du domaine de Vire écrit, en 1 544, par Jacques des Loges, vicomte de Vire, en exécution de la déclaration du Roi de Tan 1 540, par laquelle il était ordonné à tous les vicomtes de Normandie de dresser des papiers terriers des revenus du domaine du Roi dans Tétendue de leurs vicontés. Suivant les termes de ce papier terrier, < le château de Vire, « de façon fort ancienne, se trouve par mémoires anciens « avoir été fait et bâti sont 800 ans, et de longtemps c précédent qu'il j ait eu ville close audit Vire. >
On avait cru ci-devant, que ces anciens mémoires dont parle Fauteur du papier terrier, ne méritaient pas beaucoup d'attention, eu égard à Tantiquité qu^ils donnaient
au château de Vire, et on leur préférait sans balancer Tautorité de Robert, abbé du Mont-Saint-Micbel, qui« dans son supplément à la chronique de Sigebert, dit que le château de Vire fut bâti par Henry U', roi d^ Angleterre, Tan 1 123. On ne doutait pas que ce fameux abbé, qui vivait dans le même temps, instruit par conséquent de tout ce qui s'était passé sous le règne de Henry, ne méritât beaucoup plus de foi que les mémoires cités dans le papier terfier. Cependant les religieux de Troarn ont produit dans le procès quMls ont eu avec ceux de La Belle-Etoile pour la chapelle de Saint-Maur sous le châ-teau de Vire, une copie coUationnée d^un titre qui semble infirmer beaucoup le témoignage de cet abbé, et appuyer le papier terrier.
Ce titre est une chartre qui contient la donation de Péglise du château de Vire faite à l'abbaye de Troarn par Henry I", roi d'Angleterre, et souscrite par Richard, comte de Cestre. Quoique cette chartre n'ait point de date, suivant Tusage du temps, il est néanmoins certain qiU'elle a été faite avant 1 1 12, puisqu'elle est signée de Richard, comte de Cestre, qui fut noyé le mardi 25 novembre 1 1 1 2, proche Barfleur, dans ce fameux naufrage oCi Guillaume Adelin, fils du roi Henri, périt avec quantité de seigneurs et dames de Normandie, selon Orderic Vital. D'oti il faut concltire que^^Pabbé du Mont-Saint-Michel s'est trompé quand il a écrit que Henry I«r avait fait bâtir le château de Vire l'an ii23; car, puisqu'il avait donné plusieurs années auparavant l'église du château de Vire avec la dîme du revenu du château, il est absolument nécessaire, qu'avant l'année 11 23, le château fut déjà bâti, et par conséquent, l'on doit s'en tenir au sentiment de l'auteur du papier terrier.
Tout ce que l'on peut dire en faveur de l'abbé du Mont,
qui d^ailleurs est très habile^ c^est qu'il y a bien de Tapparence que Henry I^r augmenta considérablement le château de Vire en Tannée ii23, et que ce fut lui qui fit ajouter à Fancien château une seconde enceinte, et qu^il fit faire la porte d^entrée avec les deux tours qui la défendaient, la plate-forme, et le donjon qui étaient des ouvrages véritablement dignes de la magnificence d^un grand roi. La différence qui se trouve dans la manière dont les murailles de ce château sont bâties ne laissent pas lieu de douter qu^il a été fait à deux fois, et qu'il y en a eu une partie faite longtemps avant Pautre.
Ce château a beaucoup souffert par le laps des temps, et par le ravage des guerres qui en ont désolé la meilleure partie. Les habitants ont fait élever dans le donjon une représetitation du Calvaire qui attire beaucoup de curieux par la beauté et la singularité de Fouvrage.
Vire était uli gros bourg, dès Tan i loo. Il y avait une viconté, des tabellions, des gardes des sceaux, des moulins et des halles. Il s Y tenait des marchés et des halles considérables. Il ne fut érigé en ville et fermé de murailles que vers la fin du xiii^ siècle, comme il paraît par le papier terrier, et plusieurs autres anciens titres. Elle a 4 portes, et de grands faubourgs; ses murailles sont flanquées de hautes tours et accompagnées de fossés.
On ne sait sur quoi le curé de Manneval s^est fondé, pour dire comme il a fait dans son Histoire de Norman'^ die, que Vire était un comté réuni à la couronne. Il paraît par tous les anciens titres, que Vire n^a jamais été qu'une châtellenie, etqu^ellen'apoint eu depuis Henry I", roi d^Angleterre, d^autres seigneurs que les ducs de Normandie et les rois de France, après la réunion de ce duché à la couronne de France.
Vire était déjà une ville si considérable dès Tan iSSp,
que le roi d^Ângleterre la demanda pour la rançon du roi Jean fait prisonnier à la bataille de Poitiers, avec le . Pont-de-r Arche, La Rochelle et autres; et peu de temps après, le connétable Du Guesclin étant venu en Normandie lever des troupes contre les Anglais, choisit Caen et Vire pour les lieux d^assemblée. Cependant, si Ton en croyait Pauteur de la vie du connétable. Vire notait encore alors qu^un château entouré de bois. Il dit que c Bertrand du Guesclin ayant reçu 1,200 hommes d'armes, et quelques gentilshommes normands s^étant joints à son armée dans la ville de Caen, il partit, vint coucher au château de Vire, lequel parce quUl était trop petit pour loger tout, il n^y eut que ledit sieur et les principaux officiers qui logèrent dedans, le reste se coucha sur des feuilles qu'ils ramassèrent à Tentour dudit châvteau, qui tombaient déjà, parce que le dit château est entouré de bois de toutes parts. »
Cet auteur était mal informé de la grandeur du château de Vire qui aurait pu contenir facilement la petite armée vde du Guesclin. D^ailleurs le château est situé sur un rocher escarpé et entouré de la rivière de Vire de 3 côtés où il ne peut croître d^arbres ; ainsi, il est impossible que ' pour lors, il en fût entouré de toute part. On ne peut pas douter que cet auteur ne se soit trompé, car il est certain que Vire était une ville fermée de murailles dans le temps que du Guesclin y vint avec son armée, qui fut en Tannée 1 364, dans laquelle il prit, suivant les annales de France, les châteaux de Valognes, de Carentan et plusieurs autres. Ce qui est si vrai que les mêmes annales rapportent que 3 ans après, c'est-à-dire en i367, la ville de Vire fut prise par les Anglais, lesquels ne purent prendre le château.
En 141 7, la ville de Vire, ainsi que toute la Norman-r
die, tomba au pouvoir des Anglais qui la gardèrent juiquVn 1450, que les Français la reprirent sur eux après la bataille de Formigny. [Messire Martial de Paris, dit d'Auvergne, procureur en Parlement, p. 81.] L'auteur des Vigiles du roi Charles VII en parle ainsi :
Après cette déconfiture Les Français allèrent de tire A toute leur bonne adventure Mettre le siège devant Vire.
Messire Henry de Norbery Qui estoit de céans capitaine Ne voulut pas être prins au bry, Ains rendit la ville sans peine, Permis que quatre cents Anglois Estant céans en garnison S*en yrotent à tout leurs hamois,
Et leurs biens saoufs en leur maison.
Ducbesne dit que ces habitants ayant tenu le parti des Anglais, obtinrent 'du roi Charles Vil une amnistie qui leur fut accordée au mois de novembre 1450 (i).
On compte parmi les vicontes de Vire : Thomas de Crépon en 1348, Jean de Saint-Fromond en 1427, Jean Fauquet en 1428, et Jean Anaseray en 1448.
Jacques de Luxembourg, chevalier, sorti de la maison des ducs et comtes de Luxembourg, comtes de Saint-Pol et de Ligny, qui ont tenu Tempire d^Occident, les royaumes de Bohême et de Hongrie et plusieurs autres terres souveraines en Allemagne» était viconte de Vire en 1455, tenant la charge et jouissant conjointement du domaine (2).
Arthur de Bretagne^ comte de Richemont, connétable,
(i) Antiq. des villes de France, (a) Hist. Harc, t. II.
prince du sang de France, et enfin duc de Bretagne, fut pourvu, en 1456, de la charge de viconte de Vire, suivant les lettres qui lui en furent expédiées à cette fin.
Guillaume de Rosnivinen, pourvu de FoiBce de pre« mier échanson du Roi, sur la démission de Jean de Rosnivinen, son oncle, par brevet du 16 janvier 1446 donné aux Montils-lés-Tours, et de son autre office de maître des eaux et forêts, sur sa résignation du 21 février 1454, fut ensuite capitaine de Vire, en 1457, en la place du connétable de Richemont; il mourut au château du^Parcd'Avaugour au Bas-Maine, vers la fin de 1495, et fut enterré aux Cordeliers de Dinan où Ton voit son épitaphe (i).
Antoine de Crouy, comte de Porcien, seigneur d^Araines, Renty, Crouy, Bar-sur-Aube, Rosan et Montcornet, titulaire de la charge de viconte de Vire, et possesseur du domaine de cette viconte, fut confisqué en
Pierre de Rdhan, seigneur de Gié et du Verger, duc de Nemours,' comte de Marle^ maréchal de France, fut créé viconte et châtelain de Vire, et mis en possession du domaine en 1477. Le roi Louis XI retira Vire d^entreses -mains en 1480, et lui céda en échange la seigneurie de Molihemes, au diocèse d^ Angers, avec Baugé et la forêt de Monais (2).
Gilles de Carbonnel suivit le roi Charles VIII à la conquête du royaume de Naples et se distingua à la bataille de Fornotie. Le roi lui donna en récompense de ses services le gouvernement du château et de la ville de Vire en 1495 (3).
(r) liist, des grandi officiers , t. VIII, p. 58o.
{%) Dictionnaire univ. de la France, au mot Molirsrnbs.
(3) Mém. manuic.
Messire de Bordeaux, baron de G>uloaces, chevalier de rOrdre du Roi, capitaine et gouverneur pour S. M. des ville, château et viconté de Vire, vivait sous les r^nes d'Henry III et d^Henry IV. André Le Chevalier lui dédia ks poésies de Robert et Antoine Le Chevalier, seigneurs d'Aigneaux, son père et son oncle, qui furent imprimées à Caen en iSgi. C'est ainsi que ces 2 poêles parlent du gouverneur de Vire dans le sonnet qu'ils lui adressèrent sur Tode qu'ils avaient faite touchant l'heureux avènement d'Henry IV à la couronne :
Puis à vous proprement nous Tavons présentée.
Qui du repos public entre tous désireux, ' ^
Avez toujours montré par vos foits généreux
L'amour que vous avez à la France portée.
Vous n'avez épargné vos biens ni votre corps,
Pour aider à sauver en ces mutins discords
Cet état menacé de ruine prochaine :
Qui bientôt recouvrant son ancien bonheur
Comme vous avez eu votre part de la peine,
Aussi en aurez-vous votre part de l'honneur.
La ville de Vire fut exposée aux ravages des Calvinistes durant les guerres de la Religion. Elle fut prise et reprise plusieurs fois. Montgommery s*en empara dès le commencement des troubles en i562. Il pilla et enleva toute l'argenterie et les châsses de Péglise, se montant à 45 marcs. Le duc d'Estampes la reprit sur Montgommery, et Montgommery s'en empara une seconde fois en 1 563. La ville fut encore prise et pillée pour la troisième fois par Montgommery en i568; il la surprit le premier jour de septembre, en allant joindre le prince de Condé, qui s^tait retiré à La. Rochelle. Cette troisième prise ne céda rien aux deux autres pour les impiétés excécrables et les cruautés qui y furent commises. Montgommery enleva
généralement tout ce qui était dans les églises» brûla le couvent çt Péglise des Cordeliers» et fit mourir beaucoup d'ecclésiastiques et de moines.
On compte entre autres 5 Cordeliers du nombre des* quels était Pierre Gosset, né à Vire, qui avait embrassé dès sa jeunesse Phabit de saint François au couvent de cette ville, et s'y était distingué par sa piété et son exactitude à remplir les devoirs de sa règle. Il fut un prédicateur célèbre. II était âgé de 80 ans lorsque, célébrant la messe, il fut attaqué par les Calvinistes qui Parrachèrent de Pautel, et le pendirent à un pilori dans le château, le 1 3 septembre i568 (i).
Cette ville prit beaucoup de part aux troubles de 1639, qui agitèrent en même temps toutes les villes de Normandie, au sujet des Va-Nu-Pieds. Elle était menacée de pillage par Parmée du roi, sous les ordres de messire de Gassion, qui venait pour punir ses habitants, ainsi que ceux des autres villes qui s'étaient révoltés ; mais elle en fut préservée par la prudence et la sage conduite de Philibert Le Hardy, écuyer, avocat du Roi, qui arrêta Porage prêt à fondre sur elle. On conserve, dans les archives de la maison de ville. Pacte authentique de ses services, qui fut passé le 26 novembre 1 640.
La famille de ce zélé et digne citoyen est une ancienne noblesse originaire de la généralité d'Alençon dont une branche vint s'établir, en 1600, dans celle de Caen. Jacques Le Hardy l^^du nom, sieur de La Pilonnière et de Verson, quitta la ville de Falaise, oti il occupait une place dans la magistrature, et vint s'établir à Vire, oti il épousa Marie Radulph. Il y acheta la charge de second Avocat du Roi, de nouvelle création, devint ensuite
(i) Le P. Arthur, récollet martyr des Franciscains au i3 septembre, p. I.
premier Avocat du Roi jusqu^à soa décès, arrivé en i63 1 . Philibert Le Hardy, un/ de ses fils, lui succéda, et s^acquitta des fonctions de cette charge avec distinction jusqu^en 1667. Ses armes sont : de gueules à un chevron rompu d^or, avec 4 lions affrontés d'argent, 2 en chef et 2 en pointe, avec cette devise : Nec leporem féroces procréant imbellem leones.
Cette ville a essuyé, au commencement de juillet 1759, un cruel incendie qui réduisit en cendres une grande partie d^un de ses faubourgs. On fit monter le nombre des maisons brûlées à 200, et celui des ménages à 700.
Vire a 3 marchés par semaine : Iç lundi, le mercredi et le vendredi, et 4 foires par an : à la Saint-Michel, à la Sainte-Catherine, à la Saint-Nicolas et aux Rogations. Les manufactures de draps et de papier font son principal commerce. Autrefois ses draps n'avaient que trois-quarts de largeur, présentement ils ont une aulne, et on en fait même de cinq-quarts qui sont aussi bons que ceux de Rouen et d^Elbeuf. Il n'y a guère d^année que Ton y fabrique 17 à 18,000 draps, qui se distribuent par toate la France et même dans les pays étrangers. Il se fabrique aussi à Vire une très grande quantité de papiers dans 1 5 moulins qui sont proches de la ville sur la rivière de Vire, et sur celle d^Atée qui se joint à celle de Vire, sous le couvent des Cordeliers.
Il y a un lieutenant de police et un maire ; mais on n^y élit point d'échevins. On y compte environ 8,000 communiants et 1,200 chefs de famille.
Vire, chef-lieu d^un doyenné rural de 53 pa!kt>isse$ est sous Pévéché de Bayeux, excepté une seule rue de ses faubourgs, nommée la rue du Pont, séparée de la ville par la rivière de Vire, laquelle est de la paroisse de Tallevende sous Tévéché de Coutances. On fait PoflSce pour
les habitants de cette rue dans la chapelle de Sainte- Anne^ qui est une annexe de Tallevende.
Cette ville est fertile en gens d^esprit, il en est sorti beaucoup qui se sont distingués par leurs éruditions et leurs ouvrages.
L^éleaion de Vire, divisée en 6 sergenterîes, contient 1 24 paroisses dans son district, savoir :
10 Sergenterie de la banlieue, 8 paroisses. La ville et faubourgs
Neuville » tv. , ^ r>
_ „ > Diocèse de Baveux.
Roullours '
Vauldxy
Saint-Germain de Tallevende
Saint-Martin de Tallevende v ^- v ^ ^
^ , > Diocèse de Coutances.
Coulonces
Là Lande^Vaulmont
20 Sergenterie du Tourneur, 22 paroisses.
30 Sergenterie de Vassy, 19 paroisses.
40 Sergei>terie de Saint-Jean-le-Blanc, 22 paroisses.
5» Sergenterie de Pontfarcy, 20 paroisses. J Dans le diocèse
60 Sergenterie de Saînt-Sever, 17 paroisses. ) de Coutances.
70 Beillage de Condé-sur-Noireau, 10 paroisses.
Paroisses adjointes, savoir : Bernières-le-Bocage, Rully, Maison*
celles -et Ondefontaine.
Notre-Dame de Vire, — 11 n'y a que cette seule église paroissiale dans Tenceinte des murs. Ce n'était d'abord qu'une chapelle, qui fut bâtie vers le commencement du XII* siècle, sous le règne de Henry I«^ roi d'Angleterre. Elle ne fut vraisemblablement établie paroisse qu'en l'année 1272, lors de sa dédicace qui fut faite le dimanche avant la Saint-Clair, suivant la remarque du curé Grandin, dans son livre de VOrgueil mondain. Depuis ce temps*là, Téglise Saint-Thomas, qui était l'église paroissiale, a servi d'auxiliaire.
Uéglise Notre-Dame est grande, belle et assez ornée. Les curieux voient avec plaisir sa croix, sa chaire et son pupitre. On y conserve un ancien ciboire de plomb ou d^étain, qui renferme depuis un temps immémorial une hostie pareille à celles dont on se sert pour communier les fidèles. Elle est sans aucune altération, et on la montre au peuple le Vendredi-Saint et le jour de Pâques.
Les prêtres et bourgeois établirent dans leur église une confrérie de la Passion du Sauveur. Les lettres de confirmation de M. de Boisjugan, officiai de Bayeux, sont du 29 mai i5o4. Elle a été confirmée depuis i565 par Mgr d^Humières, et en 1618 par Mgr d^Angennes, évéques de Bayeux.
Le clergé de cette église est composé de plus de 40 prêtres. La nomination de la cure appartient à Tabbé de Troam.
Saint-Thomas, Cest une ancienne chapelle située dans un faubourg de Vire, et qui sert d'auxiliaire à la paroisse de Notre-Dame. Elle était primitivement, à ce qu'on croit, Péglise matrice, et la plus ancienne de la ville, ce qu'on remarque par la manière dont ses murs sont bâtis, et par ses fenêtres qui par dehors n'ont pas plus d'un dçmi-pied d'ouverture sur 8 à 10 pieds de hauteur. Elle dépend du curé de Vire. On y fait l'office tous les dimanches et fêtes; mais on n'y baptise plus.
Il y a dans les faubourgs de Vire 5 couvents : 2 d'hommes et 3 de filles ; un Hôtel-Dieu et un Hôpital- Général, et plusieurs chapelles, savoir : la chapelle de Sainte-Anne, qui appartient à l'Hôtel-Dieu^ la chapelle de THôpital-Général, celle de Saint-Maur et celle de Saint-Roch. 11 y a encore les Frères de la Doctrine Cbré-
tienne, et les sœurs de La Providence, qui ont chacun leur chapelle.
Les Cordeliers furent établis à Vire en Tannée 1481, par la libéralité des habitants, qui obtinrent à cet effet une bulle du pape Sixte IV, la même année. Ce fut noble homme Thomas de Bourdeaux et demoiselle Jeanne Le Bège, son épouse, qui donnèrent, par aae du i5 septembre 1 481, le fond pti leur couvent est bâti, avec une somme considérable pour y aider. Ce couvent fut mis dans sa perfection en 1491 , et l'église fut consacrée sous le titre de Saint-Michel le 20 mai i5oo, par Guillaume, évéque de Porphyre, et selon quelqu^uns, de Caypha en Phœnicie. Il en est sorti plusieurs religieux distingués par leur condition. Les Calvinistes, en haine de la religion romaine, firent mourir par différents genres de supplice, le 3 septembre 1 568, 5 religieux de cette maison : Pierre Gosset, Julien Meignen, Jean Buni^ et Guillaume de Gramont, prêtres, et Jean Mecensis, diacre.
Les Capucins s^établirent à Vire en 162 5. Ce fut le sieur Jean de La Becquetiëre-Halbout, conseiller assesseur au bailliage de Vire qui fut leur fondateur, leur ayant donné la place oti ils ont^bâti leur couvent. Le sieur de La Becquetière persuada dans la suite à sa femn^e de se faire religieuse. Elle se retira au couvent de Villers-Canivet, oti elle fit profession. Son mari entra aussitôt aux Capucins, oil il fit profession sous le nom de frère Elzéar de Vire, et mourut à Caen en 1626 en odeur de sainteté.
Les Ursulines sMtablirent à Vire en i63i. Ce fut demoiselle Avoye du Rosel qui leur donna 400 livres de rente pour fonder leur couvent. Cette pieuse fille, par un motif d'humilité, référa Thonneur de cette fondation à
Claude du Rosel, son frère, abbé commendataire de Saint-Sever et conseiller au Parlement de Rouen, qui consentit et approuva cette donation. La demoiselle du Rosel mourut âgée de 104 ans en 1675, en odeur de sainteté, dans ce couvent oti elle s^'était retirée.
Les Bénédictines furent fondées à Vire le dernier septembre 1646, par Claude Mangeot, conseiller du roi en ses conseils d^Etat et privé, maître dts requêtes ordinaires de son hôtel, et par la dame Hélène de La Flèche, son épouse. Cette dame, après la mort de son mari, fit profession dans cettç maison et en devint prieure perpétuelle.
Par transaction passée le 4 juin 17 10 entre le curé de Vire et ces deux communautés de filles afin d^arrêter le procès mu entrVux, il fut arrêté par les experts, quVu lieu des dîmes dues au curé, les Ursulines lui paieraient annuellement 33 livres et les Bénédictines 22 livres. Les arbitres furent : Jacques Juhel, élu en élection, et Nicolas Castel, sieur de Là Blanquière. Le curé y consentit le même jour et les deux communautés le lendemain.
VHÔtel'Dieu fut fondé vers le milieu du xii< siècle par un roi d'Angleterre, duc de Normandie. Il est administré par un prêtre prieur et seul administrateur, nommé par le Roi qui a droit de nommer au prieuré et administration de cette maison. Il existe au cbartrier de Beaugis une transaction du 8 juin de Tannée 1370, entre D. du Buisson, prieur de la Maison-Dieu de Vire, et le commandeur de Beaugis. On y établit en 1661 des religieuses hospitalières pour avoir soin des pauvres malades. Dame Anne Davy, veuve de Jean La Bigne, éouyer, sieur de Montfroux, fut leur fondatrice.
L* Hôpital-Général fut établi Tan i683, conformément
à la 'déclaration du roi, par laquelle il est ordonné que dans toutes les Tilles et bourgs considérables, il serait fait des Mpitaux-généraux.
La Chapelle de Saînt-Maur, autrement dite : la chapelle au Payen, parce qu'elle a eu pour fondateur un gentilhomme du nom dePayen, fut bâtie en 1348. Elle est située sous le château de Vire, et appartient aux religieux Prémontrés de Tabbaye de Belle-Étoile.
DOYENNÉ DE CONDÉ-SUR-NOIREAU
AfAïf (Satnt«Vigor-d^). Bourg, châtellenie de Condé, élection de Vire, 600 feux, 3,ooo habitants, lieu de nota* riat.
La cure est à la nomination du seigneur, le bourg est à une lieue et demie de Condé. Son territoire est étendu. Elle est à Textrémité du diocèse de Bayeux et arrosée par la rivière de Lambron qui la partage d^avec Tévéché de Séez. Les Protestants y ont eu un consistoire; ils tenaient leurs assemblées à Sainte-Honorine-la-Chardonne, paroisse limitrophe.
Le vicaire général du diocèse donna, le 14 juillet 1475, ^ un visa à Robert de La Mare, chanoine de Rouen, pour la cure d^Athis, à laquelle il avait été nommé par Richard des Hayes, procureur de vénérable et circonspecte personne Jean Chrétien, prêtre, seigneur de Barquet, de Launay, des Bos et d'Athis (i). Les 24 avril et 26 mai 1479) il en expédia un autre pour la même cure vacante par le décès du précédent à Jean Chrétien lui-même sur la présenta-
(i) Registres du secrétariat de Tévêché.
tion de Jean du Bec, chanoiae de Bayeux, quUl avait établi son procureur.
L'an 1 5o2, il s^éleva une contestation ^tre trois gentilshommes héritiers de Jean Chrétien pour le patronage de cette cure, savoir : Béatrice d'Aulge, veuve de Richard d'Aulge, écuyer, et Richard d'Aulge son fils; noble homme Jean de Nantrieul, écuyer ; et Philippe de Renneville, seigneur de Barquet (i). L^aSaire fut portée devant Robert Josel, lieutenant général du bailli de Cotentin et commissaire député en cette partie du bailli de Caen. Celui<i, après avoir examiné les droits des parties, jugea en faveur du seigneur du Barquet, et en conséquence le grand vicaire donna un visa daté du pénultième octobre 1 5o2, à Simon de Renneville, prêtre nommé par ledit seigneur de Barquet.
La seigneurie d^Athis-dit-Barquet passa depuis dans la maison de Saint-Germain, par le mariage de Jean-Paul de Saint-Germain, seigneur d'Entremonts, conclu le 1 5 août 1618 avec Gillette de Renneville, fille et héritière de Guillaume de Renneville, seigneur d^Athis (2). Le droit de patronage pour la cure d^Athis fut encore contesté au seigneur d^Entremonts, à cause de sa femme; mais il y fut confirmé par arrêt du Parlement de Rouen du 8 février 1634, et en cette qualité il nomma à la cure en 1648, et Gillette de RenneviUe, sa veuve, en 1659. Louis de Saint-Germain, chevalier, seigneur d^Athis, y nomma aussi en 1687. Pierre de Saint-Germain en 1707, et André de Saint-Germain, seigneur d'Athis, en
Aubusson (Saint-Célerin-d'). Sergenterie de Vassy,
(i) Registres du secrétariat de Tévéché. (a) Hist. Harc, t. II, p. i5|2.
élection de Vire, 66 feux, 280 habitants, notariat de Fiers.
Cette paroisse est située à une lieue du bourg de Fiers, L^église est sur la plus grande hauteur de son territoire. Il est borné au Septentrion et au Nord par la rivière de Vère, qui, à quelques lieues de là, va se décharger dans celle de Noireau. 11 contient 9 hameaux : La Gosselinière, la VUliëre, Le Hamel-du-Bois, La Maillardière, Le G)udray, La Guermondière, Le Vîvret, La Richardière et La Masure. La seigneurie et le patronage appartiennent à messire le comte de Fiers, et les dîmes au curé. Aubusson relève en première instance de la haute justice de Fiers et en seconde instance du baillage de Vire.
Basoque (Saint-Christophe-de-La). Sergenterie de Vassy, élection de Vire, 42 feux, notariat de Fiers.
Cette paroisse est à une lieue du bourg de Fiers, et à cinq quarts de lieue de celui de Condé. Messire le marquis de Saint-Germain-d^Oilleançon est patron présentateur de la cure. Son fief de La Basoque dépend en entier de celui de Calligny. Le curé jouit des dîmes en intégrité.
Cette paroisse, composée de 6 hameaux, est arrosée par 3 ruisseaux qui y prennent leur source : le ruisseau du bourg de La Basoque, proche Téglise; le ruisseau du Bonis à demi-quart de lieue de Téglise, et le ruisseau de La Tortulière, à un quart de lieue de Téglise. Ils tirent leurs noms des hameaux par où ils passent, et qui sont les principaux de la paroisse. Ils sont entre Téglise de La Basoque et la paroisse de la Lande-Patiy. Les deux premiers vont se joindre à d'autres dans la paroisse de Cerisy-Belle-Etoile, et le troisième va former Tétang de Montbotrel dans là même paroisse.
Beauchesne (Saint-Pierre-de). Châtellenie de Tinchebray, élection de Mortain, i66 feux, 55o habitants.
Cette paroisse est à rextrémité du diocèse de Bayeux, proche la forêt de La Lande^Pourrie, sur la rivière d^Egrenne. Elle est à 2 lieues de Tinchebray et à 5 lieues de Vire. La cure est à la présentation du prieur du Plessis; la seigneurie appartient à messire Louis-François Le Harivel, chevalier, seigneur de Beauchesne, Mesnil* Cibout^ Fresne, etf .
Berjou (Notre-Datne-de). Châtellenie de Condé, élection de Vire, 120 feux, 5oo habitants, notariat de Condé.
Cette paroisse, qui relève de la haute-justice de Condé, et pour le royal, de Tinchebray, est à une lieue du bourg de Condé. Le bénéfice est en règle et à la nomination de Tabbé d^Ardenne. Les dîmes appartiennent, partie aux religieux de Belle-Etoile^ prémontrés, partie à ceux de Lonlay, bénédictins, et partie au prieur de Saint-Nicolassur-Orne. Cette paroisse, d^environ un quart de lieue de diamètre, est sur la rivière de Noireau qui, à quelque distance de là, va se mêler dans les eaux de IHDrne au Pont-d'Ouilly et sur laquelle est le Pont-Martin qui la partage avec la paroisse de Méré.
Les hameaux suivants en dépendent : Le Haut-Berjou, Les Cours- Vervants, La Gilberdière, Les Coudrés, Cambercour, Lefaut, L'Abbé et Le Bourg. Ses maisons détachées sont : Les Fugerais, La Sallerie et La Butte. Cette paroisse est en coteau du côté de Méré. Ce coteau est escarpé et presque perpendiculaire sur la rivière, plein de rochers, couvert de bois-taillis, et au-dessus une bruyère qui règne tout le long. C^estdans cette bruyère qu^est le hêtre appelé, par le vulgaire, le Fou de Berjou, du mot latin /a^5, et qu^on voit de 3 à 4 lieues à la ronde.
Il y a 3 fiefs dont le dominant est celui de messire Jean*François-Ântoine Poret, seigneur de Berjou.
Cahan (Saint* Pierre-de). Sergenterie de Satnt*Jean-le- Biapc, élection de Vire, 98 feux, notariat de Clécy.
Cette paroisse est à une lieue et demie du bourg de Condé, 6 lieues et demie de Vire, sise sur la rivière de Noireau, à peu de distance de Pendroit od elle se perd dansPOrne proche le Pont-d'Ouilly. L^abbé du Val présente à la cure. Seigneur : messire de La Rocque.
Calligny (Saint- Eloi et S^nt-Clair-de). Sergenterie de Vassy, élection de Vire, 245 feux et près de 700 communiants.
La cure est à la nomination du seigneur. Les religieux de Belle-Etoile ont la moitié des dîmes solites^ le reste est
pour le curé.
Cette paroisse, située à une lieue de Condé et à 2 lieues de Vassy, est de grande étendue. Elle a'3o villages. C^est une ancienne tradition du pays, qu'elle est appelée Calligny, parce qu^elle décrit par son étendue la figure d'un k ligné, La rivière de Noireau passe par le milieu, coulant de POccident à POnent. Elle fournit de Peau à 4 moulins, dont 3 servent à fouler les étoffes, Pautre est pour le grain. Il faut remarquer que ce dernier a 3 tournants pour moudre blé, sarrazin et aivoine. Il y a aussi plusieurs ruisseaux : celui de Vère qui partage Calligny de La Lande-Patry et de Saint-Georges-des-Groiseliers, celui de La Forge qui le sépare de Montilly, au Midi; celui de La Boulière, vers le Nord, et celui de Pont-au- Mouette.
Ce qu'il y a de plus remarquable dans cette parois^ est le lieu situé sur la route de Condé à Vire, oti il y a
4 croix plantées sur les extrémités d'autant de paroisses qui soi^t : Calligny, Moncy, Saint-Pierre-d^Entremonts et Saint-Germain-du-Crioult. Ce passage est appelé les Quatre-Croix. Il y a encore une autre route qui va de Condé à Tinchebray et en Bretagne, laquelle s^appelle la Croix-à-la-Main, à cause d^une croix placée sur le pas« sage.
La seigneurie de Calligny appartient à messire Jacques- Alexandre d'Oilliamson, marquis de Saint-Germain. Elle est mouvante du âef des Bos, situé à Athis> possédé par le même seigneur. Cette seigneurie a une haute-justice composée des paroisses de Calligny, Montilly et La Basoque. Ses appels vont.au bailliage de Vire.
La terre de Calligny entra dans la maison de Bricqueville vers le milieu du xii« siècle, par le mariage de Rohais, dame de Calligny ( i ) avec Osbern, sire de Bricqueville et de Laune. Messire Guillaume de Bncqueville» sire de Laune et de Calligny, un de leurs descendants, fut reçu en qualité de chevalier à Saint-Lô, le premier octobre iBôç, avec un autre chevalier et 12 écuyers, pour servir le roi en ses guerres (2). Roger I«^ sire de Bricqueville son fils, fut père de 5 fils dont Jean de Bricqueville, le cadet de tous, eut la seigneurie de Calligny après Henri son frère aîné, mort sans alliance (3). Il laissa Bernard, bâtard de Bricqueville, dit le bâtard de Calligny, qui constamment n'eut point de lignée, quoique le contraire ait été avancé par La Roque. Eust^ache, III< fils de Roger, et frère aîné de Henri et de Jean, est dit mal à
(i) Pour Calligny, V. les notes sur Noyers, doyenné de Fontcnay.
(») Hist. Harc.f t. II, p.
(3) Arm, généaU de la France, première partie, p. 4 et suiv.
propos mort sans avoir été marié ou du moins sans postérité; car le même ouvrage d^oti j'ai tiré ceci, marque ailleurs que Jean DrouUin, Ill^du nom, écuyer, seigneur de Fleuriel et de Bois-d^Avéne, connu par des titres de 1472 et 1477, épousa en premières noces demoiselle Marguerite de Bricqueville, fille unique d^Eustache; mais quoique le seigneur de Fleuriel ait eu des enfants, sa généalogie ne dit point s'ils sont sortis de cette première femme, ou de demoiselle Jacqueline Le Lièvre qu'il épousa en deuxièmes noces.
La seigneurie de Calligny entra depuis dans la maison de Fiers- Pellevé, et ce fut à ce titre que Pierre de Pellevé, baron de Tracy, seigneur et patron de Calligny, nomma à la cure le premier avril 1629 Julien Martin, prêtre, docteur en théologie (1). Elle a passé ensuite à messire le marquis de Saint-Germain, seigneur, haut-justicier de Calligny.
Cerisy^Belle-Etoile (Saint-Jean-Baptiste-de). Baronnie, sergenterie de Vassy, élection de Vire, 200 feux, 1,000 habitants, notariat de Fresne.
L'abbé de Lonlay nomme à la cure et perçoit les deux tiers des grosses dîmes.
Elle n'est point mentionnée dans la charte de fondation de l'abbaye de Lonlay faite en 1026 par Guillaume» comte de Belléme (2) ; mais dans la charte confirmative donnée un siècle après à Tinchebray par Henri II, roi d^Angleterre, l'église de Ceraseyo se trouve parmi celles dont la possession appartient à cette abbaye.
Cette paroisse est située au pied du Mont-de-Cerisy à
(i) Registres du secrétariat de féréché. (a) Ntusî. piaf p. 426.
l'Orient, bornée au Nord par la rivière de Noireau, au Nord-Est par Calligny, à l'Orient par La Basoque, au Sud par la Lande-Patry, dont elle est séparée par la petite rivière de Visance, au Sud-Ouest par'Landisac, à l'Occident par Fresne et Montsegré^à qui appartient presque la moitié du Mont-de-Cerisy, et au Nord-Ouest par Saint- Pierre-d'Entremonts. Elle est à une lieue et demie de Condë-sur-Noîreau , de Va^y et de Tinchebray et à 4 lieues de Vire.
Cette paroisse a titre de baronnîe et dépend, pour le civil, de Condé, et pour le royal, du baillage de Vire. La baronnie avec tous les fief de la paroisse appartient à l'abbé de Belle-Etoile qui y fisiit tenir 2 foires par an : le jeudi d'après la Pentecôte et le jour de l'Exaltation de Sainte-Croix en septembre.
On y compte 3j villages qui n'ont ni commerce ni fabriques. Un tiers et plus de son territoire consiste dans le Mont-de-Cerisy, tout couvert de bois et çle bruyères. Il y a au haut une chapelle sous le titre de Saint-Jacques, qui appartient à Belle-Etoile, avec une ferme tout proche et une source d'eau presque sur le haut. Cette chapelle était autrefois occupée par des hermites ; les Prémontrés y disent la messe tous les seconds jours de Pâques et de la Pentecôte. Sur le bord de la rivière de Noireau on voit une fontaine d'eau minérale, appelée la fontaine de santé, il y a aussi une petite rivière depuis les bois de Belle- Etoile jusqu'à un moulin à blé, lequel partage la paroisse; un autre petit ruisseau qui descend de l'étang de Montbotrel dans celle de Cerisy, et un autre de La Mare-aux- Chiens dans la même rivière de Cerisy.
Vàbbaye de Belle^Etoile, ordre de Prémontré, est dans le territoire de Cerisy, à u^e demi-lieue au Sud de
Péglise paroissiale, presque renfermée entre des rochers, des bois-taillis et de hautes futaies. Cette situation, jointe à rhumidité de son terroir, fait que Tair qu'on y respire n^est pas trop sain. L'église, d'ailleurs, et les maisons sont assez bien bâties. Cette abbaye fut fondée en 1216 sous l'invocation de la Sainte Vierge, par Henri, baron de Beaufou, à la sollicitation de Dice de Roumilly, ou autrement d'Edicie de Roumilly son épouse; Il avait fait bâtir quelques années auparavant la chapelle du Montde-Cerisy, où il avait établi des hermites, et comme cette chapelle dépendait des moines de Tabbaye de Lonlay^ patrons de la cure, il acheta d'eux en 121 3 le droit qu'ils avaient sur cette chapelle et sur la foire qui s'y tient à la Sainte-Croix, et les donna aux religieux de Prémontré pour lesquels il fit bâtir Tabbaye de Belle-Etoile.
Cures dépendantes : Bevel (i), Asnières, Brocottes (Lisieux), Bernay (Séez), Chanu (Bayeux), Mesnil-Vilman (Avranches) ; Chapelle Saint-Maur au château de Vire^ desservie par un prémontré de nomination laïque.
On tient par tradition que le fondateur donna le nom de Belle-Etoile à cette abbaye, à cause d'une étoile que son épouse vit ou crut voir en plein jour dans une fontaine proche le château où elle demeurait, ce qui l'engagea d'y bâtir une chapelle, espérant après le retour de son marr qui était alors à la guerre sainte, d'y former un établissement plus considérable. On voyait, il n'y a pas encore longtemps, près de l'église abbatiale, les ruines de cette chapelle et de cette fontaine. Après la mort du fondateur, arrivée en 1 2 1 7, la dame de Roumilly, sa veuve, ratifia toutes les donations de son mari, et y en ajouta plusieurs autres de son chef et du consentement de son
(i) La Chapelle-Bayvel.
fils, qu'elle fit confirmer par Louis VI II, roi de France, et par Robert des Âblëges, évéque de Bayeux. Après son décès, son fils aîné commença Péglise abbatiale et y fit plusieurs donations.
Cette abbaye fut pillée et réduite dans un état déplorable durant les guerres civiles. Philippe de La Grainaire ou Grainerie, son abbé, ayant donné dans le pani de la Ligue, et s'étant retiré à Orléans en iSSg, avec les ligueurs, Henri IV le traita comme rebelle, confisqua tous ses biens, et donna Tabbaye de Belle-Etoile en commande à Jacques de Crux, écuyer, sieur de Belle-Fontaine, officier huguenot, pour récompense de ses services, ainsi qu^on le voit par acte du roi donné à Dieppe le 20 octobre 1589, et gardé en original dans cette abbaye. On peut juger quelle fut la désolation de Belle-Etoile, gouvernée par un officier protestant. Il paraît par le procèsverbal de visite faite par le vicaire général de Tordre de Prémontré en 1 597, que le sieur de Belle-Fontaine avait chassé tous les religieux de cette abbaye, à l'exception d^un seul, réduit à une si grande pauvreté qu^il avait peine à vivre ; que Tabbaye au lieu de religieux était remplie de soldats et hommes de guerre huguenots ; que le sieur de Belle- Fontaine y nourrissait des oiseaux, des chevaux et des chiens de chasse du revenu du monastère; queTéglise sans porte servait à loger les chevaux ; le réfectoire était converti en un jeu de paume, et que tous les édifices et maisons étaient en ruine.
Cet officier se maintint en possession de cet abbaye jusqu^en 1623 que Pierre Scarron, évéque et prince de Genève, en fut nommé abbé, et il n'en fut totalement privé qu^en 1625, par un arrêt du conseil privé qui maintint le nouvel abbé, et mit fin aux violences et usurpations du sieur de Belle-Fontaine.
Les cures à la nomination sont : Chanu, diocèse de Bayeux; Mesnil-Vilman, diocèse de Coutances; une au diocèse de Séez ; et 3 au diocèse de Lisieux : Asnières, etc., et Saint-Maur de Vire desservie par un religieux [de Belle-Etoile à la nomination de M. de Saint- André, seigneur laïc.
Chanu (Saint-Martin-de). Sergenterie et élection de Domfront, 400 feux, lieu de notariat pour lui seul, 600 livres.
Le Dictionnaire universel * de la France met mal à propos cette paroisse dans le diocèse du Mans; mais ce n^est pas la seule bévue quUl fait. Chanu est de la généralité d'Alençon, situé proche la forêt d^Halouse, à l'extrémité du diocèse de Bayeux, à une lieue de Tinchebray, 4 lieues de Domfront, et à 3 lieues de G)ndé-sur-Noireau.
Décimateur, le prieur curé.
Le bénéfice est en règle et desservi par un religieux prémontré à la nomination de Tabbé de Belle-Etoile. Messire de Fiers, seigneur en partie.
D. Thomas Chancerel, chanoine prémontré, en était curé lorsqu'il fut nommé en 1498 abbé de Belle-Etoile. Il mourut le 17 mai i53i (t). Il eut pour successeur dans cette cure D. François Carpion ou Capon, qui en obtint le visa de Pordinaire, le 2 novembre de la même année.
CAâpe//e-ati-M)me (Salnt-Gerbold-de-La) . Sergenterie de Vassy, élection de Vire, 3oo communiants.
(1) Registres du secrétariat de Tévêché.
Cette paroisse, située à 2 lieues de Tinchebray et à
1 6 lieues de Bayeux, s^appelait originairement La Chapelle-Anftentier, comme on le voit par le vieux pouillé de révéché rédigé vers 1 356, où il est dit dans Particle du doyenné de Condé-sur*Noireau : ecclesia de capella Armantiery valor communis, 20 /. patronus Dotninus de Bumachia^ et non taxata ; et à la marge on a ajouté d^une écHture plus récente : et appellatur Sancti Clari de Halou^e et Capellaria^au-Moy-ne, \
Ainsi, la paroisse de La Chapelle-Armentier ou au Moine, comprenait anciennement le territoire de celle de Saint-Clair et la forêt d^Halouze. Une partie de cette forêt ayant été défrichée, il s'établit au-delà une grosse forge, avec des liabitants qui y bâtirent une chapelle de Saint-
Clair. Un des anciens curés s*étant fixé dans ce nouveau hameau, fut imité en cela par ses successeurs qui, par leur séjour proche la chapelle de Saint-Clair, la rendirent insensiblement Téglise matrice, au préjudice de la Chapelle-Armentier. Les curés, dans ces *birconstances, se contentèrent de mettre dans la dernière un vicaire gagé par an à 40 livres seulement, et accoutumèrent les habitants de ce canton à venir à Saint-Qair pour la réception des sacrements et pour les inhumations.
La grande distance de La Chapelle-au-Moine à la paroisse de Saint-Clair occasionna par la suite beaucoup de négligence pour le spirituel du premier canton. Mgr de Nesmond, évéque de Bayeux, pour remédier à ce mal, et de' concert avec le seigneur patron, ordonna que cette paroisse serait divisée, et distinguée de celle de Saint- Clair, et que son titulaire aurait pour revenu les dîmes des hameaux du bourg, de La Héiisière, des Brousses hautes et basses, de Lambuche et du Pont-Ramon, moyennant quoi, le curé de Saint-Clair serait déchargé
4ÏS
des 40 livres de rente qu^il lui faisait ( 1 ). En conséquence de cette division, Antoine de Pellevé, comte de Fiers, seigneur des dits lieux, nomma le 10 septembre 1681, Robert de Vesc, prêtre, à la cure de la Chapelle-au-'Moine. Enfin, sur la requête et du consentement de messire de La Motte-Angot, comte de Fiers, Mgr de Rochechouart, actuellement évêque de Bayeux, a érigé en nouvelle paroisse la Chapelle-au-Moine, dite Armentier, et Ta séparée de celle de Saint-Qair-d^Halouze, par décret du mois de juillet 1759. Il n^a fait en cela que remettre dans son état primordial cette ' ancienne paroisse qui avait perdu son titre par la négligence de ses habitants.
Cette cure est estimée à 400 livres de rente. Elle est à la nomination de messire le comte de Fiers. Le curé est décimateur.
Chapelle-Biche (Saint-Pierre-de-£a). Sergenterie de Vassy, élection de Vire, 100 feux et environ 450 communiants, notariat de Fiers.
Cette paroisse, à une lieue du bourg de Fiers, 5 lieues de Vire et 3 lieues de Condé, contient 1 5 hameaux dans son territoire. Elle est sur la petite rivière de Visance, entre le bois Dauphy et la forêt d^Halouze. Ses dîmes appartiennent au curé. Son fief est uni à la conté de Fiers, et messire le comte de Fiers présente à la cure.
Chaulieu, Sergenterie du Tourneur, élection de Vire, lieu de notariat, 600 livres.
C^est un petit canton situé aux extrémités des 'diocèses de Bayeux et d^Avranches. Le notariat de Saint-Sauveurde-Chaulieu contient : Truttemer, Saint-Sauveur et Saint-Martin de Chaulieu, et Maisoncelles-la-Joordan.
(i) Registres de Tévéché.
Il est divisé en 2 paroisses : Saint-Sauveur, dans le diocèsede Bayeux^et Saint-Martin dans celui d^Ayranches. On compte 1 08 feux dans la première. Elle a titre de haronnie appartenante au prieur du Désert, et Tabbé de Troarn présente à la cure. Cette paroisse est à 2 lieues de Vire et à 2 lieues de Tinchebray.
La butte de Brimbale est dans le territoire de Chaulieu. Les. auteurs des deux cartes topographiques du diocèse de Bayeux la placent dans la paroisse de Saint-Sauveurde-Chaulieu (i) ; Cenalis veut que ce soit dans le diocèse d'Avranches et conséquemment dans la paroisse de Saint-Martin. Voici ses termes : Est in Abrincensi tractu colliculus untis cognomento Brimbalius gallice : la butte de Brimbale in parochia divi Martini ad Calvum, Calidum ve iocum, vulgo Chaulieu, alias Chauvelieu posittis. Quoi qu^il en soit, cette petite montagile donne l'origine à 4 rivières qui coulent séparément, savoir : la Vire, la Séez, TEgrenne et Noireau. Unde ad angulos sibi ex diametro adversus quatuor affluunt totidem scaturigines, suisque alveis in diversa loca fluentes (2). Ces rivières partagent le diocèse de Bayeux de ceux de Coutances, d^Avranches et du Mans.
Gilles de Bourget, écuyer, seigneur et patron de Saint- Martin-de-Chaulieu, vivait ea 1570 et iSgS. Son fils, Pierre du Bourget, écuyer, seigneur et patron de Saint- Martin-de-Chaulieu, receveur des tailles à Vire, fit sa preuve de noblesse devant mèssire de Roissy le 19 janvier 1 599. Jacques du Bourget fut re<;u conseiller au Parlement de Rouen en 1602.
(i) MM. Petite et Outhîer.
(») Cenalis de Re Gallia, lib. 2e per. 4, p. i $4, fol. vers.
La maison Aafrye de Chauiieu est connue et distinguée dès le temps que TAngleterre et la Normandie obéissaient à un seul souverain. Les premiers de ce nom étaient originairement Anglais, et sMtablirent en Normandie de la même manière qu^un grand nombre de familles anglaises ou norbaandes, qui passaient souvent d^un pays dans Pautre, sans croire s'expao'ier, parce qu^alors les deux peuples étant soumis à la même domination n^en faisaient qu^un. Après Radulphe Anfrye, l'histoire nomme son fils Raoul Anfrye, Thomas Anfrye, seigneur de Clermont, son petit-fils, Louis Anfrye, seigneur de Chauiieu, fils de ce dernier, qui tous se signalèrent au service de nos rois. Les terres de Qermont, de Reculey, de Chauiieu 'et de La Gilletière étaient dans la même province, et possédées par la même famille, de même que Saint-Martin-de-Tallevende qui entra dans cette famille par le mariage de Raoul Anfrye avec Catherine de Talle vende, riche héritière de ce nom. Guillaume Anfrye, dans son contrat de mariage du 7 mai 1 587, est qualifié noble homme. Il entra dans le Parlement de Normandie.
Cette famille Anfrye de Chauiieu est dite ailleurs être originaire de Vire, d^où elle se transporta à Rouen. Elle a été illustrée dans la personne de Guillaume Anfrye de Chauiieu, abbé commendataire de Saint-Martin-d^Auchy-lès-Au'male, si connu dans Thistoire. Ses armes sont : d^azur à 3 triangles d^or posés 2 et i, et un chef de gueules chargé d^une tête de licorne, ayant son col posé de profil et accosté de 2 croisettes aussi d'or.
Julien Anfrye, aïeul de Guillaume, conseiller à Rouen, laissa 3 fils : Jean, Louis et Thomas qui formèrent chacun une branche. La terre de Chauiieu et le fief de La Gilletière, furent le partage de Louis, frère puiné de
Jean, qu^il ne conserva pas longtemps par son peu d'économie, et pour avoir pris partie dans les guerres civiles sous Charles IX et sous Henri III, ce qui fit que ses domaines furent souvent la proie du parti opposé au sien. Ayant été lui-même fait prisonnier, il fut contraint de vendre sa terre de Chaulieu pour payer sa rançon. Il retint seulement le nom de sa seigneurie que ses descendants ont toujours porté depuis successivement. Guillaume et Jean Anfrye prirent le parti de la robe.
Guillaumç Anfrye, seigneur de Chaulieu, fut reçu conseiller aux requêtes du Parlement ^e Rouen en 1690 (i). 11 eut pour fils Jacques-Paul Anfrye, seigneur de Chaulieu, mort doyen de la Chambre des Comptes de Rouen Tan x653, et père de Jacques Anfrye, seigneur de Chaulieu, conseiller au même Parlement, reçu en i656. De lui sortit Jacques-Paul Anfrye, écuyer, seigneur de Chaulieu en Normandie, diocèse de Bayeux, élection de Vire et seigneur de Saint-Martin-de-Tallevende, diocèse de Coutances, susdite élection de Vire, reçu, page du roi dans sa grande écurie Tan 1676, successivement lieutenant, puis capitaine de dragons, pourvu en 1691 d^une chargede sous-lieutenant des gendarmes de9ourgogne(2). Il reçut une blessure à la bataille de Marsaille en Piémont, dont il demeura estropié. Il épousa le 10 septembre 170Q, Marie-Madeleine-Angélique Pellard, fille d^Etienne Pellard, commissaire provincial des guerres, et de Cécile Bourduceau (3).
Claire-Fougère (Saint-Martin-de). Sergenterie de Vaissy, élection de Vire, 80 feux, notariat de Fresne.
(i) HisU de Rouen y t. II, p. 190.
(2) ArmùT, géttéal. de la France, reg. If, Ire partie, p. iS«
(3) R«g. des collations de révêcb^
Ecçlesia de Ctara-filice comme portent les vieux titres.
Cette paroisse, arrosée par les petites rivières de Guyenne et dç Rully, qui viennent se réunir dans son territoire, est & une lieué des bourgs de Vassy et à 3 lieues de Vire. Elle dépend de la haute-justice de Vassy et le seigneur nomme à la cure. Cest en qualité de possesseur de Lambosnè, situé dkns cette paroisse, et qui donne son nom à un des principaux hameaux^ quHl présente à cette' cure. Il appartient à messire le marquis de Vassy. Les titres font mehtion de 2 chapelles sises à Claire-Fougère, savoir : Notre-Dame-des-Epinets, et Sainte^Radegonde ; la première est unie à la cure. Le curé décimateur.
Parmi les curés de Qaire*- Fougère, j^en trouve trois qui ont été distingués. L*an 1492, Margarin de La Bigne, prêtre licencié en théologie, fut' pourvu, par un visa du 2 mai, de la cure de Claire-Fougère et de la chapelle des Epinets qui lui avait été unie depuis peu [i]- Et capella B. M. des Espines eidem ecclesiœ nuper annexa. Deux jours après Robe;rt Roger, clerc, se présenta aux fins d'obtenir un vi^ pour le même bénéfice, qui lui fut refusé. Procès en conséquence entre noble homme Bertrand de La Bigne, seigneur de Lambosneetde Saint-Christophe, qui avait nommé le premier, et noble homme Jean du Parc, seigneur de Bernières-le-Patry et de Brucourt, présentateur du second. L^affaire portée aux assises de Vire, il fut jugé par Girard Bureau, lieutenant de Messire le Bailli de Caen^ que le sieur Margarin dé La Bigne serait maintenu dans la cure (2), comme ayant été|>ourvu par le seigneur de Brucourt, et que^Robert Roger serait mis en possession de la chapelle des Epinets sur la nomination
(i) Registres des collations de l*évêché (a) Le visa est du 26 juillet.
du seigneur de Lambosne; que dorénavant le sieur du Parc serait tenu pour patron présentateur de Claire- Fougère, à cause de son fief de Bnicourt, et que le sieur La Bigne« par rapport à. son fief de Lambosne, aurait la nomination de la susdite chapelle. Cest assurément le même Margarîn de La Bigne, depuis docteur en théologie, professeur et théologal en l'église de Bayeux qui fut pourvu de la prébende d^Amayé en 1 5o5, et de celle de Grisy en I 5q7. Il avait été nommé dès 1495 & la cure de Rully qui devint vacante par sa mort en iSaS, comme le portent les registres de Tévéché.
L^an 1 521, Margarin de La Bigne, clerc, fut nommé à la chapelle des Epinets par le précédent docteur qui était son oncle, et Tan 1546 (i), à la cure de Qaire-Fougère (2J par noble et puissant seigneur Robert de La Bigne, seigneur de Lambosne et de Brucourt, au droit de sa femme, fille de Bertrand du Parc, seigneur de Bernières. Dans une assemblée du clergé, tenue à Bayeux le 24 février i55i, pour la réception des notaires apostoliques du diocèse, messire de La Bigne s^y trouve comme député du chapitre, et y prend les qualités d^offidal de Bayeux, d^abbé d^Ardennes, chanoine de Mathieu, et curé des paroisses de Claire*Fougèreetde Saint-Germaindu-Pert (3J. Il mourut, selon le P. du Moustier, au mois de décembre 1 558 (4).
Enfin Margarin de La Bigne, clericus doctor theologus Bajocensis diœcestSy comme porte son visa du 21 septembre, fut nommé en i566 par noble homme Robert de La Bigne, seigneur de Lambosne et de Bru*
(i) Le visa est du 9 mai.
(a) Registres de Tévéché.
(3) Neust. Pia, p. 708 et 709.
(4) Collât, du 7 mai.
court, à la cure de Claire- Fougère vacante par le décès de messire Jacques Radulph, dernier titulaire; mais ayant négligé d^en venir prendre possession^ le seigneur patron nomma à sa place Jean Eudes, prêtre, qui en obtint 'la collation le 29 avril iS/o. C'est ce Margarin de La Bigne, depuis chanoine pénitencier et scholastique de Bayeux et doyen du Mans, qui s'est rendu célèbre par son ouvrage de la Bibliothèque des Pères. Il est clair par ces citations quMl y a eu 3 Margarins de La Bigne; ce* pendant la plupart des écrivains les ont presque tous con* fondus.
.Messire Jean des Vaulx, chevalier, seigneur duditlieu, baron de Lévaré, premier lieutenant de la grande vénerie du roi, nomma en i65i à la cure de Claire- Fougère, au droit de Léonore d^Auray, dame dudit lieu, son épouse. Use dit dans la nomination, seigneur à cause d^elle,dela terre, fief et seigneurie de Lambosneet Brucourt,seijgneur, patron fondateur et présentateur de Téglise, cimetière, presbytère et aumônes de la paroisse de Saint-Martin-de- Claire-Fougère, et de la chapelle de Notre-Dame-des- Epinets, en la vicomte de Vassy, évéché de Bayeux. Anne de Lévaré des Vaulx^^sa fille, marquise de Saint- Rémy, dame douairière et patronne de Claire-Fougère^ y nomma aussi en 171 1 (1).
Condé-sur-Noireau (Saint-Martin-de). Condatum , Condœum, Condetum, bourg, châtellenie, chef-lieu de doyenné, élection de Vire, près de 3, 000 habitants, lieu de notariat.
Ce bourg, situé dans une vallée, sur la rivière de Noireau, est un des plus considérables de Normandie. Il est même qualifié de ville par tous les géographes modernes.
(i) Recher. H Antiq, de Normandie, p. 55.
Il était décoré, selon M. de Bras, du titre de sous-bailliage, de vicomte et d^lection^ ressortissant au Parlement de Rouen comme ayant haute*) ustice. On trouve en effet un Jean Le Verrier, qui dans les dtres de 1474 et 1484, se qualifie bailli de Condé-sur-Noireau (i); mais ces juridictions ont été depuis réunies à celle de Vire, et il ne lui resta plus qu^une mairie, quart-bpuillon et 2 hautes-justices. Tune ancienne pour le châtelain de Condé, Tautre nouvelle pour le Roi.
Les Protestants ont tenu 2 synodes en ce lieu ; Tun le 2 juin i655, Tautre le 6 de juin 1674.
Le bailliage de Condé est composé des paroisses de Condé, de Bréel, Proucy, Aunay et Banque, Athis, Berjou, Sainte-Honorine, Meré, Saint-Pierre-du-Regard et Coulvain. Les paroisses suivantes lui sont adjointes : Berniëres-Ie-Patry, RuUy, Maisoncelles et Ondefontaine.
Le bourg de Condé est abonné pour la levée des tailles, et on y tient un gros marché tous les jeudis, et 6 foires par an : à la Mi-Caréme, au Jeudi-Saint, à l'Ascension, à la Pentecôte, à la Saint-Sacrement, et à la Saint-Luc le i<r septembre; celle-ci dure 2 jours. Son commerce consiste principalement en cuirs, draps et coutellerie. Ce bourg est à 5 lieues de Vire et 4 lieues de Tinchebray, longitude 160 58', latitude 48» 5o'.
Il y a 2 églises paroissiales : Saint-Martin qui, Péglise matrice, est dans la campagne, et Saint-Sauveur, qui est succursale et dans le bourg. Le curé y met un prêtre ad nutum pour la desservir, et lui-même est à la nomination du seigneur châtelain de Condé; il est gros détimateur. Il y a aussi un hôpital qui futfondé et doté vers le milieu
(\)Hist. Harc, t. II, p. i5i4.
du xn« siècle par N. Turgot, conjointement avec Laurence de La Pierre, sa femme. Cet hôpital est à la présentation du trésor et des paroissiens de Condé. Messire Corneille rapporte ( i ) diaprés Davity, que les processions de ce lieu ont coutume de porter une épée nue pour bannière dans les fêtes solennelles. On ignore cet usage dans le pays. On Tattribue aussi à Mortain (2).
Les environs de Condé sont assez stériles^ ainsi que ceux de Vire et de Tinchebray. Les terres labourables n^y produisent ordinairement que du seigle, de Torge, de l'avoine et des blés noirs. On y a peu de prés, et pour pâturages seulement des landes et des bruyères; mais ces cantons sont pourtant plus vivants que les autres, car, hormis le pain de froment dont on se peut passer, ou qu'il est aisé de tirer des pays voisins, tous les autres vivres y sont communément meilleurs et à meilleur marché que dans les pays gras.
C'est la patrie d'Enguerrand Signard, confesseur de Charles, duc de Bourgogne, mort évêque d'Auxerre en 1485. On prétend aussi queTurstein, archevêque d'Yorck en Angleterre au commencement du xii« siècle, et Audouin, évêque d'Evreux, son frère, sont nés à Condé-sur- Noireau. Je pense 9U contraire qu'ils sont sortis du village et de la maison de Condé-sur-Seulle, au doyenné de Fontenay-le-Pesnel. On peut y voir mes conjectures.
Les Protestants, au commencement de leur Réforme, tinrent leurs assemblées à Condé; mais le comte de Fiers qui en était seigneur, leur ayant refusé l'exercice de leur religion sur ses terres, ils furent contraints de se retirer dans le hameau des Isles à Proucy, paroisse limitrophe de
(i) Dict. geogr.
(a) Dict. de MorerL
Condé. Ce fut un des motifs de leurs plaintes dans le manifeste qu^ils publièrent en 1621 après rassemblée de La Rochelle^ représentant : Article IX. « Qu^ès lieux où « ils sont en possession de faire ledit exercice depuis les « années iSgô ou 1597, ^^ partant ils ontparl'édit toute
« libené, ils y sont troublés comme au bourg de
« G>ndé en Normandie. »*
Ils bâtirent donc un temple en 1629 dans le village des Isles^ sur le fief de La Purée» avec la permission du possesseur de ce fief. Dès 1621» en vertu d^une sentence du 2 octobre, le bailli du seigneur haut-justicier de Thury» de la justice duquel ce fief relève, ils vérifièrent d^avoir eu Texercice dans ce lieu depuis i593; mais cet exercice de personnel ou de fief ne devint réel qu'en 1 629, et ce fut alors seulement qu'ils commencèrent à bâtir un temple, comme il parait par le procès- ver bal qui en fut dressé le 27 septembre audit an, et par la sentence du 2 octobre suivant, du bailli de Thury, qui leur permet de continuer ledit bâtiment. Dans la suite, ils furent attaqués par le marquis de Thury, seigneur haut-justicier du fief de La Purée, sur lequel un temple avait été bâti, parla raison que ce fief nest qu'un quart de hautber; mais le lieutenant du bailli de Caen, par sentence du 25 août 1671, permitau sieur Jacques Radulph de faire Texercice suivant les Edits dans ses fiefs des Isles et Purée quUl tient de sa- femme. Lors du synode de Féglise réformée de Normandie assemblée Alençon le 29 d^avril 1671, les Protestants de Condé y envoyèrent messire Barbot ancien, avec des letures d^envoi, et les lettres de messire Le Marchand pour s'excuser furent admises. Le temple de Condé fut détruit en exécution d^un arrêt du Conseil d^Etat du )6 septembre 1680.
Dès Tannée 1619, Jean Blanchard, ministre des Isles,
eut une dispute par écrit avec le sieur Isaac Matrouillet, curé de Condé. La dispute, commencée par des écrits privés, devint publique, le curé en ayant publié une partie des actes sous le titre de : Impertinences et impudences ministrales ( i ), Blanchard composa une : Réponse au livre injurieux d^Isaac Matrouillet par M. X. Y. Z,.(%) auquel le curé répliqua par un écrit quUl intitula : La Férule classique, etc. (3) pour donner sur les doigts de messire Jean Blanchard. Il y avait viron 25 ans que le sieur Matrouillet était curé de Condé, oti, après avofr travaillé aux controverses en divers lieux pendant un grand nombre d^années, il était en 1594, prenant le titre de principal et de régent du collège de G>ndé-sur-Noireau.
Il y avait en effet un collège qui subsistait encore en 1722, car cette année-là, Thomas Benard, prêtre, professeur de rhétorique au collège de Condé , publia une satyre à laquelle il donna pour titre : La Dévotion du Siècle. Cette pièce, d'environ 260 vers, fut imprimée à Caen chez Jacques Hoûel, en 8 pages in-octavo.
C^est une très ancienne châtellenie, qui, avec ses appartenances et dépendances, faisait autrefois parde des domaines du comté de Mortain. Elle comprend 8 paroisses et 9 en partie; et 32 fiefs ou vavassories en relèvent.
Guillaume de Belesme, comte de Mortain, châtelain de Condé-sur-Noireau, fonda Tabbaye de Lonlay en 1026 (4). Dans la charte de fondation il dit : Apud Con-datensem vicum damus molendinos cum omni jure mo^
(i)Hist. de la RebelU de France, 1620*1 621, p. aoa-ao3. A Caen, in-ia, 1619, p. 76.
(%)Hist. de la rebeU, de France, i620'^i62i, p. aoa*ao3. A Caen, in- 1 a, 1 36 pages.
(3) Ferula cloMS., par Matrouillet, p. 3i-33.
(4) Neust. Pia, p. 4a3 et 42b.
lendinariœ delationis bannualis leugœ, ita libère, sicut ibidem teneo : ecclesiam sancti Martini cum decimis, et cum omnibus pertinentiis. Henri I«^ roi d'Angleterre, confirma la susdite fondation et les donations faites par ce seigneur, entr^autres : ecclesiam sancti Martini de Con-
deto molendina de Condeto constructa et construenda
cum jure bannalis leugce molendinarice delationis.
Il n^est pas douteux que les premiers seigneurs de Mortain Pontété aussi de Condé-sur-Noireau, cette seigneurie étant une dépendance de l'autre. GuillaumeWarlenge(i), fils du comte Mauger, était comte de Mortain sous les premières années du règne de Guillaume duc de Normandie, surnommé le Bâtard. Il se brouilla avec ce prince pour de légers sujets, pro minimis occasionibus, il fut dépouillé de ses biens et chassé de Normandie. La comté de Mortain et consëquemment la châtellenie de Condé furent données par ce prince à Robert, fils de Herluin, comte de G>nteville, qui avait épousé Herlève, mère du dit duc Guillaume. Ce Robert, frère utérin de son souverain, et frère propre d'Odon, évéque de Bayeux, fut un seigneur des plus distingués de son temps. Robertus co» mes Moritoniensis vir admodumdives, valde sublimatus est, et apud omnes prœstantissimushabitus, bellipacis» que tempore (2). Il mourut en Pabbaye de Grestain en 1090, et il y fut enterré auprès de sa femme. Cétait Ma* thilde, fille de Roger comte de Montgommery et de Mabille comtesse de Belesme (3). Il en eut le suivant:
Guillaume de Conteville, comte de Mortain, seigneur châtelain de Condé-sur-Noireau, eut beaucoup de part
(i) Ord. Vital., lib. 7, ad an. 1087.
(2) wm. Pictap, in gestis WilUl. Nethi.
(3) Neust Pia^ p. Sag.
aux guerres qui troublèrent la Normandie. II soutint le parti de Robert, duc de ce pays, contre Henri son frère, roi d^Angleterre. Il se trouva au funeste combat de Tinchebray en 1106. Il fut fait prisonnier avec le prince Robert et quantité de seigneurs de Normandie. Le roi Henri confisqua ses terres et les donna à Etienne comte de Blois{i).
La ch&tellenie de G>ndé suivit le sort de la comté de Mortain. Ainsi Etienne^ comte de Blois, roi d^Angleterre, fut comte de Mortain (2), auquel succéda Guillaume son fils qui^ n'ayant point d^enfants, Marie de Boulogne, sa sœur, femme de Mathieu d'Alsace, lui succéda au comté de Mortain, dont Ide, comtesse de Bou* logne et de Mortain, mariée à Renaud, comte de Dammartin, desquels vint Mahaud, comtesse de Boulogne et de Mortain, mariée & Philippe de France, comte de Clermont en Beauvoisis en 12 10. Il était fils de Philippe- Auguste. De ce mariage sortit une autre Mahaud, comtesse de Boulogne et de Mortain, femme de Gaucher, seigneur de Châtillon, baron de Domfront, qui n^eut point d^enfants.
Le roi Philippe de Valois jouissant depuis du comté de Mortain, transigea le 14 mars i335 avec Philippe, roi de Navarre, comte d^Evreux, lui cédant Mortain pour la tenir en baronnie et pairie. Au roi Philippe de Navarre, succéda Charles II, roi de Navarre, et à celui-ci Pierre de Navarre.
Blanche de Navarre, veuve du roi Philippe de Valois, jouit longtemps de la châtellenie de Condé, à qui son frère Charles, roi de Navarre, dit le Mauvais, Pavait cé-
(i) Ord. Vital, lib. II, ad an. ioo3.
(a) Hist, Hare,, 1. 1, p. 417.
dée (i). Cette princesse, dont les grandes qualités lui^ avaient mérité le surnom de La Belle Sagesse, s^était retirée dans son château de Neaufle, où elle mourut en 1 398.
Par acte donné à Neaufle le premier mai 1 388, elle rendit aveu de sa terre de Condé-sur-Noireau au roi Charles VI ; comme cet acte contient les droits de cette châtellenie, il mérite d^étre rapporté tout au long :
€ Nous Blanche, par la grâce de Dieu, Royne de France, confessons et advouons tenir du R07 notre trèscher et très-aimé fils, en la vraye subjection et obéissance, notre châtel et châtellenie de Condé-sur-Noîreau avec toutes les parties et dépendances quelconques, là et comme elles sMtendent tant en la dite ville et paroisse de Condé, comme à autres villes et paroisses cy-après nommées en tant comme et en chacune des dites paroisses en a ou peut avoir, en la dite châtellenie s^étend, peut ou doit sMtendre, lequel châtel et châtellenie de Condé avec les appartenances et dépendances fut ancienneipent de la comté de M ortaing, et le tenons comme droit hérédital et par manière de partage de père et de mère, à nous baillié et ja piéça tant illec qu^aiUeurs, par le roi de Navarre notre frère qui pour lors vivait, lequel la nous baillia avec toute haute basse et moyenne justice partout oti la dite châtellenie, terre et seigneurie du dit lieu de Condé avec les appartenances et dépendances s^étendent, tant dans la dite ville et paroisses de Condé, Saint-Pierre-du- Regard, Athis, Bréel, Sainte-Honorine-la-Chardonne, Berjou, Meré, Proucy, Le Détroit, Cahagnes, Aunay, Balleroy, Banque, Landes, Croisilles, Les Pins, Les Moutiers, comme partout ailleurs en quoi aucune chose en a, avec les aislerons qui s^étendent à Barbery, CuUey,
(i) Hist, de France^ par VilUret, t. XII, p. 28a.
Caumont, Saînteaux, Beneauville, Gouvix, et illec comme elle s^étend et comme il en appartient à la dite châtellenie, avec les appartenances et dépendances comme dit est ; et illec avons l)aillif, viconte^ sergeants, Texploit de Tépée, tabellions» et autres officiers selon la coutume du pays, et en obéissance du roy notre fils; à moy baillée par notre dit frère à la tenir comme il la tenait au temps passé, en laquelle ville et châtellenie de Condé nous avons foires et marchez, prévôts et coutumes qui se lèvent et cueillent tant dans la dite ville et châtellenie de Condé comme ailleurs en plusieurs villes, ponts et passages dMUec et prochains, et à iceuxy et dont il y a partie sur la terre du Roy notre fils, c'est à savoir le Pontécoulant, Le Poat-Saint- Laurent-des-Aulney, Le Pont-de-Biholeu , le pont de Marsengle, de Pins, le Canur, le pont des Isles, le pont de Calligny, le pont Vauverr, les planches de Noirée, le pont de Montilly, le pontde Cerisy, le traversde Montsegré, rissue de la foire de Saint-Lucas de Tinchebray etd^Entremonts; et sont les dépendances de la prévôté de Condé, et illec avons personnes, dignitez, franchises, et libertés, patronages dont présentations d'église et bénéfices à cure et sans cure, et autres en autel de religion, comme autrement en plusieurs manières dont il nous semble quMl
n*est pas nécessaire de faire pleine expression en ce
présent bail, rentes et revenus, bois, forêts, garennes et étangs, rivières, viviers, autres droits, héritages et possessions, hommages, fiefs et arrières-fiefs, foQages, tiers et danger en toute justice et seigneurie, haute moyenne et basse justice, et toutes autres choses appartenantes au dit châtel, châtellenie, terre et seigneurie de Condé tant en fiefs qu^arrières fiefs dont cy après en sont mencion... (ensuite est la déclaration de trente-deux fiefs et vavassories possédées par plusieurs particuliers dans les paroisse^
et dessusdites terres], et en témoin et avons fait mettre notre scel à ces présentes. Donné à Neaufle» etc. »
Après la mort de Blanche de Navarre, lacbâtelleniede Condé échut à Jeanne de Navarre, femme de Jean I^' du nom, vicomte de Rohan, fille de Philippe II, roi de Navarre et de Jeanne de France (i). Leur fils, Charles de Rohan, seigneur de Guémené et de Gyé, mort en 1438, fut père de Louis I«% seigneur de Guémené, mort en 1462, laissant de Marie de Montauban, sa femme, Louis II, seigneur de Guémené, lequel fit hommage au roi, le 14 février 1469, de ses terres de Condé*sur-Noireau, Tracy et Vassy, et mourut le 29 mai 1 5o8. Son arrièrçfils Louis VI, prince de Guémené, comte de Montbazon, sénéchal d^Anjou, de Léonore de Rohan, dame du Verger et de Gué, sa cousine, eut plusieurs enfants, entre autres Isabelle de Rohan, qui porta les terres de Condésur-Noireau et de Tracy à son mari Nicolas de Pellevé, comte de Fiers, fils aîné de Henry, et de Jeanne de Grosparmy. La terre de Condé a été acquise depuis par mes- .sire le comte de Valentinois, qui avait épousé la princesse de Monaco, et messire le comte de Valentinois, son fils puîné, Ta eu dans son partage et en jouit.
Entremonts (Saint-Pierre-d'j. Sergenterie de Vassy, élection de Vire, 220 feux, notariat de Fresne.
Cette paroisse tire son surnom de plusieurs montagnes qui Tenvironnent. Elle est arrosée de la rivière de Noireau, et dépend de la haute-justice de Condé, dont elle est éloignée d^une lieue et demie^ et à 2 lieues de Vassy. L*abbé de Savigny nomme à la cure.
La seigneurie appartient depuis longtemps à la maison
(1) Hist. des gtyands offic.t t. iV, p. 59.
de Saint-Germàin, une des plus considérables de Normandie, laquelle est alliée par femmes à celles de Longuevillé, de Conty et de Harcourt. Samson de Saint-Oermain^ baron et seigneur de Rouvrou, du Bois, d^Entremonts et du Mesnil-Hubert, nomma en 1497, Pierre Regnault, docteur en droit, à la cure d^Entremonts. Le visa est du 24 mars ( i ).
Julien de Saint-Gern^ain, seigneur d^Entremopts et de La Selle, et Jean de Saint-Germain, seigneur de Rouvrou, fils du précédent, passèrent ehtr^eux un accord le 3 décembre i523. Julien épousa Gillette de Montglandes (2) par traité du 2 décembre 1 532, dont Pierre de Saint-Germain, seigneur d^Entremonts, mari^ par contrat du 27 mai 1571 à Marie Le Cordier. Leurs enfants furent Robert, Pierre et Jean-Paul qui firent entr^eux un traité à Vire le 23 juin i6o5. Jean-Paul de Saint-Germain, seigneur de Saint-Pierre-d^Entremonts, père, par Gillette de Renneville, dame d'Athis sa femme, de Robert, seigneur de Saint-Germain. Celui-ci obtint de Mgr Servien, évéque de Bayeux, une permission du 8 novembre i655 pour faire dire la messe dans une chapelle domestique qu'il avait fait bâtir dans sa maison d^Entremonts (3). Il- eut François de Saint-Germain, allié à Françoise Brossard.
D^eux, naquit à Entremonts, Tan 1668, Jean-François de Saint-Germain, chevalier, seigneur et patron de Saint-Pierre-d^Entremonts, et associé à TAcadémie des belles-lettres de Caen, lequel y mourut le 26 juillet 1735, âgé de 67 ans, sans avoir eu d'enfants de M"« de Caoïillyi
(1) Registres de révêché.
(%) AUoM de Montgaudois.
(3) Registres de l'évéché, an. i655, p. 90-21.
son épouse, jgui était morte avant lui (i). Il s^était donné à Pétude de sa langue, et Pavait apprise si parfaitement qu^il devint une autorité à laquelle on avait recours et que Ton consultait en dernier ressort. Il se familiarisa aussi avec le langage du siècle de Marot, et il a fait, dans legoût de ce poète, quantité de pièces de vers qui faisaient les charmes des sociétés de son temps. Plusieurs de ces pièces ont été imprimées, et Ton y remarque beaucoup de naturel et de génie. Les lettres qu^il écrivait à ses amis mériteraient aussi, dit-on, de voir le jour, et se feraient lire avec plaisir et utilité. Mille traits de littérature cités à propos, une grande naïveté, des vers pleins d^esprit et de saillies, la variété de style, en rendent la lecture intéressante et agréable, selon le jugement de ceux qui les possèdent. .
Fiers (Saint-Germain-de). Bourg, comté, sergenterie de Vassy, élection de Vire, 460 feux, !,5oo communiants, 2,400 habitants, lieu de notariat. Haute justice ressortissant au bailliage de Vire. Décimateur, le curé; un trait pour Belle-Etoile.
Ce bourg, situé à 2 lieues de Condé et à 5 de Vire, a un marché tous les mercredis et quelques foires pendant Tannée. Il y a un ancien château environné d^eau, célèbre autrefois par ses avenues de cèdres. La cure et la chapelle de Saint-Marc dans le château sont à la nomination du comte de Fiers. L^abbaye de Belle>Etoile a le tiers des dîmes, le reste est pour le curé. Les rivières de Vère et de La Selle viennent se réunir dans cette paroisse, et arrosent son territoire, qui a de retendue.
Louis de Pellevé, baron de Fiers, avait fondé, en 1637,
(1) Nouvel, littér» dé Caén, par M. du Touchet, 1744.
dans la forêt de Fiers un hermitagesous le titre de Saint- Jean- Baptiste, pour des anachorètes. Il lui aumôna 2 arpents de terre avec un réservoir ou canal adjacent, et pour Tentretien des hermites et de la chapelle, la somme de 200 livres de rente à prendre sur le revenu de la grosse forge de Halouze. Les conditions étaient que les anachorètes porteraient le nom d^hermites de Saint-Jean, quUls vivraient conformément à la règle et aux conditions que le dit seigneur devrait présenter pour être approuvées par l'Eglise, et que cet hermitage demeurerait chef et propre maison de TOrdre des Hermites de Saint-Jean, sous la dite règle. Il se réserva sur le total. du revenu ci-dessus, 10 livres pour la réparation de la chapelle, et 40 livres pour les messes qui y seraient acquittées par le prêtre par lui choisi (i).
Cet établissement, approuvé par les assises de Vire en 1639, fut augmenté par Philippe du Hazé et Philippe Le Bachelier, habitants de Fiers. Frère Thomas Martin, le premier hermite de ce nouvel Ordre, Jean Huard, Jacques Ca bourg et Guillaume Henry, commencèrent à rhabiter; mais les deux derniers ét^nt tombés dans le dérèglement, prirent la fuite, et le frère Huard, successeur de frère Martin, restant seul, ne put acquitter ni la règle, ni les charges de la fondation. Il fut contraint d^y renoncer, et se retint 100 livres pour sa pension.
Il était libre à Antoine de Pellevé, comte de Fiers, petit-fils du fondateur, de rentrer en possession du bien donné à ces hermites, suivant la restriction de son aïeul lors de cet établissement; mais, par un pieux motif, il s^en servit pour fonder au bourg de Fiers un chapelain à simple tonsure, à charge par lui d^instruire les enfants
(i) Regist. des coUat. de Tévêché, lôaS, p. a et tuiv.
du bourg et des pardisses Yoisines. Le comte de Flere se déchargea seulement de la rente de 300 livres à prendre sur la forge de Halouze^ et substitua à la place des terres d^utlé égale valeur.
Mgr de Nesmond étant alors à Proucy pendant le cours de ses calendes, éteignit et supprima Thermitage ; il érigea à la place et approuva le maître d^école, par acte du II octobre 1673.
Cette place doit être remplie à la nomination du comte de Fiers, avec Tapprobation et confirmation du curé. Le timiaire est tenu de faire prier Dieu par les en&nts tous les samedis, pour le fondateur^ à la fin de Técole, de faire Chanter la messe à diacre et sous-diacre le jour de Saint- Jean-Baptiste, et de faire dire les messes de Saint- Antoine, de Sainte-Anne, Sainte-Marguerite, Sainte-Madeteine, et de la Visitation de la Sainte Vierge, et tous les dimanches et fêtes, dans la chapelle du cbftteau.
Le fief de Fiers est une ancienne barônnie érigée depuis en comté, dont dépendent les paroisses de Fiers, de Hâlouze^ de La Chapelle^Biche, d'Aubusson et de Saint- Oeorges-<les-Groiseliers. Il 7 a une moyenne justice dont le sénéchal connaît des actions personnelles et mixtes des habitants de ces paroisses. M. de La Roque remarque que Robert de Harcoùrt, sire de Beaumesnil, avoua tenir en i383, du Roi, la terre de Fiers par un titre de barônnie (1). Marie d^Harcourt, sa sœur et héritière, laissa de son tnari Guillaume Paisnel, sire de Milly, Marie Paisnel, qui fit baron de Fiers, Guillaume de Tournebu, sire de Marbœuf, qu'elle avait épousé.
Cette barônnie entra depuis dans la maison de Grosj^rkny, qui a donné àTEglise un cardinal l^atduSaint-
(i) Hist. Uarc, 1. 11, p. i8a3.
4ÎS
Siège» et un évâque d^Orléans. Raoul de jGrosparmy, baron de Flers^ seigneur de Beuville, vivait en 1404. Nicolas de Grosparmy, baron de Fiers, chambellan du Roi, est qualifié nobilis et egregius vir, dans un acte de 1467. Jean de Grosparmy, baron de Flers^ épousa Françoise de Montereau, laquelle étant veuve, en iSog, présenta à la cure de Fiers, son fils Etienne de Grosparmy, qui fut refusé à cause de sa grande jeunesse ( i ) .Guillaume de Grosparmy, baron de Fiers, laissa pour héritière Jeanne deGrosparmy, laquelle porta en mariage. Tan 1546, la baronnie de Fiers à Henry de Pellevé, seigneur de Tracy, cousin issu de germain du cardinal Nicolas de Pellevé, archevêque de Rheims (2). Brantôme parle de ce baron de Fiers comme d^un fort noble et brave gentilhomme, et dit qu'il se trouva assez puissant pour faire tête en Normandie au maréchaMe Matignon, qui en était le gouverneur (3).
La maison de Pellevé, originaire de Normandie, s'çst distingué^ de tous temps par les armes. Un Pellevé accompagna le duc Guillaume, en 1066, à la conquête d^Angleterre. Yon Pellevé se distingua sous le connétable Du Guesclin. Le seigneur de Tracy-Pellevé commanda les troupes légionnaires sous François. I«r, en 1 534. Le seigneur de Pellevé commandait les troupes sous le duc de Bouillon, en i562. Le comte de Pellevé se distingua à la bataille de Saint-Denis, en 1 567, et Richard de Pellevé à la bataille de Moncontours, en 1 569. Georges de Pellevé, maître de camp, se distingua à la bataille de Nordlingue, en 1643 ; le^comtede Fiers au siège de Valognesen i63o.
(i)Reg. dtVéféché.
(2} HUt, des grands offic, t. II, p« 87.
(3) Mémoires de Brantôme, t. UI, 37S-376, 1666,
et Louis-Emmanuel de Pellevé dans la campagne de Hollande, en 1 674.
Henry de Pellevé, baron de Fiers par sa femme Jeanne Grosparmy, seigneur de Bots, de La Malherbière, Cahan, etc., chevalier de TOrdre du Roi et chambellan du duc d^Anjou, était fils aîné de Richard de Pellevé, seigneur de Tracy, et de Louise du Gripel, dame de La Landelle (i).
Nicolas de Pellevé, en faveur duquel la baronnie de Fiers fut érigée en comté en 1 598, seigneur de Tracy, la Landelle, épousa Isabelle de Roban, dame et châtelaine de Condé-sur-Noireau, H I* fille de Louis VI, prince de Guémené, dont sokirent Louis Pellevé, chevalier de rOrdre du Roi, capitaine de 5o hommes d^armes, mort sans enfants de N. du Refuge, depuis remariée à Antoine de Sillans, marquis de CreuUy (2); et Pierre, qui suit :
Pierre de Pellevé, baron de Tracy, puis comte de Fiers après son frère^ épousa, en t63i, Henriette du Refuge, fille de Henry, seigneur de Balon, dont le suivant :
Antoine de Pellevé, comte de Fiers après son aîné Louis, mort sans alliance, capitaine au régiment de cuirassiers du roi, épousa Anne-Marie Fauvel de Lébisey, baronne de Larchant, dame et châtelaine de La Lande- Patry, dont vint Louis, qui suit :
Louis de Pellevé, III« du nom, comte de Fiers, baron de Larchanps, seigneur de Tracy, La Landelle, châtelain de La Lande^Patry, viconte de Condé-sur-Noireau, mourut le 23 avril 1722, laissant de sa femme Madeleine- Angélique-Françoise de Gauréault du Mont le suivant :
Louis de Pellevé, I V« du nom, comte de Fiers, capitaine lieutenant des gendarmes de Berry en 17 18, et
(1) Tahiti, hist., t. IV, p. 288.
(a) Hist. des gr* offlc, t. II, p. 88.
gouverneur de Meudon, mourut sans postérité au mois d^avril 1736. Il portait pour armes : d^azur à la tête humaine de poil levé d'or.
Noble dame Antoinette-Jourdalne de Pellevé^ sa sœur^ devint par là héritière de la comté de Fiers, à laquelle elle fit réunir, par lettres patentes de juillet 1737, la baronnie de Larchant et la châtellenie de La Lande-Patry. Elfe était en outre dame de La Fresnaye, Chanu, Belle-Fontaine, Hemeré, Riou, etc. Elle avait épousé, le 1 1 juin 171 7, Philippes-René Ango, seigneur de La Motte et de Ville-Badin, baron d^Ecouché près Argentan, conseiller au Parlement de Normandie, décédé en 1737, fils puîné de messire Jean Ango, marquis de Lézeau, aussi conseiller au même Parlement. Elle mourut à Paris le 6 janvier 1 738, dans la quarantième année de son âge ( i ).
Messire Ange-Hyacinthe de La Motte-Ango, comte de Fiers, capitaine de cavalerie, épousa, le 9 juin 1744, Madeleine-Charlotte de Chertems de SeQil, dont des enfants.
Fresnes (Notre-Dame-de). Sergenterie de Vassy, élection de Vire, 36o feux, lieu de notariat, 2,000 livres, Landisac, Monsegré, Cerisy, Belle-Etoile, Saint-Pierred*Entremonts, Claire-Fougère et Berniëres.
Cette paroisse, arrosée par la rivière de Noireau, est à 2 lieues de Condé et à 3 de Vire. Elle a sa haute-justice ; son fief a titre de baronnie, et le prieur du Plessis nomme à la cure.
Cest une des 3 cures qui furent cédées en 1 1 53 à ce prieur à. titre d^échange, par le Chapitre de Bayeux, pour Téglise de Saint-Exupëre de cette ville (2). Le pape
(i) Merc, de France, févr. lySS, p. 369. (a) Hiit. du diocèse de Bayeux^ p. 19a.
Alexandre III, à la prière d^Henry II, roi d^An^eterre, donna, en i i8o, une bulle en faveur de cette église et de quelques autres qu^il avait exempté de toutes charges et redevances, et Henry, évéque de Bayeux, ratifia toutes ces exemptions, en 1200.
Sur la fin du siècle dernier, Antoine Hamelin, prieur curé d^Yvrande, prétendit que le bénéfice de Fresncs dépendait du sien, et qu'il n'en était qu^une annexe; mais par arrêt du Parlement de Rouen daté du 20 février 1669, il fut déclaré que la cure de Fresnes, dont était alors titulaire Joseph de Beaussieu, serait distinguée comme elle Pavait été précédemment de celle d'Yyraode, et que le patronage en appartenait au prieur du Plessis- Grimoult.
Les Protestants avaient un Temple dans cette paroisse, et, par sentence donnée aux assises de Vire le 18 juin 161 1, il leur fut permis d^ continuer leurs exercices, avec le seigneur de Fresnes qui passa, le 27 avril 16 1 S, une transaction avec eux. Le nommé Moussy se qualifie ministre de Vire et de Fresnes dans des actes de 1599 ^ de i6o3. Dans les actes du synode des Protestants de Normandie tenu le 29 d'avril 1671 à Alençon, Téglise Me Vire se fit excuser, et celle de Fresnes y envoya messire Chrétien^ ancien, avec des lettres. Mais messire de Haupées, son ministre, fut excusé d^ comparaître. Le temple de Fresnes fut abattu en i685, lors de la révocation de redit de Nantes.
Halou\e (Saint-Qair-d'). Sergenteriede Vassy, élection de Vire, 191 feux et 400 communiants, notariat de Fiers.
On l'appelle encore Saint-Clair-outre-Halouze. Cette paroisse est ainsi surnommée dans les anciens titres, parce qu'elle çst située de Tautre c6té de la forêt d'Halouse,
àrextr^mitédù diocèse de Bayeux. Elle est à 2 ligues des bourgs de Fiers et de Tinchebray.
Cest un ancien démembrement de La Chapelle-Armentier» autrement La Chapelle-au-Moine^ Les forges qui y ont été établies, lui attirent des travailleuîs et des marchands. On y bâtit une chapelle de Saint-Qair, pour leur commodité, et le canton de La Chapelle-au-Moine se dépeupla, en sorte que les curés préférèrent demeurer à Saînt-Clair, qui devint insensiblement le chef-lieu. Il y a trois quarts de lieue de La Chapelle-au-Moine à Saint- Clair^ et pour aller de Tune à Tautre, il faut traverser en totalité la forêt de Halouze, laquelle est entrecoupée en différents endroits de fossés^ de minières et de matières, et absolument impraticable en hiver. Cest ce qui détermina Mgr de Nesmond, évéque de Bayeux, à ordonner un des^rvant à La Chapelle-au-Moine, qui serait à la nomination du comte de Fiers, seigneur de ce lieu en 1681 . Enfin, sur la requête du comte de Fiers, Mgr de Rochechouart, par un décret du mois de juillet 1759, sépara totalement la paroisse de La Chapelle-au-Moine de celle de Saint-Clair, pour en faire 2 bénéfices réellement distincts.
Saint-Clair-d^Halouze est à la nomination de M. le comte de Fiers. Le curé a toutes les dîmes de son district et quelques terres d^aumônes. Henry de Pellevé, seigneur baron et châtelain de Fiers, chambellan ordinaire de messire le Duc, dans une provisisn de 1 58o pour cette cure, rappelle Saint-Qair-outre-Halouze, dite autrement Chapelle-Armentier. Antoine de Pellevé^ chevalier, seigneur et comte de Fiers, y présenta le 12 juin 1679, ^ raison de sa comté de Fiers et du fief de La Brunette.
La forêt d'Halouze est de 2,000 arpents de terre. Il y a
une -forge, des mines de fer, et des carrières de grandes pierres.
Lande^Patry (Notre-Dame-de-JLa). Chitelleniei sergenterie et élection de Domfront, généralité d^Alençon, 356 feux, lieu de notariat pour lui seul, 400 livres.
Cette paroisse, arrosée par les rivières de Vère et de Visance, est à un quart de lieue du bourg de Fiers et à 2 de l^inchebray. Elle tire son surnom de cette noble et ancienne famille dont était Guillaume Patry, qui suivit le duc Guillaume, en 1 066, à la conquête d^ Angleterre ( i ). I^^abbé de Saint-Vincent-du-Mans nomme à la cure. Le curé fait 10 livres de rente au Chapitre de Bayeux pour un trait de dîme par lui cédé.
La seigneurie est titrée de châtellenie. Elle fut portée en mariage par Anne-Marie Fauvel de Lébisay, dame dudit lieu et de Larchant, à Antoine de Pellevé, comte de Fle^s, dont rarrière-petite-iille la fit réunir au comté de Fiers par lettres patentes de 1737.
Il y a un petit prieuré, sous le nom de Saint-Laurent, situé au confluent des rivières de Visance et de Vère.
Lande-Saint^Siméon (Saint-Siméon-de-La). Sergenterie au Breton, élection d^ Argentan, généralité d* Alen^n, 90 feux, notariat de Ségrie. Décimateur : le curé.
Cette paroisse est à une lieue et demie de Condé-sur- Noireau, au confluent des rivières de Lambron et de Rouvres, laquelle sépare en ce lieu le diocèse de Bayeux et celui de Séez. Il paraît assez vraisemblable que c'est un démembrement de la paroisse de Segriè-Fontaine, qui lui est limitrophe. M. Petite, oflicialde Bayeux^ Ta omise
(i) Chroniq. de Norm., p. Jii, fol. vers.
dans sa carte topographique de ce diocèse, ha présentation de la cure appartient au seigneur de Segrie-Fontaine.
Landigou (Saint- Pierre-de). Sergenterie et élection de Domfront, généralité d'Alençon, i Sg feux^ notariat de La Perrière.
Elle est à 2 lieues de Coodé-sur-Noireau. L^abbé du Val nomme à la cure.
Landisac (Saint- Etienne-de). Sergenterie de Vassy, élection de Vire, i8o feux, notariat de Fresnes.
Cette paroisse, à 3 lieues de Condé-sur-NoireaU| est arrosée par la rivière de Visance, qui y prend naissance. Uabbé de Savigny nomme à la cure.
Larchant (Saint-Ursin de). Baronnie, sergenterie et éleaion de Domfront, généralité d'Alençon, i5o feux, notariat de Lonlay ou Larchant, 1,700 livres.
Cette paroisse est entre les forêts de Halouze et de La Lande-Pourrie, à Textrémité du diocèse de Bayeux. L'auteur du Dictionnaire universel de la France la place mal à propos dans le diocèse du Mans. Elle est célèbre par ses mines et forges de fer.
Il y a un ancien château avec une chapelle titulaire de Saint-Antoine. Cette chapelle et la cure sont à la nomination du seigneur de Larchant. Elle fut rebâtie par messire le comte de Fiers, et bénie de nouveau en 1677 par permission de TOrdinaire (i).
Dans le même temps, Edmond Le Sénéchal, curé de Larchant, lui fit une donation de 5o livres de rente foncière.
(i) Reg. du secr. de l*ETêché, 1677.
Guillemette de Larchant héritière de sa maisoA, pona cette baronnie en mariage à Guillaume de GrimouviUe avec la terre de La Lande>Patry. Elle nomma par procura tioa à cette cure, ès-années 1474 et 1493 (i), son fib Jean de GrimouviUe, baron de Larchant^ seigneur de La Land& Patry en 1 523, et Gilles de Grimouvillei seigneur de Larchant en 1 536.
Celui-ci, de sa femme Anne d'Estanson, eut : t» Georges de GrimouviUe,. baron de Larchant, chevalier de FOrdre du Roi, gentilhomme ordinaire de sa chambre, colonel des arrières-bans de Normandie, qui présenta aussi à cette cure en 1 5 57 (2) et 1 573 ; 20 Nicolas de GrimouviUe- Larchant, seigneur d^Auteuil et de La Boulaye, chevalier de rOrdredu Roi, de la promotion du 3i décembre i583, conseiUer d^Etat, capitaine de 100 archers de sa garde, décédé le 8 ma^s 1 583 sans enfants; 3» Louis de GrimouviUe-Larchant, conseiUer d'Etat, gouverneur d'Evreux, capitaine de 5o hommes d*armes, chevalier de TOrdre du Roi, de la promotion du 5 janvier 1597 (3).
La baronnie de Larchant passa depuis à Jacques de Crus, seigneur de Belle-Fontaine, [porte d^azur à 2 cotices d^argent et 6 coquilles de même en orle, et une en cœur. Ces coquilles sont de saint Michel, n^ayant point d^oreilles]; car ayant laissé des enfants sous-âge, Antoine de Crux, chevalier, seigneur des Loges, comme leur tuteur, nomma à la cure de Larchant en 1640 Edmond Le Sénéchal qui en obtint le visa le i^ de mars.
Après, Antoine de Pellevé, comte de Fiers, devint baron de Larchant, du chef de sa femme, Anne*Marie
(i) i^r visa du 16 juillet; 2e visa du 16 avril.
(1) Visa du 9 juin et du 3o octobre.
(3) Hist, des grandi officiers, u IX, p. 8i-ia5.
Fauvel de Lébisay, et présenta à la cure en cette qualité en 1678. Antoinette-Jourdainede Pellevé, son arrière-petitefille, la même année qu^elle perdit son mari, Philippe- René de La Motte-Ango, marquis de Lezeau, c^est-à-dire en 1737, fit réunir cette baronnie et la châtellenie de La Lande-Patry à la comté de Fiers par lettres patentes du Roi.
. Meré (Saint*Denis et Saint-Martin de). Châtellenie de Condé, élection de Vire, 196 feux, 430 communiants, notariat de Condé. y
Cette paroisse est à demi-lieue de Condé et à 1 1 lieues de Caen, sur la rivière de Noireau. Elle a 2 églises paroissiales : Saint-Denis et Saint-Martin^ desservies par un seul curé. Dans Tune, on fait PoiEce de la paroisse, et dans Tautre on dit une messe basse les dimanches, et celle<i a un cimetière qui sert dé commune sépulture aux paroissiens.
Ces deux églises formaient anciennement 2 paroisses distinctes entre elles. Saint-Martin était à la nomination du prieur et religieux de Beaulieu, près Rouen, et Saint* Denis à celle du seigneur de Meré. Il y avait aussi une maladrerie de Saint- Lazare, à la présentation du châtelain de Condé. Ces deux paroisses, avec leur chapelle, furent réunies par la suite, comme on le voit par une collation du 20 mars 1 709, sur la présentation du seigneur de Meré, dans laquelle Mgr de Bayeux s^exprime ainsi : Rectoriam parochialis ecclesiœ sanctorum Dionisii et Martini de Meré cum illi annexis capellis. Saint-Martin, dans plusieurs titres antérieurs, est regardé comme la principale église paroissiale, et porte le nom de Saint- Martin-des-Champs et du Vieux-Meré. Le seigneur seul
aujourd'hui présente à ce bénéfice, et la dime appartient au curé.
Cest de là qu^a tiré son nom la Camille de Meray, qui descend en ligne masculine de la maison de Vassy. On voit, dans un cartulatre de Notre-Dame de Beaulieu, que Robert de Meré, fils de Roger de Vas^, donna aux chanoines réguliers de ce prieuré, du consentement de messire Jean des Préaux, Péglise et patronnage de Saint- Martin-de-Meray. De plus, le même, qualifié encore fils de Roger de Vassy, donne aux mêmes religieux, une rente, etc. Témoins : entre autres Raoul de Meray et Serlon, son frère, clerc. Ces Chartres, sans date, sont, dit M. de La Roque, de Tannée i236 ou 1242; mais elles doivent être plus anciennes en ce qu'il y est fait mention de Henry II, évêque de Bayeux, décédé en 1204.
La seigneurie de Meré est dans la famille de Radulph depuis plusieurs siècles. Jean Radulph, écuyer, sieur de Cailly, vivant en 1 3oo avec sa femme, demoiselle N. de Mathan, fut père d^Arnoult Radulph, écuyer, sieur de Cailly, qui, de Perrette de La Rivière de Gouvy, avec laquelle il vivait en i345, eut pour fils Raoul Radulph» écuyer, sieur de Cailly, vivant en 141 1 avec Girardine de Bence. Son fils fut :
Thomas Radulph, écuyer, seigneur de Cailly et de Meré; femme, Guillemette de Saint-Germain; enfiints, lo Arthur Radulph, écuyer, sieur de Cailly, père d^une fille mariée à messire Turgot de Saint*Clair ; 2^ le suivant :
Louis Radulph, écuyer, sieur de La Londe, patron de Meré ; femme, demoiselle Le Verrier ; enfants : Robert, mort sans alliance, Jacques, qui suit, Guillaume, chef des seigneurs de La Vallée.
Jacques Radulph, écuyer, sieur de Meré et de La Sallerie; femme, Anne Sallet du Repas, dont :
Edmond Radulph, écuyer, seigneur et patron de Meré et de La Sallerie, avocat du Roi à Vire, vivant en i588 et 1602; femme, Judith Le Vannier; enfants : Louis, qui continua la branche aînée, sieur de Beaumont et de La Sallerie, et François qui suit :
François Radulph, écuyer, seigneur et patron de Meré, lieutenant criminel à Vire : femme, demoiselle de Boisyvon; Edmond, qui suit, et Robert.
Edmond Radulph, II« du nom, écuyer, seigneur et patron de Meré et de Placy : femme, Renée du Hamel de Moulines, dont :
Claude Radulph, écuyer, seigneur et patron de Meré et Placy : femme, Marie Radulph, sa cousine germaine, issue de Robert Radulph, écuyer, sieur de Blon^ dont le suivant. Il présenta à la cure de Meré en 1709.
Edmond Radulph, Ill^du nom, écuyer, seigneur et patron de Meré, possède encore cette seigneurie.
Mesnil'Cibout (Saint-Barthélémy de). Châtellenie de Tinchebray, élection de Mortain, 71 feux, 25o communiants.
Cette paroisse est à trois quarts de lieue de Tinchebray, 2 lieues de Vire et 3 lieues de Condé. Elle est qualifiée chapelle de Cinq bout dans une provision de 1464, à la nomination de Philippe de Clinchamps, chevalier ; aujourd'hui , son patronage appartient à messire Louis- François Le Harivel, seigneur et patron de Mesnil- Cibout.
Mesnil'Hubert (Saint-Martin de). Sergenterie deSaint-
Jean-le-Blaac, âection de Vire, i66 feux, 460 communiants, notariat d^Athis.
Cette paroisse est arrosée par la rivière d^Ôrne. Elle est à une lieue de Condé et 6 lieues de Vire. La cure est à la nomination du seigneur temporel. Décimateur, le curé. Demoiselle Barbe de Rupierre, dame de Segrie-Fontaine, La Lande-Saint-Siméon et Le Mesnil-Hubert, et son mari Jacques de La Vigne, écuyer, seigneur de Saulcey, de La Chaze et de Foucarville, y nommèrent le 9 mars 1 584. Le marquis de Vassy-Brécey, seigneur à présent.
Montilly (Saint- Pierre de). Sergenterie de Vassy, élection de Vire, 278 feux, 400 communiants, notariat de Condé.
Cette paroisse, à une lieue de Condé, est arrosée parles rivières de Noireau et de Vère. Elle dépend de la hautejustice de Calligny. Messire le marquis de Saint*Germain, premier seigneur et patron de Montilly, nomme à la cure alternativement avec les, religieux de Tabb^ye de Saint- Vincent du Mans. La seigneurie est une fiefTerme que tient le marquis de Saint-Germain. Il y a beaucoup de bruyères et de bois. L^église est presque au milieu. Messire du Rosel-Beaumanoir a une chapelle domeistique dans son château, éloigné d'un quart de lieue de l'église. Ses villages sont : Le Grand-Jardin, La Cornière et La Casne, au levant de Péglise ; La Masure, La Maillardière, La Salière et La Groudiére, au couchant. li y a 4 bois. Les deux premiers, appelés Montilly, aont pour messires de Montilly et de Beaumanoîr ; le bois de Damsent pour messire de Boisville; le quatrième pour messire Caillerie.
Montsecret (Saint-Michel de). Sergenterie de Vassy,
élection de Vire, 2%7 feux, i,ooo habitants, notariat de Fresne.
Cette paroisse a 2 lieues de tour, et est arrosée parla rivièredeNoireauetpar celle de Saint-Quentin, qui se joignent au même endroit. Le Mont-de-Cerisy est presque à moitié sur cette paroisse. Le bénéfice est en règle et à la présentation du prieur du Plessis-Grimoult. La maison presbytérale est à demi-quart de lieue de Téglise, et cet éloignement rend l'administratiou des malades assez difficile, surtout dans Thiver, lorsque la rivière de Noireau venant à déborder, rend le passage à Téglise impraticable. Il 7 avait autrefois une chapelle dans le presbytère pour garder le Saint-Sacrement ; mais elle est détruite à pré« sent.
Le prieur*curé de Montsecret possède toutes les dîmes de sa paroisse, sur quoi il est obligé à 3oo livres de rente qu'il fait au prieur-curé d'Yvrande, pour et au droit de 7 chanoines réguliers qui doivent 7 être entretenus par le prieur claustral du Plessis pour Padministration des paroisses voisines où ils avaient des dîmes ou du revenu. Cette fondation, qui est des ducs Henr7 et Richard, rois d'Angleterre, ne subsiste plus depuis plus d'un siècle.
Le terroir de cette paroisse est fort ingrat et stérile. Elle dépend du bailliage de Vire pour les cas ro7aux, et de la juridiction de Condé pour le reste.
Le seigneur patron honoraire de Montsecret est messire Jean-Baptiste de La Roque, écu7er, seigneur de Granvilliers au Perche, résidant à Domfront. Son fief est d^hautber. Il 7 a des extensions de fief : celle du fief de Mesle, appartenant au châtelain de Fiers; de Pertout, à rabba7e de Belle-Etoile, et de Lambosne, au marquis de Vass7.
Gu7, comte de Laval, rendit hommage au roi ès-an-
nées 1461 et 1463. Un de ces hommages contient le dénombrement des fiefe qu^il possédait à cause de dame Françoise de Dinan, sa femme, ès-paroisses de Chénedoié, Fresne, Montsecret et Montilly, assis en la vicomte de Vire, et de tout ce quUl possédait aux paroisses de Sainte-Honorine de Ducy^ Cahagnolles, ^Y^, vicomte de Bayeux (i).
Françoise de Dinan était fille unique de Jacques de Dinan et de Catherine de Rohan, et veuve de Gilles de Bretagne, seigneur de Chantocé, de laquelle vinrent : Pierre de Laval, seigneur de Montafilant, François, seigneur de Chateaubriand, et Jacques, seigneur de Beaumanoir.
Proucy (Notre-Dame de). Bailliage de Condé, élection de Vire, 1 82 feux, notariat de Condé.
Cette paroisse, située sur la rivière de Druance, est limitrophe et à demi-lieue de Condé-sur-Noireau. Elle a une grande étendue de terrain. Ses principaux hameaux ou écarts sont : Montbray, éloigné d'une forte demi-lieue de Téglise paroissiale, et Les Isles, encore plus loin de réglise.
L'église de Proucy a été bâtie sur le fief de Proucy, appartenant aujourd'hui à messire le comte de Valentinois, châtelain de Condé, mais la construction et la dotation ont été fournies par le seigneur de Montbray, et la preuve, c'est que Tauteur de messire de Valentinois, sur trois vacances de bénéfice, ne présentait qu'une seule fois, et que le seigneur de Montbray présentait deux fais (2). Cela est si vrai que, actuellement, les religieux du
(i) Hist. Harc*, 1. 1, p. 674.
(3) Consultation de la dame veuve de Montbray pour la chapelle dudit UeU| p. 17 et 18.
Plessis, auxquels le seigneur de Proucy fit aumône de son droit, ne présentent qu^une seule fois sur 3 vacances, et que sur ces mêmes 3 vacances, les religieuses de Villers-Canivet présentent 2 fois, en vertu de la chartre par laquelle Nigellus de Montbrayo aumôna à ladite abbaye de Villers ecclesiam de Proceis, et quidquid juris in prœdicta ecc lesta habebat.
Trois présentations données au Plessis par Nîgel de Montbray ; Alexandre III et Henry II, évéques, y consentant.
La maison de Montbray, une des plus illustres de Normandie, possédait anciennement la terre de Proucy. Roger de Montbray fonda vers 1140 le prieuré de Villers*Canivet, pour le salut de Pâme de lui, de Nigel d'Aubigny, son père, et de Gondrée, sa mère (i). Nigel de Montbray, fils de Roger, confirma la susdite fondation; il donna lui-même aux religieuses de Villers-Canivet le patronage de Proucy, et cela du consentement de Guillaume, Robert et Philippe de Montbray, ses fils (2). Le curé de Proucy jouit du tiers des dîmes. Le seigneur de Montbray en a donné les deux tiers à son chapelain de Montbray, et il a réservé Tautre tiers au curé, conformément au Concile d^Avranches, dans Tintégrité de sa paroisse. La fabrique, dans un certain canton, et le chanoine de Mortain dans un autre, des deux tiers de la dîme en ont joui et jouissent encore de la manière que le titulaire de Saint-Aubin a joui, et jouit encore des deux tiers des dîmes sur les fiefs de Montbray, Les Isles et La Fresnaye. Ce titulaire possède aussi la dîme des sarrasins croissants sur ces dits fiefs, et il fut conservé dans sa pos-
(1) Neust. Pia, p. 791 et 792.
(3) Ex authographo,
session par arrêt du Parlement de Rouen du 20 juin 1747, au préjudice du curé qui la lui contestait ( i ].
Le hameau de Montbray est décoré d^un plein fief de chevalier, et d'une ancienne chapelle de Saint-Aubin, située à la porte du manpir seigneurial de Montbray. Le titulaire est tenu à'j dire la messe tous les dimanches de Tannée (2). Son revenu consiste dans les dîmes dont il vient d^étre fait mention. Le seigneur de Montbray présente à cette chapelle, et comme son fief est dominant, il est le principal seigneur de Proucy. Autrefois il avait contre le chœur de Téglise paroissiale une chapelle attenante qui lui tenait lieu de banc.
Originairement cette chapelle était fort petite, mais elle fut allongée sur la fin de Pautre siècle par Tabbé du Hamel, son titulaire. 11 y a un clocher et une cloche, et autour un cimetière où Ton fait quelquefois la procession, ou plutôt une espèce de terrain sur lequel les seigneurs de Montbray ont toujours fait planter des arbres nouveaux à la place des anciens.
Par contrat du i^^^^août iSgg, passé devant les tabellions de Vire en la sergenterie de Saint-Jean-le-Blanc, René Fortin, écuyer, 'sieur de Montbray, donna en échange afin d^héritages, à nobles hommes Arthur, Jacques, Gabriel et Abraham Radulph, frères, sieurs de CoUybron, La Mercerie et La Duquerie, le fief, terre et seigneurie de Montbray, qui se consiste en un plein fief de chevalier, duquel sont tenus, mouvants et dépendants les fiefs des Tsles et de La Fresnaye, le patronage et droit de présenter à la chapelle de Saint-Aubin... droits des deux tiers des dîmes des blés croissants sur les dits fiefs de Montbray, La Fresnaye et Les Isles.
(i) Consultation susdite, p. 25.
(a) Consultation susdite, p. 1.
La sieurie de Montbray fut saisie réellement vers 1 6 1 5 en la baut&-justice de Tbury, à Tinstance de Nicolas de Malfilâtre, écuyer, sieur de La Haulle, sur Arthur Radulph^ et le 8 octobre i6i6 Tadjudication passa au bénéfice de Bertrand du Guay, écuyer, sieur de La Litinière. Appel du décret par Jean Fortin, écuyer, fils et héritier de René ; arrêt du Parlement qui fit surseoir la tenue de - rétat jusqu^au 22 novembre 1622; il fut consommé le 10 octobre 1623. Elle passa depuis ès-mains du sieur Jean de La Cour, dont la fille et héritière fut épousée par Thomas de Sarcilly, écuyer, sieur de Saint-Lambert, lequel, dans un aveu qu*il rendit au seigneur suzerain le 14 décembre 1661, parle en ces termes : « Nous avons, à cause dudit fief, droit de chapelle et séance et sépulture dans le chœur de ladite paroisse de Proucy, au côté droit d^icelle, laquelle est à présent démolie, et la pouvons faire rebâtir lorsque nous aviserons bien (1). >
Elle était possédée en 1740 par messire Georges-Anne Le Vaillant, chevalier, seigneur de Montbray et des Isles. Dame Madeleine Angot, sa veuve^ entreprit de transférer la chapelle de Montbray proche et contre Tenceinte de son manoir des Isles, et présenta en conséquence sa requête à Mgr de Bayeux, le 14 décembre 175 5, mais Topposition de LouisJacques de Neuville, chevalier, seigneur de La Frésangère, du sieur de La Porte, et leurs adjoints en ont arrêté Pexécution.
Le hameau des Isles, situé à l'autre extrémité de la paroisse, et encore plus éloigné que le hameau de Montbray, est pareillement décoré d^un fief noble; il relevait immédiatement du fief de Montbray, ainsi que celui de La Fresnaye, possédé par le sieur de La Porte, en relève
(i) Consultation susdite.
encore par un quart de fief d^hautber. Ce fief des Isles ayant été vendu, messire Le Vaillant, en qualité de seigneur suzerain, à cause du fief de Montbray^ en fit le retrait; il le réunit et incorpora au fief de Montbray.
On distingue Les Hautes et Basses-Isles. Les Hautes- Isles sont sur Saint-Germain-du-Criouit; les Basses-Isles sont sur Proucy.
Le hameau des Isles est assez peuplé; c'est là oii les Protestants de Condé-sur-Noireau et des environs avaient fait bâtir un temple, avec le consentement du seigneur du fief de Purée, sur le terrain duquel il est situé. [Voir Condé],
Ronfugeray (Saint-Hilaire de). Sergenterie de La Forêt, élection de Falaise, généralité d'Alençon, 1 72 feux, notariat de La Carneille.
Cette paroisse, arrosée par les petites rivières de Lambron et de Balançon, est proche le bourg de La Carneille, situé au diocèse de Séez, et à une lieue de celui de Fiers. La cure est à la nomination alternative de Tabbé du Val et du seigneur temporel. Décimateur, le curé. Richard Malherbe, seigneur de Jurquçs et de Ronfugeray, lieutenant-général du viconte de Bayeux, cité dans un acte de 1587. Gilles du Pont, écuyer, tuteur de son fils Louis, seigneur de Ronfugeray, y nomma en 16 18. Jean du Pont, sieur et patron de Ronfugeray, en 1622. Le roi en 1626; et Michel de Banville, écuyer, seigneur et patron de Pierres et de Ronfugeray, Segrie, Galon et Isigny, en i658. Messire Le Cordier, écuyer, seigneur de Ronfugeray.
Rouverou (Notre-Dame de). Sergenterie de Saint-Jeanle-Blanc, élection de Vire, 49 feux, notariat d^Athis.
On dit que Rouverou, Rotor etum, s'est formé de Rouvre, composé sur le latin Robur, qui signifie chêne. Cette paroisse est située au confluent des rivières d'Orne et de Rouvre, à une lieue et demie de Condé-sur-Noireau et 2 lieues de Clécy . Ce lieu fait la séparation des diocèses de Bayeux et de Séez. Il y a un prieuré simple sous Pinvocation de la Sainte- Vierge, lequel, avec la cure, est à la nomination de Tabbé de Fontenay.
C'est un^ baronnie appartenant anciennement à une famiUe de même nom, dont les armes sont : d'hermine à un chevron de gueules et à 3 points d'azur sur le chevron. Messire Guillaume baron de Rouverou, suivit le duc Guillaume en 1 066 à la conquête'^ d'Angleterre. Jean de Rouverou, chevalier banneret, était renommé en 1210 sous le roi Philippe-Auguste (i).
La baronnie de Rouverou passa depuis dans la maison de Méheudin, dont les armes sont : d'hermine à un chevron de gueules^ chargé de 3 molettes d'or, que plusieurs disent être des quintefeuilles, à cause de leur ressemblance (2J. Payen de Méheudin, seigneur de Méheudin, de Rouverou et de Moulineaux, est représenté dans un titre de 1204. Il fut père de Payen de Méheudin, II« du nom, seigneur de Méheudin, Rouverou et Moulineaux. Celui-ci ayant épousé Agnès de Neubourg, Illedu nom, fille de Robert, II« du nom, baron de Neubourg, et de Marguerite de Glocestre, devint à cause d'elle baron d'Annebec, de Saint-Georges et de Torigny en partie. De cette alliance vint Guillaume de Méheudin, chevalier, sire de Rouverou et baron d'Annebec, duquel et de Jeanne Labbé, sa femme, dont il est parlé dans un titre de 1 344,
{i)Hist, de Norm.f parDumouKn. Hist, Harc^ t. I, p. 317. (a) HisU Harc.f t. I, p. 260.
son fils Guillaume de Méheudin, chevalier, seigneur de Rouverou, qui était parmi les chevaliers, i383, qui servirent sous le sire de Bonnestable, le roi de France contre les rebelles de Flandre. Il épousa Alix de Tournebu, fille de Richard, baron de Tournebu et d*Alix de Ferrières, dame de Lisors, dont il eut un fils et une fille décédés jeunes (i). r
N. de Méheudin, sœur du seigneur de Rouverou el son héritière, porta cette baronnie et plusieurs autres terres à Fraslin Husson^ chevalier, qu'elle avait épousé, et avec lequel elle vivait selon un titre de 1 344. D'iceux descendit par degrés Marguerite Husson, dame et baronne d^Annebec, de Rouverou et de la viconté de Fontenay, selon réchiquier de 1484(2). Elle avait épousé Samson de Saint-Germain, chevalier, sur lequel le roi d^ Angleterre confisqua tous ses biens et les donna à Guérard Hungh, chevalier anglais, lequel rendit hommage à ce prince, le 21 août 1430, de la seigneurie de Rouverou et de la baronnie d^Annebec.
La maison de Saint-Germain de Rouverou, ancienne
noblesse alliée aux Turgot, aux La Bazoche et aux Farcy, porte : de gueules au chevron d^argent accompagné de 3 besans de même 2 et i .
Samson de Saint-Germain rentra en possession de ses biens en 1450, lorsque les Anglais furent chassés de Nor* mandie. Il avoua tenir la baronnie d'Annebec, à cause de sa femme, par lettres du 2 mai 1464, et donna le 29 août 1461, l'aveu de ses fiefs de La Selle et de Boussay. Le roi Louis XI lui conféra son ordre de chevalerie le i5 août 146 1, jour auquel ce prince fut couronné à
(i) Hist. HarCy t. I, p. 261, 801 et 80a. (2) Hist. Harc, t. II, p. 141 3.
Rheims. Il était mort en 1474. Ses enfants furent entre autres : Samson qui suit, et Geofiroy, seigneur de La Selle, protonotaire du Saint-Siège et prieur d^Yvrande, près de Château-Gontier. Samson de Saint-Germain, Il^dunom, baron de Rouverou, commanda les nobles du bailliage de Caen dans Tarrière-ban de 1488. Il avait épousé. Tannée précédente, par contrat passé le i^' mai à Bruquemd en Bretagne, Jeanne d^Arquenay. Il est dit ailleurs avoir été marié à Catherine d'Harcourt. Ses enfants furent : Jean qui suit, Julien, seigneur de La Selle et d^Entremonts, et Madeleine, abbesse de Villers^Canivet. Ce fut la dernière par élection. Elle succéda en i538 à Jacqueline Malet (i).
Qu^est-ce que François de Saint-Germain, seigneur de Rouverou, commissaire du roi, qu'un rôle du 19 octobre 1491 marque avoir eu la conduite des nobles et de ceux qui tenaient des fiefs au bailliage de Caen ? (2).
Jean de Saint-Germain, seigneur de Rouverou, de La Pommeraye et de Saint-Christophe-sur-Orne, est représenté en 1 523 parmi les tenants fiefs nobles de la vicomte de Falaise. Il épousa, par contrat de 1525, Prijente de Melun, fille de noble et puissant seigneur Louis de Melun, baron des Landes et de Normanville (3). Il fut capitaine des nobles et tenants fiefs au bailliage de Caen èsannées i523 et i528. Il obtint en i55i la charge de lieutenant au château de Caen, dont il fut gratifié par Anne de Montmorency qui en était commandant. De lui vint Jean de Saint-Germain, II* du nom, baron de Rouverou, qui partagea avec s^ mère en 1 564, et fut père, par
(1) Neustria Pia^ p. 79a.
(2) Hisi, ffarc, t I, p. 865.
(1) Hist. Marc, 1. 1, p. 867.
Charlotte Gamard, de Jean de Saint-Germain, Ilb du nom, seigneur de Rouverou, marié à Gillette Milet^ par traité de i586, dont sortit Claude de Saint-Germain, seigneur de Rouvfou, qui épousa en 1619 Antoinette de Saint-Ouen (i). 1
Daniel d'Achey, seigneur de Rouverou, IV* fils de Jean d^Achey et de Renée Le Comte, épousa Marthe de Franquetot, dont Hervé, seigneur de Fontenay, allié à Marie de Saffray, fille de Jean, seigneur de VaraviUe, et de Marie de Sillans ; ladite de Saffray depuis remariée à Etienne Blanchard, seigneur d'Angerville.
Saint'Christophe-'d'Enfernet. Châtellenie de Tinchebray, élection de Mortain, Sg feux.
Cette paroisse fait la séparation du diocèse de Bayeux avec celui d^Avranches.' Elle est située proche la butte de Brimbale, et arrosée par la rivière de Noireau. Le prieur du Plessis nomme à la cure (2).
Jean des Chevaux, chevalier, seigneur d'Enfemet, vivait en 1464. Jean du But, écuyer, seigneur et patron d'Enfernet, en 1 598. Gilles du But, écuyer, seigneur et patron de Saint-Christophe -d^Enfernet, épousa Anne Murdrac par contrat du 25 avril 1626 (3). Jean de Méherenc, écuyer, seigneur et patron de Favilly et de Saint-Christophe-d^Enfernet, en i636 ; et messire de La Bigne, écuyer, seigneur et patron d^Enfemet, vivant actuellement (4).
SainUComier ou Saint-Corneille. Châtellenie de Tinchebray, élection de Mortain, 247 feux.
(i) Hist. Harc.f t. II, p. iSii et 1870.
(2) Registres de révêché.
(3) Hist. Harc, t. II, p. 1992.
(4) Registres de l'évéché.
Cette paroisse est à une lieue de Tincbebray. Son terroir est fort maigre; il ne produit que du seigle, de Tavoine et du sarrazin. Les habitants s^occupent à faire du clou. La cure est en règle, et à la nomination du prieur du Plessis.
Saint^GeorgeS'des^Groiseliers, Sergenterie de Vassy, élection de Vire, 140 feux, notariat de FÎers.
Cette paroisse, située sur la^rivière de Vère, est à une lieue et demie de Condé, et à un quart de lieue et demi du bourg de Fiers. Sa longueur est d^une demi-lieue et sa largeur d^un petit quart de lieue. Elle contient les trois quarts au moins du bois de Fiers, et beaucoup de bruyères', ce qui rend ses dîmes fort modiques ; encore sont-elles contestées en partie au curé, et le procès à cet égard est pendant. Le patronage de la cure est attaché à la seigneurie de Saint-Georges, Pun et Fautre appartiennent au comte de Fiers. -
Cette paroisse dépend de la moyenne juridiction de Fiers, de Télection et bailliage de Vire, et de la viconté de Vassy pour les plaids d^héritages. Elle est divisée du Nqrd au Midi par le grand chemin de Caen à Domfront ; séparée d^Aubusson à TOrient par un ruisseau, au Midi, par le ruisseau qui descend de Tancien hermitage de Fiers, et la partage de cène paroisse, et à TOccident et au Nord, par la Vère, qui la sépare de La Lande- Patry et de Calligny. Il y a 12 villages ou hameaux : le village du bourg oti est Téglise; le village des Groiseliersà un demiquart de lieue au plus à TEst de Téglise, Launey, Les Bruyères, Le Haut et Le Bas-Hay, Vère, La Bourdonnière, La Haute et Basse-Riptière, La Fosse et Le Castel.
Sainte-Honorine-la-Chardonne, Bailliage de Condé, élection de Vire, 290 feux, notariat d^Athis.
Cette paroisse est située entre les deux rivières de Vèie et de Lambron, et arrosée par un ruisseau qui vient d^Athis, à demi-lieue du bourg de ce nom. Cest aussi^ selon quelques-uns, un bourg oti la cure est divisée en 2 portions, à la nomination du prieur du Plessis et de Tabbé du Val. Jacob de Saînt-Sauveur, écuyer, seigfheur et patron de Sainte-Honorine-la-Chardonne, d^Espinouze et du Rocher, prétendit nommer à une de ces portions en 1645. Il y a aussi une chapelle de Saint-Sauveur proche la maison seigneuriale. Les Réformés y ont eu un temple qui fut bâti vers 1600 ; il servait aux habitants de Sainte-Honorine et d'Athis. Il fut démoli à la fin du même siècle par arrêt du Conseil.
Saint- Jean-des- Bois, Châtellenie de Tinchebray, élection de Mortain, 120 feux.
Cette paroisse, proche la source de la rivière de Noireau, qui arrose une partie de son territoire, est à une lieue de Tinchebray. Elle s^appelait autrefois Fomaheu. Le n6in de SaintJean-des-Bois lui a succédé comme étant environnée de bois, ce qui rend son terrain fort ingrat. La cure à la nomination du prieur du Plessis-Grimoult.
Saint- Médard'éPOuilly, et par abréviation Saint» Marc-d^OUilly, Sergenterîe de Saint-Jean-le-Blanc, élection de Vire, 162 feux, notariat de Qécy.
Il y a un bourg appelé Le Pont-d'Ouilly. Il est situé au confluent de la rivière de Noireau avec celle d^Ome. Une partie dépend du diocèse de Séez, Tautre, du diocèse de Bayeux. La première partie porte le nom de Oûillyle-Basset; la seconde s^appelle Saint-Médard-d^Oûilly. Son église, située à demi-lieue du bourg, est sous le vocable de Saint-Médard. Elle a une succursale du titre
de Saint-Gilles: Il y a un marché qui se tient le lundi, et 5 foires par ai^, dont les droits appartiennent à M. le duc d^Harcourt, comme principal seigneur du bourg. Son commerce consiste surtout en chapeaux. Un titre de 1463 contient les lettres obtenues pour le rétablissement de ce marché et celui de Saint*Georges-d^Aunay, par messire Samson de Saint-Germain, chevalier, seigneur et baron ,d^Annebec, et par Marguerite de Husson son épouse (1). Ce bourg fut brûlé par accident le 16 juillet 1757. Il y eut plus de 40 ménages réduits en cendres, et la perte fut estimée à la somme de 55^523 livres pour les maisons, et à la somme de 20,000 livres pour les meubles, suivant le procès-verbal dressé en présence de MM. les officiers de rélection de Vire.
. La cure d^Oûilly est à la présentation de Tabbaye de Fontenay. Dans uhe présentation du 25 mai 16 19 pour cette cure, les religieux s'expriment ainsi : Ad ecclesiam parochialem sancti Medardi cum duabus capellis sanc» torum Egidii et Marci de Ouilleya. Ce qui fait connaître que les chapelles de Saint-Gilles et de Saint-Marc, situées dans cette paroisse, ont été unies à la cure. Il y a encore, sur le chemin de Falaise à Vire, sur une montagne, une chapelle de Saint-Rock dont on fait la fête le lendemain de la Pentecôte. Le bourg du Pont-d'Ottilly est à 3 lieues de Falaise, et à 2 lieues de Condé.
La maison d^Ouilly a eu beaucoup de réputation sous nos ducs, tant en Normandie qu^en Angleterre. Le seigneur d^Ouilly accompagna le duc Guillaume, en 1066, dans le conquête d'Angleterre. Un autre suivit le duc Robert, son fils, eu 1096, à la Terre-Sainte. Marguerite d^Ouilly avait épousé Henry, II« du nom, comte de
(i) Hist, Harc, 1. 1, p. 866.
Warvick, dont vint Thomas de Meulan, comte de Warvick, décédé en 1184 (i). Guillaume d'Ouiliy^ archidiacre d^Angers, fit une donation en la paroisse d'Ouilly, à l'hôpital de la Porte-Milet de Caen, selon la bulle d^Innocent III, en 12 10. Guillaume d^Ouilly est compris parmi les seigneurs de Normandie qui, suivant un rôle de la Chambre des Comptes de Paris de Pan i236, furent sommés de comparaître après la Pentecôte pour le service du roi saint Louis. Richard d^Ouilly, chevalier, seigneur d^Ouilly, devait la moitié d^un chevalier à cause de ses fiefs de Tilly et de Valthebaut, comme on Tapprend d'un dénombrement des services dus au duc de Normandie par les chevaliers de la province, au chapitre intitulé : Le bailliage de Falaise. Un autre Richard d^OuUly, seigneur d'Ouilly, est compris entre les chevaliers normands dans Tarmorial dressé du temps du roi Charles V. Il portait pour armes : d^argent à une bande de gueules.
Saint-Pierre^dU'Regard. Bailliage de Condé, élection de Vire, 2 1 8 feux, notariat de Condé.
Cette paroisse, voisine de Condé-sur-Noireau, est arrosée par la rivière de Vère et par celle de Noireau sur laquelle il y a un passage pour aller à Condé. L^abbé de Lonlay, au diocèse du Mans, est présentateur à la cure. Il en est parlé dans la chartre de fondation de cette abbaye faite en 1026 par Guillaume, comte de Beilesme, où le fondateur donne entre autres : ecclesiam sancti Pétri de Respectu cum décima, et terram quant tenuit Algarus presbyter, quant ei dédit Reginaldus épiscopus (2). Il en est encore fait mention dans la chartre
(i) Hist. Harc, t. I, p. 233, 3 14 et tmv. (1) Neust, Pia, p. 423.
de confirmation de Henry, roi d^Angleterre, pour cette abbaye (i).
Saint- Quentin-deS' Chardonnettes. Châtellenie de Tinchebray, élection de Mortain, 284 feux.
Le bénéfice est à la nomination du prieur du Plessis. La chapelle de Notre-Dame et de Saint-Jean qui est dans ce lieu, est à celle d^un seigneur laïc.
Segrie-Fontaine (Notre-Dame de). Sergenterie au Breton^ élection d^Argentan, généralité d^Alençon , 120 feux, lieu de notariat pour lui et pour Lande:Saint- Siméon, 3oo livres.
Cette paroisse est bordée à une extrémité par la rivière de Rouvre qui la sépare du diocèse de Séez. Elle est à 2 lieues de Condé-sur-Noireau. Le bénéfice est régulier et à la nomination de Tabbé d^Ardenne.
Segrie dépend de Harcourt, et est suzerain de Sarcilly. Décimateur : le curé.
On compte, parmi les curés : Pierre de Silly, qui reçut les 4 moindres en 1 557, ^® ^S*" d'Humières, évéque de Bayeux, dans sa chapelle du palais (2).
Ancien seigneur : messire de Valembras, marquis de Segrie, seigneur de Sainte«Colombe. Seigneur actuel : messire de Noirville, seigneur de Mesnil-Villemant, baron de Rouverou, lequel tient Segrie au droit de son père, qui Tavait acheté. LMglise et les maisons au pied d^une montagne sur laquelle est le château qui a les plus belles vues.
Les fiefs de Segrie-Fontaine et de La Lande-Saint-
(1) Neust, Pia, p. 4a5 et 426.
(2) Registre de l'évêché.
Siméon, assis en la paroisse de Segrie, composent un plein fief de chevalier, tenu de la seigneurie de Cuïe, ayec droit de présenter à la cure de La Lande-Saint- Siméon. Cest ce qui paraît par Taveu qu^en rendit Antoine de Rupierre, seigneur de Rupierre et de Belhôtel à messire Charles de Couesme, chevalier, seigneur de Cute^ chambellan du Roi, et dans lequel aveu il déclare que ladite seigneurie de Segrie et de La Lande sont tenus pour quatre huitièmes de fiefs de chevalier (i). Charles de Couesme, décédé en 1 543, était seigneur de Cuïe au droit de ses deux femmes, Jeanne et Gabrielle d^Harcourt de Bonnestable, sœurs, qu^il avait épousées successivement.
Selle (Saint-Sauveur de La], Sergenterie de Vassy, élection de Vire, 170 feux, notariat de Fiers.
Cette paroisse est arrosée par 2 ruisseaux qui 7 prennent leur source, et vont se joindre à la Vère dans le territoire de Fiers. Elle est à une lieue de ce bourg ; le seigneur de La Selle nomme à la cure.
Il y a longtemps que la seigneurie de La Selle est dans la maison de Saint -Germain. Samson de Saint-Germain, chevalier, baron d'Annebec et Rouverou, bailla par lettres données à Paris le .29 août 146 1, le dénombrement des susdites baronnies et des fiefs de La Selle et du Roussay, qu'il tenait du chef de dame Marguerite Hussori, son épouse (2). Julien de Saint-Germain, son petit-fils, seigneur de La Selle et d^Entremonts, passa un contrat avec Jean, son frère aîné, chevalier de Rouverou, le 14 juin i5o4, au Poni-d'OuilIy. Il épousa Juliette de
(i) Hist. Harc, 1. 1, p. 375 et suiv.
(2) Hist, Harc, 1. 1, p. 864 et suiv. ; t. Il, p. i5i3.
Montgaudais (ou de Montglandes) par contrat du 2 septembre i532. Il nomma à ta cure de La Selle en iSjo. Jean et Louis de Saint-Germain sont compris pour les , fiefs de La Selle et de Saint-Georges^d'Aunay, dans le rôle des. possédants fiefs, dans les vicontés de Vire et de Caen de Tan iSjS. Pierre de Saint-Germain, seigneur de La Selle, fils de Louis, fit sa preuve le 24 février 1641. Julien-Bertrand de Saint-Germain, seigneur et patron de La Selle, fils aîné de Jacques, seigneur du dit lieu, nomma à la cure en 1672 (i). Pierre-François de Saint- Germain, seigneur et patron de La Selle et de Larchant, y nomma aussi en 171 5. La seigneurie de La Selle est encore occupée par un de ses descendants.
Tinchebray [Tinchebrayum ou Tenerchiebraicuniy selon Cenalis). Petite ville, châtellenie, élection de Mortain, sur la rivière de Noireau.
Il y a une juridiction royale, bailliage civil et criminel, ressortissant uniquement au Parlement de Normandie. Cette juridiction est fort étendue pour les cas royaux. Les paroisses y dépendantes sont : Tinchebray, tant la bourgeoisie que le village, Saint-Pierre-d'Entremonts, Saint- Quentin-des-Chardonnettes, Mesnil-Cibout, Truttemer, Berjou, Saint-Christophe-d'Enfernet,Saint-Gornier, Saint- Jean-des-Bois et Yvrande. On y tient marché tous les lundis, et 1 2 foires par an, dont la plus ancienne est celle de Saint-Luc, au mois d'octobre, laquelle est fort considérable. X>lles-ci sont encore anciennes : le lundi d'après Quasimodo, le 9 mai, le 1 1 juin, le 22 juillet, jour de Sainte-Madeleine. Les suivantes sont nouvelles, savoir : la foire de Saint-Simon et Saint*Jude, au 25 octobre, et
(1) Registres de l^vêché.
celles de tous les seconds lundis des mois de novembre, décembre, janvier, février, mars, août et septembre.
Tinchebray, quoique petit, a toujours joui di^ titre de ville. Les dictionnaires le lui donnent, et il est déclaré tel par les arrêts du Conseil d*Etat des 18 et 25 avril 1 747. Il jouit aussi du privilège et droit de franche bourgeoisie, et a un bureau de poste. Il est fort ancien et a toujours fait panie du comté de Mortain, Il appartient à M. le duc d*Orléans, qui en est le principal seigneur. Les rentes seigneuriales sY paient différemment. Cest un sol par acre dans quelques villages, 2 sols dans d'autres qui sont terres novales, et du blé dans d^autres. Il est à 3 lieues de Vire.
Il y a 3 églises paroissiales : Saint-Rémy, Notre-Dame et Saint-Pierre. L'église de Saint-Rémy est placée au milieu de la ville. C'était d'abord une chapelle qui, par la suite, est devenue église paroissiale. L^office s'y fait, mais toujours avec une espèce d^altefnative avec l'église Notre-Dame, qui est distante de la ville de près d'un demi-quart de lieue. Le curé de Notre-Dame la dessert par lui-même ou par un vicaire. Il y a une confrérie en l'honneur de Saint-Michel, dont la messe se dit tous les mercredis, et une fondation remarquable en Thonneur du Très-Saint-Sacrement, lequel est exposé aux messes des pr-emiers jeudis de chaque mois.
Notre-Dame est l'église matrice de Tinchebray. Elle est, comme je l'ai dit, distante de la ville de près d'un quart de lieue ou au moins de demi-quart de lieue et une moitié de demi-quart. Elle est située sur la rivière de Noireau, qui prend sa source aux extrémités de Saint-Jean-des-Bois et de Saint-Christophe-d'Enfernet. Sa principale fête est l'Assomption. Il y a une confrérie de Sainte- Anne, avec une messe tous les mardis. Le préseatateur est le curé de
Mortain, comme chanoine de Notre-Dame, lequel, en cette qualité, est gros décimateur de la paroisse de Notre- Dame de Tinchebray ; il y a cependant une portion des dîmes qui appartient au curé de cette paroisse, et une autre au Chapitre de Mortain. Les prières nominales sont dues à S. A; S. Mgr le duc d^Orléans, comme principal seigneur de Tinchebray.
Le territoire de cette paroisse, dans sa plus grande longueur, est d^environ une lieue et demie, et dans sa largeur une lieue commune. Il y a 7 villages dont chacun de 5 feux au moins, 21 hameaux contenant moins de 5 feux, mais toujours plusieurs, et 34 maisons où il n^ a qu'un feu à chacune, qui ont cependant un nom particulier comme les villages et hameaux. De ces oraisons détachées, 6 sont des moulins à eau, savoir, sur la rivière de Noireau : moulin à huile, moulin à couteaux, moulin foulon, moulin à blé, etc. Ces villages, avec la ville, composent 400 familles environ.
Le bois taillis le plus considérable est celui de Cent- Acres ou de La Bionnière. Il y en a plusieurs autres, mais on ne croit pas devoir en parler.
L^église de Saint-Pierre est renfermée dans la bourgeoisie^tout proche celle de Notre-Dame, en sorte qu^il nY a aucune séparation entre les deux cimetières. Messire du Châtel, écuyer, qui y demeure, présente à la eu te en vertu de son fief. Les deux tiers des dîmes appartiennent au chanoine de Notre-Dame, habitué dans la collégiale de Mortain ; Tautre tiers au curé. Il y a cependant un petit trait de novalle qui est possédé *par le théologal de cette cathédrale*
La paroisse de Saint-Pierre est partagée de celle de Notre-Dame par les ruisseaux de Roulçn et du Gage. Elle est divisée en 2 parties. Les plus proches villages
sont éloignés de plus [d^un quart de lieue. Les plus éloignés environ trots quarts de lieue. Une de ces parties s^étend au Nord du côté de Saint*Quentin-des- Chardonnettes, ses villages sont : Martigny, Le Gage, La Provostière; Le Rocher, La Huberdière, Le Bouillon, Vautiger, La Houlette, La Vallée-aux-Boisles ; les fermes séparées sont : La Bichetière, Mont-Bahier, Les Genestés, Le Pavillon, La Butte et Beau-Soleil.
L^autre partie sMtend du côté des paroisses de Saint* Comier, de Landisac et deFresnes, et le ruisseau de Roulon qui, de ce côté, la sépare de Notre»Dame-de- Tinchebray, fait tourner 3 moulins à papier et un moulin foulon. Ses villages sont : Planche-G>uderette, La Honguerie, Le Désert, les Archeries, La Fucherie, Les Mazières, Les Hardouinnières, La Guitorière, Le Pontde-Fer, le petit Pont-de.-Fer, ia fieflfe du Créste, Les Carreaux. Les petites terres détachées sont : L^Epinette, Cherbion, La Coudrette, La Vallée, La Bénardtère, Le Gros- Four, Blanche-Lande, Le Gassel, Tourtouret-^Baudouin, La Manselière, les Communes, La Gauberdière. Le tout-compose'environ i25 feux. .
Il y a dans le territoire de Notre-Dame une chapelle de la Madeleine oti Ton dit ,1a messe 3 fois Tan. Elle est présentée avec la cure et conférée de même.
Il y a pareillement dans le territoire de Saint-Pierre, i la ferme des Genestés, une chapelle sous Pinvocatlon de la Sainte- Vierge et de Sainte* Anne, laquelle est située sur une pièce de terre appelée le Clos-Christine, et distante environ d'une demi-lieue de Péglise paroissiale. Elle fut fondée en i66 1 , avec le consentement du curé de Saint-Pierre, du mois de mars, et des vicaires*généraux, le siège vacant, ^u 2 1 avril, par Nicolas Gu iUouet, curé de Fresné^le-Viel, lequel la dota de 200 livres à prendre
sur un fond affecté à cela, tant pour Tentretien du chapelain que de la chapelle, par contrat passé à Tinchebray le dernier mars 1661 (i). Mgr de Nesmond étant venu prendre possession de son évéché, approuva et ratifia cette fondation le 12 décembre 1662, et le 18 juin i663. Le fondateur, par sa requête présentée aux vicaires généraux, demande que la messe soit célébrée dans cette chapelle les dimanches et fêtes, les lundis et samedis de chaque semaine, que le chapelain fera le catéchisme les dimanches et fêtes, qu^il sera présenté par lui, et après son décès par Jean Guillouet, avocat à Tinchebray, sieur des Genestés, ou ses héritiers, le côté paternel préféré au . maternel, et qu'en cas qu^il y eut eu de sa famille qui voulussent se faire promouvoir aux ordres, il sera préféré pour cette chapelle (2).
Guillaume Le Mauvais, tenant hôtellerie proche la ville de Tinchebray, sur le grand chemin de Bretagne à Caen, Rouen et Paris, et sa maison étant éloignée d^un quart de lieue de Péglise paroissiale, présenta sa requête aux vicaires généraux, le 16 juin 16 53, pour fonder une chapelle en faveur de ses hôtes (3) ; messire de La BardoQilIe, vicaire général, le siège vacant, lui peiïnit de bâtir proche sa maison cette chapelle oii les prêtres qui passeraient par là, pussent célébrer la sainte messe. Elle fut fondée sous l'invocation de Saint-Etienne et de Saint- Guillaume^ et dotée de 20 livres de rente, avec droit de présentation en faveur du fondateur, et après lui, ses représentants. Il obtint Térection et la confirmation de cette chapelle de Mgr Servien, évêque de Bayeux, le 3 août i655.
(i) Registres de l'évdcbé, p. 9, 10 et 11.
(2) Mêmes r^trts.
(3) Registre de l'évêché, p. 4.
Guillaume Guerlant, comte de Mortain, et conséquemment châtelaia de Tinchebray, fut dépouillé de ses biens et banni de Normandie, en 1049, par le duc Guillaume, pour avoir tenu des discours contraires au repos deTEtat. Ce prince investit du con\,té de Mortain, Roben, fils de récuyer Herluin, son beau-père (i).
Guillaume, comte de Mortain et de Cornouaille, était fils de Robert. Il demanda à Henry, roi d'Angleterre, le comté de Kent que Odon, évéque de Bayeux, avait eu, et jura même de ne rendre aucun service à S. M., qu'elle ne le lui eut abandonné auparavant. Le Roi, piqué de ce discours, confisqua toutes ses terres, et le bannit à perpétuité. Cela arriva en 1 104. Le comte de Mortain repasse en Normandie, jette les feux de sa colère sur Richard, comte de Cestre, qui était alors à la cour d'Angleterre, surprend quelqu'unes de ses forteresses, les brûle et les rase. Il attira à lui Robert de Bellesme, son oncle, et l'un et Tautre ravagèrent tellement les terres des sujets du Roi, que les pauvres villageois furent contraints de se retirer en France (2).
Le roi Henry passe en Normandie avec ses grandes / forces, il assiège le château de Tinthebray, mais pour ne pas perdre du temps devant cette place qu^on ne pouvait enlever qu'avec de grandes difficultés, il dresse un fort vis-à-vis, et y laissa en garnison Thomas de Saint-Jean avec de la cavalerie et des piétons. Guillaume de Mortain, seigneur de Tinchebray, suivi de la fleur de ses amis et soldats, donna du secours aux assiégés, tant en hommes qu'en vivres, et non content de cela, coupa les grains d'alentour qui n'étaient pas encore mûrs, et les porta
(i) Hist, de Normandie j de du Moiistier, p. 146 et suiv. (a) Hist, de Normandie, de du Moustier, p. 287-288.
dans le château pour nourrir les chevaux. Saint-Jean et ses Anglais virent ces actions et n^eurent jamais le courage de s^opposer à ses desseins. Le Roi/ grandement irrité de cela^ revient avec ses troupes et enceint le château de toutes parts.
Cependant le comte de Mortain, pour faire lever le siège de Tinchebray, implore le secours du duc Robert, de Robert de Bellesme, de Robert d^Estouteville, de Guillaume de Ferrières et de tous leurs sujets. Leurs troupes assemblées, le Duc mande à son frère quHl lève le siège ou qu^il se prépare au combat. Henry refuse le premier et accepte le second. Ils en viennent aux mains en bataille rangée. Les troupes de Robert furent battues ; il fut pris par Baldric, aumônier et chapelain de S. M., le ' comte de Mortain, par les Bretons qui le vendirent au Roi, avec Robert d'Estouteville et Guillaume de Ferrières. Le duc Robert et le comte de Mortain furent emprisonnés à Kardif, au pays de Galles. Cette bataille se donna le 27 de septembre i to6. Par cette défaite, le roi Henry réunit toute la Normandie sous son pouvoir, et le comté de Mortain avec Tinchebray à la couronne ducale. *
La Chronique de Normandie rapporte TafFaire différemment. Elle marque que Henry, roi d^Angleterre, et Robert^ duc de Normandie, son frère, se promirent réciproquement de se trouver à jour limité à Tinchebray, avec chacun 100 hommes d'armes, que le duc llobert parut assisté des comtes d^Aumale, du Perche, de Mortain et d^Harcourt ; et que le roi Henry, dérogeant à sa parole, y vint avec 3 à 4,000 hommes d^armes divisés en 3 bandes, en sorte que, au lieu d'une entrevue, il se livra une bataille oti furent défaits et faits prisonniers, le duc Robert et plusieurs grands seigneurs de Normandie.
Les religieux de l'abbaye de Lonlay, fondée en 1026, profitèrent du séjour que le roi Henry fit au château de Tinchebray après cette bataille, pour obtenir de lui une chartre confirmât! ve des biens aumônes de cette mai« son (i).
Le château de Tinchebray était situé proche la ville de ce nom'; on en voit encore les ruines! Il a soutenu plu* sieurs sièges. Robert, comte de Glocestre, lé prit par capitulation en I iSg. Il a été ruiné depuis (2).
Yvrande (Notre-Dame d^). Bailliage de Tinchebray, élection de Mortain, i32 feux, 55o habitants.
Cette paroisse, située à Textrémité du diocèse de Bayeux, est séparée de la paroisse de Ger, au diocèse d'Avranches, par la petite rivière de Grenneou d^Egrenne.
Cétait d^abord une communauté de 6 chanoines réguliers de la Congrégation de Sainte-Geneviève, fondée par Henry II, roi d^Angleterre et duc de Normandie» qui mourut le 6 juillet 1190. Il la donna au prieuré du Plessis (3). Henricus nobis ecclesiam de Yvrandia^ cum omnibus libertatibus, et possessionibus ejus necnon cen^ tum libras, per singulos annos^ multaque alial^ona largitus est. Ces religieux, n^ayant point de fonds sufiisants pour subsister, furent obligés, de se retirer. Après leur retraite, cette place fut occupée longtemps comme bénéfice simple par un prieur; ensuite, il se fit beaucoup de défrichements dans la forêt de Lande- Pourrie, dans laquelle était enclavée cette communauté. Ces défrichements procurèrent des habitants dans le voisinage de cette église, qui fut érigée en paroisse.
(i) Neust, Pidy p. 427.
(2) Manusc. Eusebii, p. 197.
(3) Niustria Pia^ p. 742.
La petite église d^Yvrande est située sur une hauteur de dessus laquelle on découvre au Midi huit ou neuf lieues de terrain. Elle est à une lieue de Tinchebray, 3 lieues de Mortain^ 3 lieues de Domfront, et 4 lieues de Vire. Elle a été, dit-on^ très célèbre jadis par les pèlerinages et les fréquents miracles qui s^ opéraient par l'intercession de la Sainte-Vierge, sous l'invocation de laquelle elle est dédiée; mais les différentes révolutions que ce lieu a essuyé^ l'ont mis dans Toubli. Il ne tiendrait pas à M. le prieur actuel d^Yvrande, M.Turpin, de rétablir son nom. La cure est en règle, et à la nomination des religieux du Plessis-Gri moult. Les dîmes des défrichements appartiennent aux chanoines de la collégiale de Mortain, parce qu'elles faisaient partie du bénéfice du théologal de cette collégiale à laquelle elles furent réunies vers 1750. Le prieur-curé ne possède qu^ne petite portion du fond de Fancienne communauté, parce que la plus grande partie a été aliénée, tant par les religieux que par ses prédécesseurs. Il a encore la dîme de 3 petits villages, qui, selon la tradition, se séparère^nt de la paroisse de Notre^Dame-de^Tinchebray, dans un temps de peste, pour avoir été abandonnés de leur curé.
La paroisse d^Yvrande contient dans son territoire 14 petits villages : le village aux Quittons, Huche-Pie, le village aux Lièvres, LesTrois-Cheminées, La Dépoiserie, La Bazinnerie, Le Bourg-Jouvin, La-Butte-aux-Peignerres, La Foûtelaye, La Bouverie, La Bégarrie, La Vallée, Brèche-d^Os et La Petite- Vente ; 3 hameaux nommés La Butte-Louvel, La Joubinnerie et La Vente- Niobé ; 1 5 petites fermes détachées : la cour et ferme du sieur prieur-curé, Plaine-Chauline, lafie£feauxGuélodés, La Bouguenollerie, Le Vallet, Les Hautes-Sources, Les Aunais, Les Noés, la fiefFe à La Rivière, La Noé-Roger,
Qairette-Foataine^ Pierre-Blanche, le champ du Perray, La Vente-des-Buttes et Pilchannevaye.
Il n*y a point d'autres bois que la forêt de Lande- Pourrie^ qui est entrecoupée par les susdits villages. Cène forêt, ainsi que Yvrande et toutes les paroisses voisines, sont des apanages de Mgr le duc d^Orléans, à cause de son comté de Mortain» Les habitants sont presque tous cloutieFS. Le terrain est fort maigre; il ne produit que des vignons et de ]a bruyère, et à force de travail un peu de seigle et de sarrasin dont on fait sa nourriture dans le pays, avec aussi les morêts qui viennent dans la susdite forêt. Les malheuretix habitants, desséchés par le feu et par la misère, feraient quasi croire que c^est particulièrement contr^eux que Dieu a prononcé cette sentence : In sudore vultus tui vesceris pane.
DOYENNÉ D'EVRÉCY
Amayé^ur^Orne (Notre-Dame d'). Sergenterie de Préaux, élection de Caen, loo feux, 400 habitants, notariat de Clinchamps.
Il y en a qui écrivent : Mayé, conformément à ce que Ton trouve dans le vieux pouillé de l^évéché ; E<clesia de Maeyo super Oulnam; mais les plus anciens titres et les autres actes de cette paroisse portent constamment Amajré, Elle est dite : sur^Orne parce qu'elle est située sur cette rivière, et pour être distinguée d^une autre paroisse de même nom qui est dju doyenné de Villers.
Cette paroisse est à Textrémité du doyenné d'Evrécy, à 2 lieues et demie de Caen et à une lieue du bourg d'E- ▼récy. Elle a 3 gros hameaux : le haut d^ Amayé ou tout
simplement Amayé, Le Pont-du-Coudray et ie hameau de La Coquerie.
L^église paroissiale est dans le hameau d^ Amayé. On y garde comme fête patronale PAssomption de la Sainte- Vierge. Il y a deux grands reliquaires qui, selon les inscriptions, contiennent les reliques des saints Faustin, Placide, Libérât et Victorin. Elles furent obtenues de Rome le i o avril 1675, et autorisées par Mgr de Nesmond le 1 1 décembre 1684, comme le porte le procès-verbal qui en fut dressé. Proche Téglise est un terrain d'environ cent perches de grandeur, entouré de fossés larges et profonds, au milieu duquel on voit quantité de décombres enfouis dans terre. Ce sont, dit-on, les débris de Tancien château des seigneurs. Ce lieu s^appelle encore : Le Châtelîer.
Le hameau appelé Le Pont-du-Coudray porte ce nom à cause de sa situation sur l'Orne, et qu^il y avait un pont dont on voit les vestiges au milieu de Peau. Immédiatement au-dessous, il y a un bac qui appartient au seigneur d'Amayé. C^est un passage considérable qui porte le nom du hameau. Il est d'autant plus fréquenté que depuis le bac de Fontenay jusqu^à Harcourt, les voitures n^ont point d^autre passage par oti elles puissent aller librement. Les marchands de volailles et de bétail qui vont de Vil- 1ers, Caumont, Torigny, Saint-Lô, à Paris, passent le plus ordinairement par là. On peut remarquer que c'est sur toute la rivière l'endroit le plus propre pour y construire un pont, anendu qu^on pourrait se servir des fondeipents de Pancien qui sont encore parfaitement bons. Il y a environ cent et quelques années, à ce qu^on dit, que messire de Rotot, seigneur d^Amayé, fiit sur le point de le faire reconstruire à ses frais, et que Palleu en fut môme arrêté pour environ i,5oo francs.
Le hameau de La Coquerie est situé sur la petite rivière
de Guigne qui partage la paroisse d^Amayé de celles de Vieux, Féuguerolles et Bully. Le lieu désigné dans la carte du diocèse sous le nom de Brieux, en deçà du hameau de La Coquerie, est une grosse ferme sise proche la rivière d^Orne.
Le seigneur d^Amayé présente à la cure, et le chanoine d^Amayé fondé en Téglise de Bayeux, qui tire son nom de cette paroisse, donne la collation au présenté. Ce cha* noine a les deux tiers de la grosse dîme ; le surplus est pour le curé. Le chanoine de Sainte-Honorine 9, 1 2 boisseaux de froment et 1 2 d^orge, à prendre sur la dhne que perçoit le chanoine d^Amayé.
La seigneurie d^Amayé titrée àt châtellenie et de honneur d'Amayé, prétend avoir droit de haute-justice, et même d^officialité, dont il ne parait pas qu^elle ait fait usage. Il y a cependant beaucoup de titres qui le jusdfient, qui sont es mains du seigneur. On dit que ce n'est que par une concession des anciens seigneurs, ou par leur négligence à maintenir les droits de leur haute-justice, et à la pourvoir d^ofEciers^ que la paroisse d^Amayé s^est trouvée ressortissante de la viconté d^Evrécy avant sa réunion au bailliage de Caen.
On lit dans Taveu que Zanon Castîglione, évéque de Bayeux, rendit au Roi le 4 avril 1453 du tempord de son évéché, que messire Jehan de ToUevast, chevalier, ou ses ayant-cause, tenaient alors noblement par foy et hommage de la baronnie de Douvres, le fief, terre et seigneurie de Gouvix par quatre fiefs de chevalier, dont le chef est assis à a Mayé-sur-Orne, que anciennement Ton souloit appeler Thonneur d'Amayé. » De ce fief sont tenus :
Le fief de Froville assis au dit Amayé et à Maizet, appartenant à Jean Le Herîchie, écuyer, et un quart et demi-fief, avec un huitième de fief qui furent à Jean de
G>mbray, et maintenant au dit Le Herichie, assis à Amayé et à Sainte-Honorine-du-Fay. Item Gabriel Bonixan^ au lieu de Richard Bonixan/ en tient un quart de fief au dit lieu d'Amayé. Item le Roi notre Sire en tient en sa main, au lieu de messire Robert de Robarton^ chevalier, un huitième de fief au dit lieu de Mayé. Item Pierre Patry et sa femme, au lieu de feu Jamet de Verdun, en tiennent deux franches vavassories assises au dit lieu de Mayé, Tune qui fut à Guillaume de Cornières, et Tautre appelée de Guemrechie, Guillaume de Anferneur et Jean Le Herichie, au lieu de Fustrevast, en tiennent un fief à Sainte-Honorine-du-Fay; item messire Raoul Ruault, au lieu de messire Michel de Mondreville, en tiennent une franche vavassorie au dit Mayé.
Messire le chevalier de Bezons^ capitaine de dragons, est seigneur d'Amayé^ du chef de Mme la marquise de Bezons, sa nièce, fille de messire François Besnard de Maisons, à qui cette terre appartenait.
Cest la patrie de Gilles Le Hays, qui, après avoir.professé la rhétorique dans les collèges du Plessis, du cardinal Le Moine et de Beauvais, devint curé de Gentilly, au diocèse de Paris, où il mourut le 9 d^août 1679. M. Huet a fait son éloge, et remarque qu^il avait un grand talent pour la poésie latine (i).
Avenay (Notre-Dame d'). Sergenterie de Préaux, élection de Caen, 70 feux, 3oo communiants, notariat d'Evrécy.
Cette paroisse, sur la petite rivière de Guigne, est à demi-lieue .du bourg d^Evrécy, 2 lieues d& Caen et 6 lieues de Bayeux, sur la grande route de C^ea en Bre-
(1) Origines de Caen^ p. 397.
tagne. Le seigneur d^Avenay est seul seigneur de cette paroisse et présente à la cure. Toutes les dîmes appar* tiennent AUX chanoines de Croissan ville; le curé est à pension congrue.
La seigneurie d^Avenay relève de Mgr TÉvéque de Bayeux par foi et hommage, à cause de la baronnie de Douvres, par un demi-fief de chevalier, et s^étend à Crasmesnil. Jean Le Rubesteng, écuyer, la tenait en 1453 de la succession de ses prédécesseurs à lui venue naguère, et doit un gant audit évéque (i).
La seigneurie d^Avenay passa depuis à messire Regnaud. Alain Chartier dit que Guillaume Regnaud, du pays d^ Auvergne, fut fait chevalier Tan 1429, par le comte de Richemont, connétable, ayant pris prisonnier le comte de Suffolk au siège de Jargeau (2). Pierre Regnaud, selon Monstrelet, fut un des seigneurs qui se trouvèrent au siège de Pontoise en 1449, assiégé par le Roi en personne. De lui descendait Denis. Regnaud, seigneur d^Avenay, avocat du Roi à Caen> qui fut tué malheureusement par Jean de Fontenay, seigneur de Bretteville, le 4 juillet i545 (3). Cet avocat était homme de grand et subtil esprit, bien éloquent et de bonne grâce; mais, parce qu'il était de trop haute entreprise pour sa qualité, il avait des ennemis.
De la même famille était sorti Jean Regnaud, seigneur de Segrais, célèbre poète français, dont on trouve l'éloge dans les Origines.de Caen^ page 408 et suivantes. Ce seigneur de Segrais, de la paroisse et sergenterie d^Evrécy, fut déclaré noble par les quatre degrés, dit M. de Cha-
(i) Aveu de Tévêque de Bayeux du 4 avril 1453.
(3) Hist, Harc,^ t. I, p 756 à la marge.
(3) Antiquités de Caen, par De Bras, p. i38.
millaid, en 1666. Il eut pour père François Regnaud, écuyer, sieur de Segrais, marié en 162 3 à demoiselle Colombe Ménard de La Ménardiëre^ fille de Louis, seigneur de Cuverville, et de Françoise de La Fresnaye. Guillaume Regnaud, son aieul, fils de Jean Regnaud, écuyer, demeurant â Evrécy, obtint comme personne noble un arrêt des juges députés pour juger des appellations des fr^ncs-fiefs le i3 juin iSôy, et sur ses titres fiit confirmé dans sa noblesse par M. de Roissy en iSgg. La seigneurie d*Avenay était possédée en 1600 par Michel Répichon, conseiller du roi, président et trésoriergénéral de France à Caen. Elle passa depuis à messires de Sainte-Marie de Quilly, qui en sont seigneurs aujourd'hui.
Aunay (Saint-Samson d'). Bourg, baron nie, sergenterie de Saint-Sever, élection de Vire, 340 feux, i,5oo habitants, lieu de notariat.
Ce bourg, situé près de la rivière de Douvet^ qui prend sa source dans le voisinage, est à cinq quarts de lieue de celui de Villers-Bocage, S lieues de Vire, 6 lieues de Caen et 6 lieues et demie de Bayeux. La dénomination de ce lieu vient de ce qu'autrefois il était planté de bois d*aunesy et son nom latin Alnetum s'est formé à*Alnus. Masseville marque qu'il y a 6 paroisses en Normandie qui portent le nom d' Aunay (1).
L'église est sous l'invocation de saint Samson, év£que d u Mans (2) ; la cure à la pleine collation de l'abbé de Caen. Cet abbé a les deux tiers de la grosse dime; le curé a l'autre tiers. Henri II, roi d'Angleterre, fait mention de
(1) Etat géographique de Normandie, p. 408 •
(2) Saint Samson, évêque de Dol, n'a jamais été évêque du Mans,
la paroisse d^Aunay dans sa cbartrë de confirmation pour Tabbaye de Saint- Etienne de Caen : Confirma etiam, ditil, donationem quant fecit Ingerannus cum Agnete uxorc, sua,' de ecclesia cum tota décima de villa quam vacant Alnetum ab amni episcopali consuetudine quietam et liberam ; et una acra terrce ubi passit grangia fieri : dabit autem chri^ma ecclesia Alneti ecclesiœ de Bauchœ (i). Henri II, évéque de Bayeux, dans lachane qu^'il accorda à la même abbaye en 1 1 72, déclare que Téglise d^Aunay avec toute la dîme de cette paroisse et ses appartenances est exempte du synode, du droit de visite, de circata^ et des autres devoirs épiscopaux.
Il y a proche le bourg d'Aunay un château pour le seigneur qui était fortifié. Il fut assiégé et pris en 1 1 39 par le comte de Glocestre (2). Robertus cornes Glacestriat in œstate trans/retravit Normanniam... obsedit castellum Alneti et cepit. Ce château a bien changé de face depuis ce temps-là, par les divers événements qui y sont arrivés. Il y a une chapelle titulaire sous l'invocation de la sainte Vierge. Elle fut bénie, à la prière de M^ la comtesse de Tessé, le 19 juin 1686, par Mgr de Nesmond, évéque de Bayeux, qui y dit la messe le même jour (3), et depuis» par décret du 29 décembre 17 14, le même prélat y réunit le revenu de la chapelle de Saint-Michel de La Suhardièrc^, située dans la paroisse de Bonnemaison, après en avoir éteint et supprimé le titre à perpétuité.
A quelque distance du bourg, sur la rivière d'Odon, est une célèbre abbaye de la filiation de Saviguy, ordre de Savigny. Ses religieux sont réformés, et la réforme y
{i)Neust,Pia^p, 633.
(3) Manuscrit Eutebii, p. 197.
(3) Reg. du MCiét. de l'éTêcbé.
est en bon état. Elle fut fondée en ii3i par Jourdain, baron de Say et d^Aunay, Il la fit bâtir dans un lieu qui est comme on descend de la terre du Mont-sur-Odon; mais Richard du Hommet, son beau-fils, ne la trouvant pas bien placée^ la fit réédifier tout en neuf auprès de cette rivière, sur un terrain quMl lui avait aumône. LMglise, sous rinvocation de la Sainte Vierge, est très bien bâtie. Elle fut dédiée solennellement le 28 d^avril 1 190, comme le marque cette inscription qu'on y voit :
Anno âb Incarnatione Do mini M. C. XC. dedicata est ecdesia in honore senctflc Trinitatis, et beattssims Dei genitricié seoiperque ▼ii^nia Marùe, atque omnium Sanctorum. 3. calendes maii à Domino Bajocensi, et domino Guillelmo Constantienû episcopis, Johanne abbate tertio, Deo auctore, prsaentem ecdesiam régente. Amen.
Richard du Hommet étant veuf, s^ fit moine quoique fort âgé, et y mourut en 1 181, après un an et demi de profession. Elle devint fort peuplée par la suite, et on re* marque que sous Tabbé Thomas du Manoir, mort en i36i, il y avait 40 religieux qui vivaient dans cette communauté, et dont les noms sont encore écrits dans la chapelle de la Sainte-Vierge oti il fut inhumé. Cet abbé y avait fondé 5 chapelles en 1 349, sous les titres de la Sainte Vierge, de saint Thomas de Cantorbéry, de sainte Madeleine, de saint Jean-Baptiste et de saint Martin.
Cette abbaye souffrit beaucoup en 1463 de la part des Calvinistes qui la pillèrent, et mirent les religieux en fuite. Le Père Tassin ( i ), vieillar4 ^t 70 ans, détenu au lit à cause de ses infirmités, n^ayantpu fournir à ces barbares 10 écus qu*^s lui demandaient pour sauver sa vie, ils rattachèrent à un arbre oti ils le firent périr à coups d^arquebuses. Le pieux M. Le Camus, évéque du Bellay, et
(1) D. Tassin de Montfiquet.
rillustre M. Huet, évêque d^Avranches, ont été abbés d^Aunay. Ce dernier Ta rendue célèbre par les ouvrages quMl y composa dans les longs séjours quMl y fit quelques années de suite dans la belle saison.
Du bourg d^ Aunay et peut-être de cette abbaye, est sorti Roger Bissonet qui, de prieur de Savigny en devint abbé en 1220^ et y mourut 5 ans après (i).
La terre d^'Aunay est qualifiée d'ancienne baronnie. Cest une terre considérable qui vaut 3o,ooo livres de rente, suivant le Dictionnaire universel de la France. Elle appartenait originairement aux barons de Say, qui tenaient un grand rang en Normandie et en Angleterre. Leurs armes sont : de gueules à 2 fasces de vair. Geoffroy de Say signa des premiers aux lettres de Richard Cœurde-Lion, expédiées le 5 janvier 1 1 94 à Spire, par lesquelles ce prince confirme au grand maître et aux frères hospitaliers de Jérusalem, toutes les aumônes, immunités et franches coutumes qui leur avaient été octroyées en ses états et seigneuries (2). Il se croisa avec le roi Richard pour la Terre-Sainte. Il souscrivit encore aux lettres du même prince données à Rouen le 16 octobre 1 197, con- ^ cernant rechange fait entre lui et Gauthier, archevêque de Rouen pour les places d'Andely, Louviers, etc. Parmi les autres témoins, on trouve Guillaume du Hommet, Robert de Tournebu, le sénéchal d^ Anjou et Raoul Tesson.
Guillaume, baron de Say et d'Aunay, épousa Agnès, fille du comte de Beaumont ; ce Beaumont est celui qui fut depuis surnommé Le Richard, proche Isigny. Jourdain de Say, baron d'Aunay, seigneur de Beaumont et de Bal-
(1) Callia Christ., t. XI, col. 547.
(a) Hist. Harc., 1. 1, p. 3it et 3ia.
leroy : vir inclytusacstrenuus fonda l'abbaye d'Aunay en 1 1 3 1 . Il souscrivit à une chartre donnée le 5 des nones de mars 1 1 1 3 par Henri I«^ roi d^ Angleterre, pour confirmation de Tabbaye de Savigny (i) et à une autre chartre du même prince pour confirmer une fondation faite en faveur des chanoines réguliers de Saint-Lô. Il eut pour femme Luce, dont le surnom est ignoré^ et laissa 3 enfants: i» Enguerrand de Say, mort jeune ; 2° Gilbert de Say, qui ne prit point d'alliance. Il donna à Pabbaye d^Aunay, en 1 152^ sa terre et son fief de Vendes, par chartre expédiée en son château de Marigny, et décéda peu de temps après; 3^ et Agnès de Say, unique héritière de sa maison.
Richard du Hommet, connétable de Normandie, épousa, vers 1 155^ Agnès de Say, dame d^Aunay, de Beaumont, Balleroy, etc. Il fit bâtir Tabbaye d'Aunay et y mourut religieux en i i8i, laissant de son mariage : Guillaume, Eméran ou plutôt Enguerrand et Jourdain.
Guillaume du Hommet, connétable de Normandie, obtint de Henry II et Richard I^^, rois d^Angleterre, la confirmation de tous les biens qu'il avait reçus d^eux, et notamment la dignité de connétable. II fit dédier Téglise abbatiale d'Aunayen 1190^ De Luce, sa femme, il eut pour fils : Richard, Guillaume, Henry, Jourdain, Thomas et Enguerrand.
Richard du Hommet, connétable de Normandie, épousa Gillette, dame de Varreville, et obtint de Richard, roi d^ Angleterre, la confirmation de tous les biens qui lui étaient échus par la mort de son père, et du chef de sa femme ; la chanre sans date, fut expédiée ià Chinon. Son fils fut le suivant :
Guillaume du Hommet^ connétable de Normandie,
{i) Neu^. Fia, p. 760.
confirma, en I2t3 tous les biens aumônes par ses ancêtres à l^abbaye d' Aunay. Son épouse, dont le nom est ignoré, fut enterrée dans Péglisede cette abbaye avec cette épitaphe :
Hic jacet D. Laurcntia uxor Willelmi de Humeto que obiit anno Dominl 1240. Requtescat in pace.
Son fils fut le suivant :
Jourdain du Hommet,- connétable de 'Normandie. Il confirma en t258^ à Texemple de son père, tous les biens qui avaient été aumônes à Tabbaye d^ Aunay.
Cette illustre maison fut divisée en plusieurs branches qui se sont éteintes comme Taînée. Enguerrand et non Emeran, second fils de Richard du Hommet, fit de grands
biens à Tabbaye d*Aunay, et mourut après son père et la même année, en 1181 (i). Obiit Ingerannus de Humeto filins Richardi.de Humeto: cui successit filius ejus^ Richardus natus de filia Guillelmi de Semilléio. Un autre Enguerrand du Hommet, chevalier, confirma les biens aumônes à Pabbaye de Mondaye par Jourdain du Hommet, évêque de Lisieux, son frère. L'aae de confir-* mation est de Tannée 1220 (2).
Le P. du Moustier dit que Jeanne du Hommet, héritière de toute cette illustre famille, épousa Jean de Melun, comie de Tancarville, que Jean, duc de Normandie, depuis roi de France, leur confirma leurs biens et dignités par chartre de 1347, et qu'il confirma en même temps les biens aumônes à Pabbaye d'Aunay. Cet auteur s'est trompé sur l'article de cette héritière, femme du comte de Tancarville; elle ne portait pas le surnom de du Hommet. La baronnie d* Aunay passa par alliance dans les mai-
(i) Contin. Sigeberli, (2) Neust, P(a, p. qoô.
sons 4e Mortemcr et du Bec-Crespin (i), d'où elle ressortit par le mariage de Jeanne Crespin, dame de Varenguebec et d'Aunay, petite fille de Guillaume Crespin^ maréchal de France, contracté en i337 avec Jean de Melun, comte de Tancarville (2). -
Jacques d'Harcourt, comte de Montgoramery, en épousant en 14(7, Marguerite de Melun, petite-fille du précédent, devint chambellan de Normandie, comte de Tancarville et baron d'Aunay. Marie d'Harcourt, sa fille unique^ fut mariée en 1489 au fameux Jean d'Orléans, comte de Dunois, tige des ducs de Longueville(3j.
Louis des Essarts prend la qualité de seigneur d'Aunay, dans un titre de 1490 (4). Il s'allia d'Isabelle du Bosc, fille de Robin, seigneur d'EsmandrevîUe et de Jeanne de Cormeilles. Son fils, Antoine des Essarts, seigneur et baron d'Aunay, assista en 1 546 à la révision et approbation de la chartre de fondation de l'abbaye d'Aunay, par le notaire du bourg d'Evrécy (5).
Marie-Françoise Auber, baronne d'Aunay, porta par mariage en 1677, cette terre à messire René de Froulay, comte de Tessé, maréchal de France. Elle mourut en son château d'Aunay en 1 709 et fut enterrée dans l'église de l'abbaye. Leur fils, le comte de Tessé, la vendit depuis avec tous ses droits à son frère puîné, messire René- Louis de Froulay, marquis de Tessé, qui la possède aujourd'hui.
L'abbaye d^Aunay présente à 18 cures : Marigny, Notre-Dame-de-Cenilly, Saint-Martin-de-Cenîlly, Saînt-
( I ) Dictiomt. de Moreri, (C'est une erreur.) (a) HisL Hûrc^, t. III, p. 348 et 349. (3) Tout cela est fort inexact. G. L. H. (4j Hist. des grands Officiers, t. VI, p. 355. (5) Neust. Fia, p. 758 et 759.
Sauveur-de-Bonfossé, Remilly, Saint-Ebremond-de-La* Barre-de-Semilly, les deux portions de Saint-Suipice-de- La-Vacquerie, Balleroy (le seigneur en a fait retrait), Saint-Martin-de-VilIers, Chevry, Maisoncelles-Pellcvé, Bauqué, Benneville, Cambes, Anfréville, Hérouvillette, Grainvilie. Elle présente encore à là chapelle de Saint- Léger et à la chapelle de Saint-Benoît de
Baron-- Tourmeauville ( Notre-Da me-de-P Assomption) . Sergenterie d'Evrécy, élection de Caen, 220 habitants, notariat d'Evrécy.
Cette paroisse est sur la rive droite de TOdon, à trois quarts de lieue du bourg d^Evrecy, 2 lieues et demie de Caen et à 5 lieues et demie de Bayeux. On y voit les vestiges d^une grande route faite par les Romains. On l'appelle le Chemin-Haussé. C'est une erreur de croire qu'elle avait été faite par le duc Quillaume-le-Conquérant. Elle vient de Falaise et va vers Bayeux. Elle sépare cette paroisse avec celle de Fontaine-Etoupefour.
Le bénéfice a deux portions de cure, dont les paroissiens sont séparés, et toutes les dîmes sont partagées entre les deux curés et le trésor. La première portion, connue sous le nom de fief de Tourmeauville, était à la nomination des Jésuites de Caen, à cause de leur prieuré de Sainte- Barbe-en-Auge ; la seconde, sous le fief de Baron, est à celle du seigneur.
Jean de Villiers, baron de Couloncesen i356, était seigneur patron de la deuxième portion de Baron, et de la chapelle Sainte-Catherine (i ).
Noble messire Olivier de Vassy, chevalier, tenait en 1453 de Pévéque de .Bayeux, à cause de la baronnie de
(I) Ex m, PeluL
Douvres, noblement, par foi et hommage, un quart de fief qui fut à Jean de Villiers, baron de Çoulonces, dont le chef est assis à Baron ( i ).
Gaspard Bateste, seigneur de Baron, fils de Jacques Bateste, demeurant en la sergenterie d^Evrécy, élection de Caen, fit preuve d^ancienne noblesse en 1 598 devant M. de Roissy.
Nicolas de Malfilâtre, baron de Curcy, seigneur de Martinbosq et de Baron, nomma à la seconde portion de Baron, Jean Ribet, prêtre, aumônier de M™« la comtesse de Soissons, le 18 mai i6>i3 (2). '
Haut et puissant seigneur Antoine de MoUy, chevalier deTOrdre du Roi, capitaine de 100 hommes d'armes, gouverneur des ville et château de Honfleur, marquis de Motiy, y nomma aussi le i3 août de la même année, à cause du fief de Tourmeauville. Il tenait ce fief du chef de Marie-Madeleine de Moges sa femme (3). Cette dame étant veuve, comme propriétaire du fief et seigneurie de Tourmeauville^ nomma à la chapelle dudit lieu en 1645 (4).
Nicolas Le Cordier de Bigars, marquis de La Londe, seigneur du Tronq, baron de Normanville, président en la Chambre des Comptes, laissa de Marie Bontemps sa femme, François Le Cordier, marquis de La Londe, conseiller du Roi en tous ses conseils, et aussi président à la Chambre des Comptes du Roi, lequel nomma à la cure de Baron en 168 5.
Aujourd'hui, c'est messire de Mondrainville qui est seigneur de Baron-Tourmeauville.
(i)Aveu de l'évéque de Bayeux du 4 avril 1453. (a) Registre de Tévéché.
(3) Registre de l'évêché.
(4) Registre de l'évêché.
Le hameau de Tourmeauville, décoré d^un fief noble» fait partie de la paroisse de Baron. Il y avait une chapelle de Sainte-Catherine, d'ancienne fondation, à charge de 2 messes par an. Sur la requête du seigneur de Baron- Tourmeau ville, Mgr de Luynes, évêque de Bayeux, en transféra le titre et office, par décret du 24 décembre 175 1, dans la chapelle du château de Gavrus, paroisse limitrophe.
Beauqué (Notre-Dame et Saint-Mathieu de). Sergenterie de Sa^nt-Sever, élection de Vire, 200 habitants, notariat d* Aunay.
Cetie paroisse est sur la grande route de Caen à Vire, entre la rivière d'Odon et celle de Douvet qui prend sa source à Aunay. Il y a une chapelle de Saint-Marc sur le bord du grand chemin. Uabbé d' Aunay présente à la cure; le curé perçoit les dîmes, sur quoi il fait 5o écus de rente à ladite abbaye. Cette paroisse est membre de la baronnie d'Aunay. Le baron d'Aunay en est seigneur. La tailfe se perçoit conjointement avec celle d^Aunay. La chartre de fondation de Pabbaye d'Aunay appelle ceite paroisse Bocquerium. Elle est à demi-lieue du bourg de ce nom, 5 lieues et demie de Caen et 6 lieues de Bayeux.
Banneville-stir-Ajon (Saint-Mélaine-de) . Sergenterie d'Evrecy, élection de Caen, 3 20 habitants, notariat de Saint-Georges.
Cette paroisse est située sur la petite rivière d*A jon, et on lui en donne le surnom pour la distinguer de Banneville-la-Campagne qui est du doyenné de Troarn. Elle est éloignée d'une lieue et demie du bourg d'Evrccy, de 4 lieues de Caen et de 6 lieues de Bayeux.
L'abbé d'Aunay présente à la cure. Il y a une chapelle
titulaire de Saint-Clair et de Saint-Jacques à la présentation du seigneur. Selon Taveu de messire Richard de Tournebu, chevalier, baron de La Motte, rendu en 1414, les hoirs de messire Hue de Vierville, seigneur de Banneville, relevaient de la baronnie de La Moite-Cesny ( i ). Dame Elisabeth de Maupeou, veuve de Pierre-Joseph de Montmorency, comte de Laval, tué le 26 juillet 1757 à la bataille d^Hastenbeck, est dame honoraire de Banneville-sur-Ajon.
Bonnemaison (Saint-Mariin-de). Sergenterie d'Evrécy, élection de Caen, 80 feux, 35o habitants, notariat de Hamars.
Cette paroisse, bordée au Midi par les bois d'Aunay, / est à demi-lieue du bourg de ce nom, 6 lieues de Caen et 7 lieues de Bayeux. La cure est à la nomination du prieur du Plessis. Il y avait une chapelle titulaire de saint Michel dans le village de La Suhardière, mais son titre fut transféré en 1714 à la chapelle du châieau d'Aunay, à la requête du maréchal de Tessé, baron d'Aunay. Messire de Sebville, seigneur.
Bougy (Saint-Pierre-de). Sergenterie d'Evrécy, élection de Caen, 3o feux, 1 1 6 habitants, nçtariat de Noyers.
Cette paroisse, située sur la rive droite de TOdon, est à demi-lieue du bourg d'Evrécy, 3 lieues de Caen et 9 lieues de Bayeux. Le hameau de La Vallée de Bougy en dépend. La cure est à la nomination du seigneur. Le curé a un tiers des grosses dîmes et les verdages ; les prieur et religieux de Saint-Étienne de Caen un tiers, et
(i) Hîst, Harct 1. 1, p, 785.
Fabbesse 4^ Caen et le prieur de Marchesyeuz Tautre tiers.
M^i« Le Révérend de Calonges est dame de tous les fiefs de Bougy, dont une partie relève de la baronnie de Douvres. Cette terre est depuis longtemps dans sa maison .qui a produit des hommes distingués par leur mérite.
Michel Le Révérend, seigneur de Bougy, est compté parmi les seigneurs qui allèrent joindre à Caen le duc de Montpensier, que Henri III avait envoyé en Normandie pour empêcher que la Ligue ne lui débauchât entièrement cette province. Il était père d^Olivier Révérend de Bougy, dont Mézeray parle en ces termes (i) :
« Caen était perdu^ si la résolution et le jugement d^Olivier Révérend de Bougy, gentilhomme du pays qui s'y rencontra, n^eussent arrêté cette irruption. Il sort courageusement dans la rue, fait avertir ses amis, excite les habitants, et cependant prévoyant bien que les ennemis fermeraient la porte du pont, il envoie un de ses gens y clouer promptement une pièce de bois entre les feuilluresi de sorte que lorsquUls la veulent fermer, et plus ils se hâtent, moins ils s^aperçoivent de Tempêchement; il arrive là-dessus avec 1 5 ou 20 hommes animés par son exemple. Sa venue les étonne et les met en trouble, et comme ils ne peuvent faire joindre la porte, un de ceux qui raccompagnaient, nommé La Rivière -Renouf, s^étant poussé avec autant de courage que de hardiesse par Touverture, va donner du pistolet dans la tète à La Mothe>Corbinnière, et fait par sa mort évanouir son entreprise et son parti. La ville reconnut mieux la grandeur du péril quand il fut passé, et le Roi rendit depuis ce
(i) MisERAY, Hist. de France, t, III, p. 776, édit. i685.
témoignage à Bougy, que sa fidélité qu'il avait déjà éprouvée en d^autres occasions, lui avait en celle-ci sauvé toute la Basse-Normandie. »
Cet Olivier Révérend, sieur de Bougy> fut annobli pour mérites et pour services, par chartre de septembre i594« registrée à la Chambre des Comptes le 10 février^ et à celle des aides le 14 mars i SgS, sans indemnité (i). Demeurant à Caen, il produisit ses lettres de noblesse devant messire de Roissy en 1 599, ayant pour fils alors : Michel^ François et Louis Le Révérend.
Michel Le Révérend, écuyer, seigneur de Bougy, eut pour frère François Le Révérend, sieur de Calix, qui, conjointement avec Pierre Le Marchand, sieur de Saint- Manvieu, fit bâtir en 161 9 la belle chapelle des Deux- Amis dans Péglise des Pères Cordeliers de Caen. Us voulurent même qu'elle leur servît de commune sépulture après leur mort (2). Le seigneur de Bougy eut 16 enfants tant fils que filles. Les plus distingués furent : Thomas qui suit, et Jean Le Révérend, marquis de Bougy, qui aura un article après son frère.
Thomas Le Révérend, écuyer, seigneur de Bougy, de la paroisse de Saint-Étienne de Caen, fit preuve de noblesse devant Chamillard en 1666. Il avait traduit en français et publié VOctavius, de Minutius Félix, Tan 161 7, âgé de 16 ans. Il s'était fait recevoir avocat à Paris et y avait fréquenté le barreau. Lepartage des biens de sa famille Payant rappelé à Caen, il y passa le reste de ses jours dans une assez grande oisiveté, et y mourut le ao mai 167a, âg^ de 61 ans. Il était d'une humeur rude, brusque, hargneuse, mais son esprit était beau, vif et dé-
(i) Recherches de Roissy.
(a) M. Huet, Orig. de Caen, p. a3o.
licieux lorsqu^il était animé par quelque compagnie qui lui plaisait.
Jean Le Révérend de Bougy, marquis de Bougj, lieutenant général dans les armées de France sous Louis XIV, se distingua en mille rencontres par des actions de cœur et detéte, et par une fidélité inviolable qui le tint toujours attaché à son souverain, lorsque tant d'autres embrassèrent le parti rebelle au temps de la dernière guerre civile, en 1649 (i). Il était de la Religion Réformée. Il fut cornette des gendarmes du maréchal de Gassion qui conçut pour lui tant d^amitié et tant d^estime, que cela seul peut nous convaincre de sa bravoure et de ses autres vertus militaires, et de là il s^avança de degré en degré. Étant en Guyenne, il y épousa, en 1654, Marie de La ' Chaus^de de Callonge, très riche héritière dont il n'a laissé qu^un fils qui suit. Il mourut d^une fluxion de poitri ne à sa maison de Callonge» Pan i658, àrâgede4oans. Il fut généralement regretté de tout le monde. Le Roi» la reine et le cardinal de Mazariui firent Thonneur à sa veuve de lui écrire des lettres de consolation.
Le Roi avait érigé en marquisat la seigneurie de Bougy ; mais comme c^est une terre qui relève de divers seigneurs, on forma tant d^opposition à Tenregistrement des lettres patentes, qu^elIes n^eurent point d^efiet. De là vint que cette érection fut transportée à la baronnie de Callonge, qui relève immédiatement du Roi. Les lettres patentes en furent expédiées au mois de novembre 1 667, et enregistrées en la Chambre des Comptes le 9 septembre 1669. Elles contiennent un ample détail des services que le marquis de Bougy rendit au Roi ; ils con*
(1) Dict. de Bayle, 5e édit.» t. V, p. 49.
sistent non-seuletnent en actions guerrières, mais aussi en négociations.
Jean-Jacques Le Révérend, seigneur et marquis de • Bougy, naquit en i655. Il servit 9 ans en qualité de maître de camp du régiment-colonel, et ne quitta le service qu^à cause de sa religion. Il se retira en Hollande. Il avait épousé, en 1674, Elisabeth de Bar de Camparnau, dont il eut un fils qu^il perdit depuis sa sortie de France» et 2 filles dont est Mu< de Bougy (mariée à N. Hue).
Chaîne (Notre-Dame de La). Sergenterie de Préaux, élection de Caen, 3o feux et 100 communiants, notariat de Hamars. Le nom latin de cette paroisse est Catena et on rappelle en français La Caine, quoi qu^on écrive la Chaîne.
Elle est située sur la petite rivière d'Ajon, à une lieue de celle de TOrne. On y compte une lieue et demie du bourg d^Aunay, cinq quarts de lieue du bourg d^Harcourt, 4 lieues de Caen et 6 lieues de Bayeux.
La nomination de la cure appartient à Tabbaye d^ Beaumont près Tours et la totalité des dîmes au curé. Il y a un prieuré dépendant de la même abbaye, dont les maisons sans chapelle sont contiguës à Téglise. Les hameaux de son territoire sont de peu de conséquence, et la plupart de ses habitants sont pauvres.
Courvaudon (Saint-Martin de). Sergenterie d^Evrécy, élection de Caen, 420 habitants, notariat de Hamars.
Cette paroisse s^appelait autrefois Savenqy, et ce nom est encore demeuré à un de ses principaux hameaux qui est un fief noble. Courvaudon, qui n^était alors qu^un hameau de Savenay, a pris la place et on ne connaît plus
cette paroisse que sous ce nom. Elle est à demi-lieue du bourg d^Aunay, 5 lieues de Caen et 6 lieues et demie de Bayeux. La petite rivière d'Ajon y prend sa source ; de là elle passe par Maisoncelles et Banneville, et va se perdre dans TOdon.
Courvaudon fut érigé en marquisat en 1690» en faveur de messire de Courvaudon, président au Parlement de Rouen. La maison seigneuriale est distinguée par ellemême et par les belles avenues qui raccompagnent. Il j a une chapelle domestique. Le bénéfice est en règle, et desservi par un chanoine régulier à la nomination du prieur du Plessis. Ce prieur en perçoit toutes les dîmes. Il paraît, par la chartre du roi Philippe V, que Savenaj est une fiefferme redevable au domaine de la somme de 1 5 livres 1 9 sols 2 deniers de rente, laquelle rente ce prince donna avec bien d^autres à la Sainte-Chapelle de Paris au mois de juin 1 3 1 8,
Alit de Canville, fille de Jean, seigneur de Courvaudon et de Jeanne Malfilâtre de Curcy, porta cette terre à son mari Jean Anzeré, écuyer, seigneur de Buron, qui fit sa preuve d^ancienne noblesse en 1463 (i). Elle avait été mariée auparavant à Simon de Villers, seigneur de Mutrécy, et elle et son second mari sont compris dans des contrats du 1 2 octobre 1440 et du 24 janvier 1444.
Il est dit, dans Taveu de TÉvêque de Bayeux rendu au Roi le 4 avril 1453, que Jean Anzeré et sa femme héritière à cause d^elle de Jean de Canville, tenait par foi et hommage de la baronnie du Plessis un quart de fief nommé Courvaudon, assis ès-paroisses de Savenay et Bonnemaison, redevable à PÉvéque de Bayeux, par chacun an, de 10 sols de rente à la Saint-Michel.
(1) Hist, Harc^ t. I, p. 991 et 993.
Il est encore marqué dans le même aveu que les prieurs et religieux du Plessis tiennent dans la même baronnie une portion de fief nommé le Fief-au-Bigot, dont le chef est assis à Savenay, et pour lequel ils doivent au dit Évéque prières et oraisons.
Jean Anzeré, seigneur de Courvaudon, était fils de Simon Anzeré, écuyer, vicomte d^Evrécy et garde du scel des obligations du dit lieu. Il portait pour armes : d^azur à 3 têtes de léopards d^or. Il fut père du suivant :
Simon Anzeré, seigneur de Courvaudon et du Bois* Normand ; sa femme fut Isabeau Patry.
Pierre Anzeré, seigneur de G>urvaudon ; sa femme fut Etiennette Le Forestier.
Geoffroy Anzeré, seigneur de Courvaudon ; sa femme fut Jacqueline Thibout, et ses enfants, Philippe Anzeré, prêtre, curé d'Épinay et seigneur de Savenay, François qui suit :
François Anzeré, seigneur de Courvaudon, conseiller, fut reçu président au Parlement de Rouen le 17 juillet i58r, sur la résignation de Nicolas d^ Amours, parisien, dont il avait épousé la fille, Marie d^Amours ; mort en 1607 (i).
Gilles Anzeré, seigneur de Courvaudon, fils du précédent, conseiller du Roi en ses Conseils d^État et Privé, conseiller aux requêtes, avocat général, fut reçu président au Parlement de Rouen en 1607. Il mourut le 26 janvier 1629, et fut inhumé aux Carmes. Voyez dans VHis^ toire de Rouen, t. II, p. 2ii« Fépitaphe de son grand-père et de son père et de sa mère, qu^il fit dresser conjointement avec François Anzeré, chevalier, seigneur
(1) Hist. de Rouen, t. II, p. i5a.
de La Fontenelle et de Durcet soq frère. Il avait épous^ en secondes noces Barbe Le Fâvre.
Françqis Anzeré, chanoine de la Cathédrale et conseiller au Parlement de Rouen» où il fut reçu en 1 634, et mourut en 1664.
Charles Anzeré, seigneur de Courvaudon, fils de Gilles, fut reçu conseiller au Parlement de Rouen en i636 et conseiller aux Requêtes du Palais. Il mourut sans postérité de noble dame N. Budes de Blanches- Landes (i).
Olivier Anzeré, seigneur de Courvaudon, conseiller en i665, mort en 1681.
Maximilien-Constantin Anzeré, marquis de Courvaudon, conseiller de Rouen, fut reçu en 1703 président à mortier au même Parlement. Il moumt doyen de sa compagnie en 1762, et messire le marquis de Blangy est un de ses héritiers.
Curcy (Saint-Jean-Baptiste de). Baronnie, sergemerie de Préaux, élection de Caen, 600 habitants, notariat de Hamars.
Cette paroisse est appelée dans des titres Curcy-le-Malfilfitre, pour avoir été possédée anciennement et longtemps par des seigneurs de ce nom. Elle compreùd le trait du Haut-Bosc, et le trait du Quesnay, autrement appdé Château-Gontier, qui sont ^au-delà de Hamars. Ses bornes au Couchant et.au Nord sont les paroisses de Hamars et de Saint-Martiq-de-Sallen. Elle est partagée avec cette dernière par un ruisseau qui va se perdre dans rOrne. Au soleil de 10 heures, elle est bornée par Croisilles et par l'Orne, sur laquelle il y a un bac pour
(i) Hist, Harc, p. 992. — HtMt, de R/^uen, p. 114.
le seigneur de Curcy ; et au Levant, par les paroisses de La Chaîne et d'Oufiières.
Son terroir consiste, partie . en terres labourables, partie en bois de futaie, taillis, vallons, coteaux, rochers et autres terres qui servent seulement aux pâturages. Il est généralement assez mauvais et de peu de revenu. On y ramasse plus de seigle que de froment.
Les prieur et religieux de Saint-Vigor près Bayeux présentent à la cure ; ils ont les deux tiers de la grosse dime, le curé a l'autre tier» avec les vertes et menues dîmes. Le patronage et la dîme de cette paroisse furent aumônes au prieuré de Saint-Vigor par Odon de Conteville, évéque de Baveux, comme il paraît par la chartre d^union de ce prieuré à Tabbaye de Saint-Bénigne de Dijon, expédiée à Bayeux en 1096.
Il y a 2 masses informes de terre ; Tune, proche le cimetière, appelée le château de La Motte, qui fut autrefois à messire de Beaussein, puis à messire Alexandre, et maintenant au baron de Curcy ; c^est la glèbe d^un fief de même nom. L'autre porte le 00m de Château-Gontier. On voit encore sur la rivière proche le bac, un ancien pont qui fut ruiné, dit-on, par les Anglais lors de leur évasion de Normandie, et une chapelle de Sainte-Anne, dont il ne subsiste qu'une côtière et le gable. Le pont et la chapelle étaient dans une presqu'île que la rivière d^Orne enferme des deux côtés. On y trouve aussi une belle carrière d^ardoise proche laquelle est un manoir appelé Martinbosq, appartenant au seigneur.
La terre de Curcy est qualifiée de baronnie. Elle est composée des iiefis de Curcy, Martinbosq, La Motte, Fresney et Argences, tous de hautber. Il y a une fiefferme qui porte le nom de la paroisse ; les chanoines de la Sainte-Chapelle de Paris ont 60 livres de rente à prendre
dessus, par la donation que leur en fit, en i3i8, le roi Philippe-le>Long.
Thomas de Maifilâtre, seigneur et baron de Curcy, paraît parmi les bienfaiteurs de l'Hôtel-Dieu de Caen, dans la bulle d^Innocent III, en 1210. Nicolas de Maifilâtre, baron de Curcy, seigneur de Martinbosq, Fresney, Argences, Haut-Bost, Mesnil-Ongrain et Baron, vivait en 161 3 (t). Il laissa une postérité qui a possédé cette seigneurie encore plus d^un siècle. Enfin messire Gislain, marquis de Bénouville, en est aujourd'hui seigneur par succession.
Entre les illustres curés de Curcy, on doit distinguer maître Jacques Duval, qui mourut en 1453. Il était de Caen, et un des protonotaires de Jean, cardinal de Lorraine. « Cétait, dit M. de Bras (2); un savant et bien moriginé personnage, qui fut très regretté d'un chacun. 1
£*,jjttj^{Notre-Dame-d'). Sergenterie d'Evrécy, élection de Caen, 25 feux, notariat d'Evrécy.
Cette paroisse, arrosée au Levant par la petite rivière de Guigne, a de forts beaux points de vue, principalement dans le petit bois de Cailloué, d'oîi Ton découvre de très loin. Elle est à demi-lieue du bourg d'Evrécy, deux lieues et demie de Caen, et 6 lieues de Bayeux. La nomination de la cure et les deux tiers de la grosse dîme appartiennent à Pabbé du Mont-Saint-Michel, et la seigneurie à M»* la marquise de Radepont.
C'est de là que tirait son origine cette ancienne famille de Normandie dont était messire Girard d'Esquay qui accompagna le duc Roben en 1096 à la Terre-Sainte. La Roque le fait originaire d'Esquay-sur-SeuUe (3) ; il s'est
(i) Hist, Harc.f t. I, p. 314.
(a) Antiq, de Caen, p. i36.
(3) Hist, Harc, t. Il, p. 1 148.
trompé, c^est de celle<i dont il s^agit. Il portait pour armes : d^aigent au chevron de sable.
Les seigneurs d^Esquay portent depuis longtemps le titre de vicomtes d^Esquay, et voici pourquoi. Girard, seigneur d'Esquay cid'Englesqueville-sur-le-Vey, écuyer du corps du roi, viconte de Falaise et de Caen en 141 o et 1414, eut de son épouse Marie de Brucourt, un fils aussi appelé Girard d^Esquay, qui succéda à son père dans les charges de vicontesde Falaise et de Caen en Tannée 1428 et les suivantes. Depuis ce temps-là, leurs héritiers et successeurs» barons de Fiers et seigneurs de Beuville, du nom de Grosparmy, et ceux de Hellenvilliers et de Maimbeville, prirent tous la qualité de vicontes d^Esquay, en mémoire de ces vicontes de Falaise, et sans érection en titre de viconté héréditaire, seulement, ajoute La Roque, parce que cette marque était considérable dans leurs familles.
Colin de Grosparmy est qualifié seigneur d^Esquay dans uùe quittance du premier mai 1394 (i). Il avait fait montre de 7 écuyers de sa compagnie à Saint- Lô le ' 26 août 1 388, et avait donné quittance le dernier de septembre suivant de 120 livres sur ses gages ; son scel de : 2 jumelles en fasce, surmontés d*un lion passant.
Jacques de Hellenvilliers, chevalier, barondeLa Ferté- Fresnel, seigneur d^Autheville, Beuville et vicomte d'Esquay, eut de sa femme, Marthe ou Marguerite de Maricourt, un fils et 4 filles (2). Il était fils d'Allain et de Marie de Boissey, et petit-fils de Jean, baron de La Ferté- Fresnel, et d*Ambroise de Loré. Ce dernier était mort 'en t5io(3).
(1) Hist. des gr, offic^ t. VI, p. 171.
(1) Hisi, Harc.f 1. 1, p. 939. — T. U, p. i8g3.
(9) Hiit. Harc, t. Ui p. 1893.
Nicolas de Hellenvilliers, baron de La Ferté-Fresnel, seigneur des Planches, Anteuîl, Beo ville et yioomte d?E8» quay, fils de Jacques, mourut sans enfiuits d*Anne de Rouville, sa femme ; ses soeurs en héritèrent.
Françoise ou Marie de Hellenvilliers,. la troisième épousa, par traité du 1 1 octobre 1 5So, Olivier de Maimbeville, seigneur de Launay, et eut dans aoû partqge les seigneuries de Beuville, des Planches et la vicomte d^Es* quay. De ce mariage vint Jean de Maimbeville, aeignear de Lavnay, qui, par sa femme Marie Lévéque de Marconnay, fut père d'Adrien de Maimbeville, seigneur de Launay, Beuville, vicomte d'^Esqnay, lequel épousa Anne Manel, dont sortirent : Adrien de MaimbeviUe, II* dn nom, mort sans enfants, Françoise, dame d^Esquay, femme de Louis de Novince, baron <I*Aubigny et de Crépon, et Jourdaine, dame de Beuville, femmedu baron d^Echaufoun
Evricy (Notre*Dame-d^). Bourg, chef-lien de sergenterie, élection de Caen, 78 feux et près de 5oo habhania, lieu de notariat.
Il donne son nom à un des doyennés ruraux de Parchidiaconé de Bayeux et ressortit *à lV>fficialité de Caeii. Evrécy en latin Eversium, dit Massevillei vient du mot Eversio, renversement. Cest Evrechejrum^ salon le livte Pelut. On dit plus communément Evrecêiums Cette paroisse a dans sa circonférence Baron à son Nord, Esqnay au Nord-Est, à POricnt Avenay, Fierville et Amayé-sur» Orne; au soleil de to heures Maizet; au Midi Sainte- Honorine-du-Fay et Vacognes ; ft rOcddent, Netiilly-lei> Malherbe et au Nord-Ouest Bougy et Gavrus.
Le bourg d^Evrécy, à 3 lieues de Caen et des booijga d'Aunay et de ViUers-Bocage, est situé entre deux grandes
A99 routes^ Tune qui tend de Caen à Aunay et à Vire, l'ature
qui conduit aussi de Caen à Hamars et à G>ndé-8ur- Noireau. Le marché y tient tous les jeudis.
Le prieur et religieux de Tabbaye du Mont-Saint-Mîchel présentent à la cure ; ils ont les deux tiers de la dime^ le curé a Pautre tiers, et le chantre delà cathédrale de Bayeux a celle qui se prend sur Textension de son fief seulement. Il y a à quelque distance de ce bourg une chapelle titu> laire dite Sainte-Catherine de Rougemont, située proche la ferme seigneuriale de Mondeville, MesnlUet, laquelle est à la nomination du possesseur de ce fief.
Il y avait à Evrécy une viconté particulière d'ancienne création, qui fut réunie en 1 741 au bailliage de Caen. Les affaires qui étaieut du ressort de ce bailliage s'y jugeaient de 6 semaines en 6 semaines devant le bailly de Caen ou 3on lieutenant qui y allait tenir les assises. Les affaires de la vicomte s'y jugeaient le jeudi de chaque semaine devant le vicomte qui était particulier pour cq siège, £llnsi que les gens du Roi et quelques autres officiers, mais les assesseurs étaient les mêmes que ceux de la vicomte de Caen.
Noble homme Pierre Costard, viconte d^Evrécy, seigneur de Honubois et de Bautaut, fils de Robert, seigneur de La Riviére-Costard et de Jeanne de Houllefort, sceur
de May de Houllefort, bailli de Caen, est cité dans plu* sieurs échiquiers des années 1463, 1464 et 1469, et dans un acte de 1470 (i).
Antoine de Batarnay, seigneur de Vaugrix, bailli de Caen, était encore châtelain héréditaire et juge de la vicomte d^Evrécy au droit du roi, suivant un dénombrement du 5 décembre 148 1,
(1) Hiit. HëfCtt t. I| p« 9q9,
Simon Anzeré, écuyeri viconte d^Evréqr et garde do scel des obligations dudit lieu, est mentionné dans un contrat passé le 8 février 1482, devant les tabellions de ViUersctd'Evrécy(i).
Olivier Bellette, sieur de Goumay, était en 1 672 conseiller du roi et viconte d'Evrécy (2),
Il y a 2 hameaux : le hameau du Bô-de-Fay, entre la bruyère de même nom et Téglise de Sainte-Honorine, et le hameau du Homme entre Sainte-Honorine et Vacogne; 2 châteaux : le château de Champ-Goubert| dont dépendent les fermes de Hardouin et de Bellefontaine, et le château de Montafila, à demi ruiné, proche Téglise.
Dans le chœur, sur le pavé, on lit :
Cy gÎ8t messîre Philippes-Simon de Laistre, cheralier, comte de Fontenay, seigneur de Champ-Goubert, Vaucoulant, conseiller da Roi en tous ses conseilsi ancien secrétaire ordinaire du conseil d'État, décédé le 9 aoust 1755 ftgé de 65 ans.
Il portait : d'azur au chevron d'or, accompagné de 7 poules d'argent (?)
Le château du Champ-Goubert, au pied duquel passe la petite rivière de Guigne, est décoré d^un fief. Selon l'aveu de Mgr Tévéque de Bayeux du 4 avril 1453, Jean de Troismonts, écuyer, tenait par foi et hommage de la baronnie de Douvres, le fief, terre et seigneurie du Champ* Goubert, par un fief de chevalier entier, dont le chef est assis à Evrécy, avec extension à Mondeville et ailleurs ; il doit à révéque de Bayeux le service d^ost comme à fief de chevalier entier appartient de faire en l'ost du prince de Normandie quand il est mandé.
La prébende d^Albray» fondée en Téglise de Bayeux,
(i) Hist, HarCf 1. 1, p. çgi-çgS.
(a) Armor. de la PhuiCi 1. 1, p. 5s.
tire son nom de la terre d^ Albray, située en cette paroisse» d^où vient que les vieux titres rappellent aussi : la prébende d^Evrécy. Ce chanoine y possède un beau domaine, mais point de dîmes. Il y a 2 fermes qui portent le nom de Grand et de Petit-Albray, et plusieurs autres comme celles de Verdun, de Flavigny, La Verderie, Le Closage, Mondeville, etc., et le long du chemin d^Aunay vers Bougy, un calvaire avec 3 maisons détachées, nommées La Pillardiëre; 3 petits bois taillis : le petit Bois-Carré, le bois de Mondeville et le bois du Champ-Goubert ; et 3 ponts : la planche à La Bergère, entre Flavigny et La Verderie, le Pont-Orcy, proche Téglise, et le Poni-Barsîn, contigu au moulin de même nom.
Les chanoines de la Sainte-Chapelle de Paris y possèdent, par donation de Philippe-le^Long, en i3i8, 3 rentes annuelles. Tune de 5o livres à prendre sur le moulin d^Evrécy, Tautre de 3o livres à prendre sur la fiefferme d*Evrécy, appelé Evrechiacum, et Tautre de 28 livres, sur le moulin de Mondeville.
J^avais oublié de remarquer que la prébende d^Albray est une de celles qui furent fondées par Odon de Conteville, évêque de Bayeux. Ce chanoine a une maison manable à Evrécy, une grange, écurie, bergerie, étable avec une cour, jardin potager et colombier (i). Il y possède 46 acres de terre en plusieurs pièces, k raison de 24 pieds la perche, et de 12 pouces au pied, suivant la mesure faite de tout le terroir d'Evrécy, rendu exécutoire par le Lieutenant-Général du Présidial de Caen 4,u 5 avril 166 5. Il ne doit payer la dime des bestiaux y sujets, et des grains et fruits croissants sur son entretenant qu'à la vingt-etunième, et il adroit de percevoir 20 sols avant qu'on puisse
(i) Aveu du temporel du chap. de Bayeux.
dtmer sur les autres terres. Il a en outre, plusieurs rentes.
Il est constant quUl y a eu un monastère dans Evrécy, lequel fut fondé au vif« siècle. par Tabbé Chedulphe qui eut pour successeurs, Baudry et Annobert (i), qui donna tous ses soins pour instruire ses moines dans la règle de saint Benoit. Ce fut ce dernier abbé, qui, à la prière de saint Gerbold, évéque de Bayeux, fit passer des moines dans le couvent des Deux-Jumeaux^ à la place des chanoines qui y demeuraient. Après avoir gouverné Pabbaye d^Evrecy 3 1 ans, il se retira dans un désert, avec un disciple nommé Turpin, oti il mourut saintement. Depuis lui, on ne voit plus rien de ce monastère d^Evrécy, qui, sans doute, fut détruit comme bien d^autres dans le ix« siècle durant les ravages des Normands.
Il n^est guère de personnes qui niaient entendu parler de la dévote d^Evrécy et de ses prétendues révélations (2). Cette fille, nommée Marie Letoc, sortie de parents laboureurs et ne sachant ni lire et écrire, commença à se faire connaître sur la fin de Tannée 17 16 par des extases ou syncopes qu^on disait qu^elle avait après ses communions, et quelquefois même pendant la messe et ses prières ordinaires. Dans ses extases elle voyait, disait-elle, deux hommes vénérables dont l'un se donnait le nom de Baltfride, évéque de Bayeux, et Tautre celui de.Hugues, son grand vicaire. Ils lui assuraient, ajoutait-elle, qu'ils avaient été martyrisés par les Danois dans le ix* siècle, que leurs corps étaient inhumés dans le lieu d^une ancienne chapelle qui faisait partie de l'église d^Evrécy, et dont il reste encore quelques vestiges; que c^était Baltfride qui avait fait bâtir cette église, et qu'enfin ils lui avaient
(i) Gallia Christiana, t, XI, col. 407.
(2) Conduite du sieur Heurtin dans la paroisse d'Evriey, i vo^ in- II, 1739.
ordonné de déclarer le tout à $on confesseur afin qu^il en avertit les supérieurs pour lever leurs corps et les exposer à la vénération des fidèles. Ces prétendues révélations firent grand brtiit pendant 2 ans; mais enfin elles nVurent diantre effet que de faire éloigner du lieu, par ordre des supérieurs) le sieur Heurtin, vicaire d^Evrécy et confesseur de cette fille, et de faire mettre cette dévote aux Bénédictines de Bayeux, et ensuite à THôpital- Général, par lettres de cacbeti oti elle a demeuré plus de 30 ans. Les extases de cette pieuse fanatique ont été regardées avec raison comme Teffet d^une imagination blessée, et des rêveries de son confesseur qui y sont entrées pour beaucoup ; aussi n^ont-elles eu du cours que pa^mi les idiots.
Un événement plus cenain, par rapport à Evrécy, est qu^en i562, pendant les troubles de la Religion, et qtielques jours après la défaite de aoo Anglais à-Oystreham, M. de Matignon, depuis maréchal de France, averti par le capitaine Julio Ravilio, qui commandait à Bajfieux, que La Motte-^Tibergeau assemblait des troupes à Evrécy, y accourut avec sa diligence ordinaire, les dissipa toutes^ et fit quelques prisonniers qui ne purent échapper à la vitesse de ses chevaux ( i).
Les paroisses de la sergenterie d^Evrécy sont au nombre de 19, savoir : Evrécy, Eterville^ Bougy^ Baron, Maisoncelles-sur-Ajon, Esquay, Montigny, Vacognes, Valcongrain, La Bigne, Courvaudon^ Neuilly-le-Malherbe, Banneville-sur-Ajon, Fontaine-Etoupefour, Bonnemaison, Gavnis, Mesnil-Ongrain, Landes et Saint-Aignanle-Malb^rbe.
Le notariat d^Evrécy a : Vieux, Avenay, Landes,
(I) Hia. du maréckal de Maiigmm, Ut. 1, chap. VU, p. 55.
Préaux, Baron, Fierville, Fontaine-Etoupefour, Vascongne, Esquay, Troismonts, Saime-Ho|ioriQe-du-Fay et Maizet.
Fierville-en^Bessin (Saint-Eloi-de). Sergenterie de Préaux, élection de Caen, 1 3 feux, 75 habitants, notariat d*Evrécy. On l'appelle Fienrille^n-Bessin, pour la distinguer d^un autre Fierville-en-Cinglais, proche Saint- Sylvain.
Cette paroisse, à trois quans de lieue du bourg d^Evrécy,
2 lieues de Caen et 6 lieues de Bayeux, est sur la rivière de Guigne qui de là va à Bully se décharger dans TOrne. Il y a près de cette rivière le petit hameau de La Qxjuerie, dont les habitants pour la plupart sont d^Amayé-sur- Orne. Uabbé de Fontenay nomme à la cure; il a les deux tiers de la dîme, le curé i^autre tiers avec les verdages.
Parmi les épitaphes qui sont dans Féglise, je n^ai pu avoir que celle-ci gravée sur un tombeau élevé de
3 pieds, sous une voûte, dans l'épaisseur du mur du chœur du côté de Pévangile, avec \/l figure d*une dame :
C]r gist noble dame Isabeau de Couvert, en son vivant dame de Couvert, Estreham-le-Perreux, femme de noble homme Guillaume Le Hérissy, écuyer, seigneur de FierviUe, morte l'an iSii.
Ses armes peintes sur le tombeau sont : d*azur à 2 fasces d^argent, chargées chacune de a sautoirs de gueules. Les mêmes armes parties de celles d^Hérissyt sont encore aux litres de la maison seigneuriale d^Eatrehan.
La seigneurie de FierviUe, possédée longtemps par la maison des Hérissy, relève de la chfttellenie d^Amayésur-Ome. La maison seigneuriale est un ancien château
SOS
qui a assez d^apparence. Les religieuses de la Visitation de Caen sont à présent dames de Fierville, par Pacquisition qu'elles ont fiait de ce fief.
Gavrus (Saint- Aubin-de). Sergenterie d'Evrécy, élection de Caen, 26 feux, 78 habitants, notariat de Noyers.
Cette paroisse, située sur la rivière d^Odon et dans une belle position, est à demi-lieue du bourg d^Evrécy, 5 lieues et demie de Bajeux, et 3 petites lieues de Caen. La cure est à la pleine collation du chanoine de Gavrus fondé ep la cathédrale de Bayeux ; il a un fief dans cette paroisse, et perçoit les deux tiers de la grosse dîme ; le curé a Tautre tiers et fait 21 boisseaux de froment de retour au chanoine. Le chapitre de Bayeux a aussi un petit trait de dîme à prendre sur Textension du fief de Champ- Goubert.
Le seigneur a une très belle maison accompagnée de dehors agréables et d^avenuès fort étendues. Ce seigneur est messire François-Jean-Baptiste de Bernières, seigneur de Gavrus, Mondrainville, Baron-Tourmeauville. Il y a fondé une chapelle domestique à laquelle il fit réunir en 175 1 l'office et revenu de celle de Tourmeauville. Ce seigneur et le chanoine de Gavrus sont en litige pour les droits honorifiques de Péglise.
Goupillières ( Saint- Eustache- de )« Sergenterie de Préaux, élection de Caen, 40 feux et 180 habitants, notariat de Saint-Martin-de-Skllen.
Cette paroisse est ^ur la rive gauche de POrne, à une lieue du bourg d^Evrécy, 4 lieues de Caen, et 6 lieues et demie de Bayeux. Le chanoine de Goupillières de la cathédrale de Bayeux, est seigneur et patron de cette paroisse et y présente de plein droit. Son fief seigneurial
est ;^s (,ès-paroisses de Saim-Ouen-des-Besaces et de Vaux-sur-Aure.
, Hamars (Nptre-DaïQe et .Çaint-Léonard-de]. S^i^n-
..teriede Préaui;«.::électioix de Caeti^ \io feux, 6oq habitais, .55q communiants) lipu de notariat.
Cette paroisse, à » lieues du bpurg d^Aunay» a lieues et demie d*HarcQurt et 8 Ueuçs 4e Bayeux, est foi^t, connue ,p^ la grande route de Çaei^ e^ Bretagnç qui t^yers^spn tei;ritoire, ft s^r Le bord de laquelle^est un gfos village
, appelé L^ ValléeHd'Hamacs. Elle, es;t arrosée par un ruissioau qui, prenant iia^sancei aux bois.d'Aunay, .va dç là
. . sed^harger dans TOrne. Uy a u^ a^tre village à peu de distanceduipi-eçoiei:, fippelé^ Les Trois Maries. L^église, autrefois sous Tinvocation de saint .Léonard,
. eyt à. présent ^sous celle 4e la 3ainjte Vierge- CoipmQ elle iomjbait en ruine et était mal. placée, jon en rebâtit une
. autre en 17(5 dans un lieu plp^ commpde. La cure est à la nomination. du. seigneur dç Hamarç. .Lesd^cmateors
. sont : le curé, lo Chapitre de Bayeux, et les Emmurées de Rouen qui partagent par tiers.
De là est sortie cette . famille . noble, dont éiait Raoul. d'Hamars qui prend la qualité de .ponsçigneuf: et. de chevalier dans des titres de 1390, 1408 et 1484. Louise d^Hamacs, dame. du iieu,, sa fiUe unique,. fqt mariée à May d^Houllefort, chevalier, seigneur de Vienne^ Bonnemaison, La Suhardièrie, Saint-Martin de Salao, Maisoncelles-sur-Ajon, Sayenay, LamberviUe, Planes, Au- .nay^ Barbières et Estrebanren-Bessin (i). Il en est.&it mentioadans les échiquiei:s de 1463, ,1484 et 1497. qualifié chambellan du Roi. bailly de Caen. Il laissa pour
ti)
Hiit^ Hàre.t t. I,p. 909 et 91s.
fille unique et héritière Renée de HouUefort^ dame d^Hamars, etc.
Cette demoiselle épousa Antoine de Batamay, seigneur de Vaugrix, bailly de Caen après son beau-père^ De ce mariage sortirent pour héritières : Marguerite et Catherine de Batarnay, qui partagèrent leur riche succession en i5oi. Uainée, dame d^Hamars, fut mariée à Jean d'Harcourt, châtelain d^Auvillers; la cadette^ à François de Laval, seigneur de Marciily; celle-ci mourut sans enfants en 1 535. L'ainée fut mère de Thomas d^Harcourt, châtelain d^Auvillers, seigneur d'Hamars. Il mourut aussi sans postérité, et ses biens furent partagés par ses héritiers (i).
Cette seigneurie appartient aujourd'hui aux héritiers de M. le Président de Courvaudon» M»* de Sébeville.
Landes (Notr^Dame de). Sergenterie d^Evrécy, élection de Caen, 60 feux» 200 habitants, notariat d'Evrécy.
Cette paroisse, située proche le confluent de la rivière d^Ajon avec TOdon, est à un lieue du bourg d^Evrécy, 4 lieues de Caen, et 5 lieues et demie de Bayeux» Elle dépend du Chapitre de Bayeux pour la juridiction contentieuse. La nomination de la cure est alternative entre le seigneur et le chanoine de Landes, et ce chanoine est seul collateur; il a la moitié des dîmes. Messire Pierre Le Vaillant, écuyer, seigneur de Léaupartie, est seigneur de Landes, par Tacquisition quVn fit un de ses ancêtres du chanoine de Landes, moyennant 3o livres de rente foncière. Il a pour fils messire Jacques-François Le Vaillant, seigneur de Saint-Denis, cy-devant avocat général au Parlement de Rouen.
(i) HisL Hare.t p. 917*
So8
Le sieur Jean Heurtia qui, de vicaire d'Evrécy, fut pourvu le 6 février 1728 de la cure de Landes» s^est rendu fameux dans le diocèse par plusieurs directions qui firent beaucoup d^éclat. Les prétendues révélations de la fille d^Evrécy, les possessions imaginaires des demoiselles de Landes qu^il dirigeait, occasionnèrent pour et contre des brochures qui occupèrent le public pendant quelqtie temps. Enfin elles aboutirent à une lettre de cachet qui l'exila à Barbeville» près Bayeux, chez son neveu, qui en était curé, et où il est mort fon âgé en 1757. Au reste, c^était un prêtre d^une conduite irréprochable, et qui ne péchait que par un zèle outré. '
Maisoncellessur^Ajon (Saint-Sulpice de). Sei^enterie d^Evrécy, élection de Caen, 35 feux, cS6 habitants, notariat d^Evrécy.
Cette paroisse est divisée en deux parties par la petite rivière d*Âjon. L^église est presque à Pextrémité du côté de rOuest. Ily a un pèlerinage très accrédité le 17 janvier et le premier dimanche de septembre principalement, à cause d^une fontaine qui est toute proche. On y compte une lieue et demie du bourg d^'Aunay, 4 lieues de Gaeû et 6 lieues de Bayeux.
Le seigneur de Maisoncelles nomme à la cure, et les dîmes appartiennent partie au prieuré de Villers-Canivet, diocèse de Séez, partie au prieuré des Moutiers, diocèse de Bayeux, et partie au curé. Il y a 2 fiefs principaux : Maisoncelles et Les Granges, qui sont ès-mains demessire Jean-Pierre Achard, seigneur de Vacongnes ; le dernier relève du Roi, et a juridiction de plaids et gages pièges avec hommes tenants et vassaux tant à Maisoncelles qu^à Saint-Aîgnan-le-Malherbe, qui en est à une lieue de distance. Les villages de La Ripaudière, de Saint-
Fresnes, du Mont et de Galleté, sont de sa dépendance. Il y a dans ce dernier^ à TOccident de Téglise, une montagne-fort élevée.
Maiiet ou Maiset (Saint- Vigor de). Sergenterie de Préaux, élection de Caen, So feux, 240 habitants, notariat d'fevrécy.
Cette paroissse, à demi-lieue du bourg d^Evrécy, 3 lieues de Caen et 7 de Bayeux, est à mi-côte sur la rivière d^Orne et sur la grande route de Caen en Bretagne. Le hameau de Valency proche TOrne en dépend. Il y a une chapelle appelée Sainte-Anne-du-Duc, de nomination laïque. Le seigneur présente à la cure. 11 est dit, dans Taveu de l'évéque deJBayeux, de Tannée 1453, que Girard Thiboult de Falaise tenait de lui, à cause de la baronnie de Douvres, un quart de fief de chevalier assis à Maizet par foi et hommage.
La seigneurie a appartenu à messire de Beaulard. Il y a plus de 100 ans qu^elle est à messires Le Harivel, Guy- Louis Le Harivel, chevalier, seigneur et patron de Maizet, mourut le 3o janvier 1763, âgé de 83, ans et fut enterré dans le chœur. Il porte : de gueules à 3 roses d^argent, 2 et i. Le curé seul décimateur.
Mesnil'Ongrin (Saint*Ouen-du). Sergenterie d^Evrécy, élection de Qien, 44 feux, 200 habitants, 1 5o communiants, notariat d'Evrécy ou Saint-Georges.
Cette paroisse est sur la petite rivière de Douvet, un peu au-dessous de son embouchure dans FOdon, et le grand chemin de Caen à Vire traverse son territoire qui n'est pas de grande étendue. Elle est à demi-lieue du bourg d^Aunay, deux lieues et demie d'Evrécy, 5 lielues de Caen, et 6 lieues de Bayeux. Mgr TÉvéque de Bayeux
est patron collateur de la cure. Décimateur : Pévêqae de Bayeux deux tiers, le curé un tiers. Cètt une des 4 cures camérières de Pévéché. Les autres sont : Sainte-Hono' rine-des- Pertes, Tour et CridiueviUe. Leurs curés étaieDt tenus, en vertu de leurs titres, à demeurer par quartier auprès de TÉvéque. *■
Thomas Tesson de Hérouville, et Alicia sa femme, donnèrent au prieuré du Plessis tout ce que leur avait donné apud Mesnil-Ongrain, pro servicio suo, Raoul Malherbe^ filius Roberti Malherbe de Mesnil-Ongrain. Ces donations consistent en rentes, tant grain qu^autrement. Le dit Radulphe Malherbe les ratifia en laSi (i).
Henry-René Achard, écuyer, seigneur et patron de Mesnil-Ongrin, Fresné, Qéré, Malfiifttre, Mehediot, etc., décédé à Caen le 24 mars 1 768, âgé de 68 ans. Son fils est page de la Reine, âgé de 20 ans.
Messire Achard, écuyer, seigneur du Mesnil-Ongrain.
Mcntigny (Saint-Gerbold de). Sergenterie d'Evrécy, élection de Caen, 5o feux,- 200 habitants, notariat de Hamars.
Cette paroisse est séparée de Saint-Aignan-Ie*Malherbe par la rivière d^Ajon, suf le grand chemin de Caen en Bretagne. Elle se nomme Montigny-ie-Bois dans les vieux titres. Elle est à une lieue et demie du bourg d'Evrécy, 4 lieues de Caen, et 6 lieues de Bayeux. Le seigneur présente à la cure.
La seigneurie était possédée, en i356, par Roger de Longueville, suivant le livre Pelut de l'évéché, et à la fin du XVI* siècle par Jacques de Fresnel, écuyer, seigneur et patron de Montigny-l^Bois et MaisonceUes. Dame
(1) nie ctftul. du Plswis,
Marguerite Richard, sa veuve, épousa en secondes noces messire Robert dé Lannoy, chevalier deVordrèdu' roi, gisntilhomme ordinaire de sa chambre, seigneur de Crlcqueville, Ranville, Hérouvillette et Bray, qui, au droit de cette dame, nomma à la cure dé Montigny'en 1606 (i). Cette seigneurie appartient aujouhi^hui à messire de Cheux, seigneur et patron de Montigny, et du fief de Petiville en la paroisse de Fontenay-le^Pésnel.
Au milieu du chœur est la^ tombe de Gàbriel-Jeàn- Richard deCheuzde Montigny, décédé lé 27 juillet 1761, âgé de 19 ans, fils de Philippe, seigneur et patron dé Montigny, Espins, Le Bois et Petiville, et de datne SuzanneCharlotte-Félicité Le' Màisurier.
Neuilty^le-Malherbe (Saint-Martin de). Sergenterie d^Evrécy, élection de Qien, 56 feux, 25o habitants, notariat de Noyers.
Firma de NuUiaco, 60 livres à la Sainte-Chapelle par donation de i3i8.
Cette paroisse est sur la rive gauche de POdon, et séparée par la rivière d^Ajon de la paroisse de Landes. On y compté tine deini-liéue du bôui^ «i'Evrécy, 3 lieueè de Caen et 5 lieues et demie de Bayèiix. Son surnom vient de Pancienne maison de Malherbe-Saiht-Aignan qui en a possédé la seigneurie, et son nom dii thot Nàté^ (qu'on croit Hoûe) qui veut dire lieux humides et gras. La dite seigneurie fut possédée, dans le siècle dernier et dans celui-ci, par méssires de Fontaines qui furent anoblis en 1 628 par Pédit dé Canada.
Pierre Fontaines, sieurde Neuiily, avocat à Caen, Pun des associés pour Pétablissement d'une colonie en la
(1) RfljgUtm de révêçhé.
JIl
Nouvelle-France, dite Canada, fut anobli par lettres de 1634, en janvier, vérifiées aux Aides le 27 janvier au dit an.
Le dit Pierre Fontaines, sénéchal de Pabbaye Sainte- Trinité de Caen, avait pour femme Anne de Verney (i63i). Jacques Fontaine advoc^t à Caen, et Guillaume Fontaines écuyer, son frère ( 1 63 1 ) •
De cette fiunille étaient Qaude de Fontaines, écuyer, seigneur de Neuilly, vicomte de Caen en 1648, et Guy de Fonuines, chanoine de Bayeux, supérieur général des Eudistes, mort à Bayeux en 1723.
Jean-Baptiste de Thiesse de Montfort jouit par douaire de la seigneurie de Neuilly, étant veuf de M^ de Fontaines, fille de messire de Neuilly. Il est membre de TAcadémie des belles-lettres de Caen.
Le chanoine d'Arry, fondé en la cathédrale de Bayeux, est coUateur de plein droit de cette cure ; il en a les dîmes, déduction fidte de la pension du curé, et de 8 boisseaux d^orge qu'U fait aux religieux d^Aunay ( 1 ). -
Ouffières (Saint-L6 et Saint-Mathieu d^). Serge&terie de Préaux, élection de Caen, 40 feux, aoo habitants, notariat de Saint-Martin-de-Salan.
Cette paroisse, simée sur le bord occidental de rOme, est à 4 lieues de cette ville, une lieue et demie du bourg d'Evrécy et 7 lieues de Bayeux. Elle est ancienne. Il en est fait mention sous le ix>m d'Offeriis dans la.chartie d'union du prieuré de Saint-Vigor fiedte à Tabbaye de Dijon en 1096 par Odon de Conteville, év^ue de Bayeux. Les prieur et religieux de ce prieuré présentent à' la cure ; ils perçoivent les deux tiers de la dîme, Tautre
(i) Atvu du tempord ds Iscttbédnle ds Bayeux.
tiers est pour le curé. La seigneurie a de grandes extensions dans Curcyv paroisse limitrophe. Elle appartient au sieur Pierre-Gabriel Signard, bou^eois de Caen.
Préaux (Saint-Sever de). Chef-lieu de sergenterie, élection de Çaen^ 5o feux, 1 80 habitants, 180 communiants, notariat d^Evrécy.
Cette paroisse est à TEst du grand chemin de Caen en Bretagne, qui règne plus d^un quart de lieue sur Textrémité occidentale de son terroir. Le principal ruisseau qui Parrose, prend sa source à La Caine ; il se nomme la rivière de Pouquet et va à demi-lieue de Préaux se décharger dans TOrne. On 7 compte une lieue du bourg d^Evrécy^ 4 lieues de Caen, 6 lieues et demie de Bayeux. Il y a 9 hameaux : La Croix-du-Puy, Verneuii, Ajon, La Place, Lassus, le Haut-Mesnil, le Bas-Mesnil, La Rivière et Bijude.
L'église paroissiale doit être au moins du xin« siècle, selon cette inscription gothique, trouvée sur un morceau de carreau qui a été tirée d*une des croisées :
An. LX
M. IX } Ce qui fait 1269.
Une chose encore à remarquer par rappon éi cette église, est que tous les ans à Pâques, on distribue un pain de charité à chaque fidèle qui communie. Le curé, à la nomination du seigneur, perçoit toute la dîme. Le terroir de Préaux est assez mauvais et maigre, mais son cidre est renommé.
Les reliques de saint Sever étant portées à Rouen, s^aitétèrent, dit-on, à Préaux, et s'appesantirent au point qu'on ne put les transporter qu'après avoir fiEdt un vœu de mettre Préaux sous son invocation.
La seigneurie, décorée d^une haute justice, est un fief d^bautber mouvant noblement de la baronniede Douvres, avec droit de présenter à la cure. Jean Le Hérichie, écuyer, disait en 1453 Mgr Tévéque de Bayeux dans un aveu au Roi, tient de la baronnie de Douvrea» nuement par foy et hommage un fief de chevalier entier assis en la paroisse de Préaux et ailleurs, qui jadis fut à Jean de Combray, à luy venu par succession.
La seigneurie de Préaux est unie au marquisat de Malherbe-Juvigny. Le père du' marquis d^aujourd^hui l'avait acheté de messire de Verneuil qui le tenait par succession.
Messire Jean-Baptiste-Jacques Olier, seigneur et marquis de Verneuil, maître de la garde-robe de feu Monsieur, frère Unique du Roi, gouverneur de Domfiront, était seigneur de Saint-Sever de Préaux en 171 o. Il a en pour successeur en ladite terre, messire Augustin-François, marquis de Malherbe-Juvigny, qui la possède à présent.
La sergenterie de Préaux est composée de 19 paroisses, savoir : Préaux, Curcy, Ouffièrcs, Avenay, Vieux, FeugeroUes, Goupillières, Maltot, La Chaîne, Sainte-Honorine, Troismonts/ Bully, Amayé-sur-Orne, Maizet, Hamsfs, Saint-Manin-de-Salan, Saint-Bénigne, Athis et Fierville-en-Bessin .
Sc^t'Aignati'le^Malherbt. Sergenterie d^Evrécy, élection de Caen, 40 feux, i5o habitants, nouriat de Saint-Georges.
SIS
Cette paroisse» de plus d^une lieue de long, sur demiquart de lafge, est séparée par le ruisseau de Douvet d^avec celle d'Aunay. Elle est à une lieue et demie du .bourg d'Evrécy, 4 lieues et demie de Caen et 6 lieues de Baveux. Les villages de Courqueray, des Hays, de Saveoay, du Haut-Montmort et du Bas-Mommort en dér pendent,
L^égUse paroissiale, sous Pinvocation de saint Aignan, évéque d'Orléans, est presque au milieu. L^héritier du marquis de Courvaudon et Je baron d^Aunay nomment alternativement à la cure, comme seigneurs par moitié de la paroisse* Le curé n^a que le tiers -de la dîme ; les deux autres tiers appartiennent au chapitre de Bayeux par donation de Nicolas du Bosc, son évéque, qui Pavait acquise du seigneur, à charge de dire 2 messes basses tous les jours pour ce prélat, et que le prêtre célébrant aux obits, quand il passerait devant sa tombe, réciterait le Deprofundis avec Foraison*
Saint- Aignan-le-Malherbe tire son nom de l'ancienne maison de Malherbe qui en possédait anciennement la seigneurie. Cette maison a été illustre en Angleterre où elle a longtemps porté les armes. Un Malherbe suivit le duc Guillaume en 1066 à la conquête de ce royaume ; un autre se croisa avec le pHnce Robert, son fils, en 1096, pour la Terre-Sainte. Jean de Malherbe, chevalier, seigneur de Saint-Aignan, eut de Jeanne Bacon sa femme : Guillaume Malherbe, père d'Alix, dame de Saint- Aignan, alliée à Jean de La Haye, chevalier, seigneur et baron de Coulonces près Vire, qui mourut en 1417. Il sortit 3 filles de cette alliance. Guyonne de La Haye, la cadette, par partages faits en 1453, eut la seigneurie de Saint- Aignan qu^elle porta par mariage dans la maison de Toumebu ; elle épousa depuis un Béton» seignetir de
ii6
FeugueroUes ( i ). GeofiFroy» Louis et Gujon de Toumetm firent des partages avec Jean Béton, leur firèfe utérin, de la succession de Guyonne de La Haye leur mère, devant les tabellions de Saint-Lô, le dernier octobre 1475. Ceux de Tournebu eurent dans leur lot les baronnies d^Annebec, de Coulonces, et les terres du Guast et de Saint- Aignan-le- Malherbe. A ceux-ci a succédé messire du Pont-de-Saint-Aignan, père de 2 filles qui partagèrent la seigneurie et le patronage de la cure, et qui les ont portées, rainée dans la maison d^Anzerè-Courvaudon, la cadette dans celle du baron d'Aunay où elles ont été mariées.
SainUBenin ou Saint^Benigne. Sergenteriede Préaux, éleaion deQien, 39 feux, i3o communiants, notariat de Saint-Martin-de-Salan.
Cette paroisse, bordée au Midi par la rivière d^Ome« est à demi-lieue du bourg d^Harcourt, 5 lieues de Caen et 8 lieues de Bayeux. Elle n^a que 2 hameaux; Tun sur le grand chemin tendant à Harcourt, et l'autre sur le bord de la rivière où il y a un bec pour passer de Tautre côté. 11 y a un bac (?) d'environ 1 5 acres de terre. L^église est au haut de la paroisse. L^abbé de Barbery nomme à la cure, et M. le duc d^Harcourt en est le seigneur honoraire. La seigneurie dépend du duché d*Harcourt. Les dîmes ont été abandonnées au curé pour sa pension congrue.
Les anciens seigneurs de Thury ont donné le patronage de saint Bénigne à Fabbaye de Barbery à charge de 1 2 boisseaux d^orge qu^ils font audit seigneur.
Sainte-Honorine-du-Fayt ecclesia de F^daco. Serti) Hittoirê d^Hareùuri^ t. I, p. 788.
genterie de Préaux^ élection de Caen, i3o feux, 600 habitants« notariat d^Evrécy.
Cette paroisse est sur le ruisseau de Pouquet qui, à TEst, va se décharger dans TOme. Elle est à demi-lieue du bourg d'Evrécj, 3 lieues de Caen, et 6 lieues de Bayeux. Cest un gros village situé sur la grande route de Caen en Breugne, 7 lieues de Bayeux et 3 lieues de Caen.
La cure est à la pleine collation du chanoine de Sainte-Honorine fondée en l'église de Bajeux. Les dîmes appartiennent, quant au tiers, au curé, et les deux autres tiers au chanoine du dit lieu qui a un fief dans Sainte- Honorine avec des extensions dans les paroisses de Juvigny c;t de Troismonts. Messire Le Harivel, écuyer, est seigneur honoraire de Sainte-Honorine, à cause de son fief de Longchamps situé au dit lieu, ainsi qu^il a été jugé par arrêt du Parlement en faveur de ses prédécesseurs contre le chanoine patron qui lui réclamait les honneurs de Péglise.
Satan (Saint-Martin-de). Sergenterie de Préaux, élection de Caen, 200 feux, 85o communiants, lieu de notariat.
Cette paroisse £ait partie de la baronnie de La Motte- Cesny. Elle a été depuis unie et incorporée au duché d^Harcourt, lors de Téreaion de ce duché en 1 709, en faveur de Henri d^Harcourt, chevalier des Ordres du Roi, maréchal de France. Elle est à trois quarts de lieue du bourg d^Harcourt, 6 lieues de Caen et 9 lieues de Bayeux. Il y a 2 portions de cure, Tune à la nomination ' du duc d^Harcourt, l'autre à celle de Pabbé de Fontenay. Cette baronnie, possédée anciennement par la maison de Toumebu, fut portée par mariage par Louise damq
d'Hamars^ à May de Houlfort, bailli de Caen, qui vivait dans le xv« siècle. Marguerite de Batarn^y, héritière de sa petite-fille Renée d^HouUefort et d^ Antoine de Batarnay, aussi grand bailli de Caen, en revêtit squ mari Jean d^Harcourt, sire d^AuvîUers.
TroiS'Monts (Notre-Dame de). Sergenterie de Préaux^ élection de Caen, 70 feux, 3oo habitants, notariat d'Evrécy.
Cette paroisse, arrosée au levant par la rivière d^Ome
qui la borde dans toute sa longueur, est à cinq quarts de lieue du bourg d^Evrécy, 3 lieues et demie de Caen et 7 lieues de Bayeux. Le patronage de la cure est alternatif entre le Roi et noble homme Mathurin-Charles-Louis Couture de La Pigachière, seigneur et haut-justicier de Troismonts; il est aussi seigneur de Langrune par achat de 1762. Le curé perçoit les dîmes sur lesquelles il doit 100 sols de rente au chanoine de Sainte- Honorine, dont le fief a une extension dans cette paroisse.
C^est de là qu^a pris son nom et son origine la fiimille dont étaient messire Philippe de Troismonts qui accompagna le duc Robert en' 1096 à la Terre-Sainte, et Jeanne de Troismonts, morte abbesse de Cordillon en 141 7. Ses armes sont : parti d^argent et d'azur à une fasce de gueule brochant sur le tout.
M. Huet observe qu^ Antoine Garaby, sieur de La Luzerne, grand amateur des gens de lettres et connu par un recueil dbuvrages en prose et vers latins, demeura longtemps avec son père dans sa terre de Troismonts, où le voisinage de Caen Fattirait souvent. Il mourut le* 4 juillet 1679, ^S^ d^ 62 3^s (0-
(1) Origines de Caen, p. 428-429,
Valcongrain (Saint- Jean-Baptiste de). Sergenterie d^Evrécy, élection de Caen^ 1 5 feux, 60 habitants, notariat de Hamars.
Cette paroisse, appelée dans les titres ecc/eiia de Valle Ongrin, est située sur la petite rivière qui vient des bois d^Aunay, séparée d^Hamars par le grand chemin de Bretagne, et distante de Caen de 6 lieues, de Bayeuz de 7 lieues, du bourg d^Aunay d^une lieue, et d^Evrécy de 2 lieues et demie. Il en est fait mention dans la chartre d^union du prieuré de Saint- Vigor prés Bayeux à Tabbaye de Saint-Bénigne de Dijon en Tannée 1096. Cette chartre et celle du duc Robert, de la même année, rappellent ecclesiam de Colgrino. Elles nous apprennent que ce fut Odon de Contevitle, évéque de Bayeux, qui avait au« môné au prieuré de Saint- Vigor le patronage, les dîmes et les terres dépendantes de cette église. Ce sont encore son prieur et ses religieux qui nomment à la cure ; le curé perçoit la dîme.
Vascongne (Saint-Martin de). Sergenterie d^Evrécy, élection de Caen, 5o feux et i5o habitants, notariat d'Evrécy.
Vascogne a la même origine que Gascogne, province de France, car Tune et Tautre se nomment en la^n VaS" conta. M. Huet présume que Vascongne peut avoir pris son nom de Gascoing, nom d'une famille qui aura possédé cette terre. Gascoing, nom fort commun en Basse- Normandie, est la même chose que Gascon, et tous deux viennent de Vasco ( i ) . Cette paroisse, arrosée par la petite rivière de Guigne, qui y prend sa source, est à trois quarts
(i) OHgInei de Camh P« 3h«
de lieue du bourg d'Evrécy^ 3 lieues de Caen et 6 de Bayeux.
Il y a 5 hameaux : Vascongne^ La Maillardière, Val* joye, G)rnouaille et Le Côtil-Ardent. Il n^y a que le fief des Ifs qui relève du Mesnil-Patiy. Le seigneur nomme à la cure et le curé perçoit les dîmes. La maison seigneuriale a de belles avenues qui Tenvironnent, et dans son jardin une chapelle du titre de saint Adrien* à la nomination du seigneur. Elle fut fondée le 12 juillet 1694 par Anne de Gislain, veuve d^ Adrien Le Petit, chevalier, sei* gneur et patron de Vascougne, à chaige de 4 messes par semaine ( i ) .
Ce seigneur mourut glorieusement à la bataille de Ner* winde, aux pieds du duc de Chartres, son maître. Tan 1693, âgé de 44 ans. Il avait fait quelques vers pleins de génie et d'un beau tour, ce qui lui a procuré une place parmi les illustres citoyens de Caen (2). François Le Petit, son père, et ses oncles, auraient réussi dans les belles-leures, s'ils avaient eu, dit M. Huet, plus de fermeté et de persévérance dans leur conduite. Il laissa pour fille unique demoiselle Marie-Antoinette Le Petit, dame de Vascongne, mariée à messire Charles Achard, seigneur et patron du Pin, dont est sorti Léonor Achard, seigneur et patron de Vascongne et de Maisoncelles^ur-Ajon, décédé le 28 septembre 1 761, et enterré sous une tombe élevée de pierre de grès dans le cimetière proche la croix.
(t) Registrts de révSché.
{%) Originei d€ Caen, p. 395-596.
TABLE ALPHABÉTIQUE
Abléges (des), 129, 149, 216,
Acarin, 2o3.
Acfaard, 5o8, 509, 5 20.
Acher (d*) ou d'Achey, aoo, 3 1 7,
3at, 456.
Agy, ia5.
Aigneaux (d*), 33 et suiv.
.AigrefeuiUe (d*), 173.
Aiguillon (d*), i5a.
Ajon, ririère, 49 1, 49a, 5o7, 5ii.
A)on, hameau, 5t3.
Albray. Voir Evrecy, Soo, 5oi.
Alexandre, 495.
AUain, 373.
Allières, rinère, 333, 339, 367,
377, 384. Alligny, hameau de Vaaty, 38a.
Amayé, canonicat, a.
Amayé-sur-Orne, paroisse, 47a.
Amayé- sur «Seulles, paroisse»
Amboy, ruisseau, 309.
Amours (d*), 83, aoi, 493.
Amphernet. Voir Anfemet.
Anctoville, paroisse, a63.
André, 88, aa6.
Anfemet (d*), a83, 355, 456.
Anfemeur(de), 475.
Anfrye, 367, 417 et suiv.
Angennes (d*), 79, 154.
Angenrille, à Saint -Georges -
d*Aunay, 399.
Ango, 437.
Angot, 45 1.
Anisy, fief à Noyers, a 3 a.
Ani8y(d'), 191, 373.
Anzeray, 394, 49a et suiv., 5oo.
Archeries (Les), 466.
Ardais, paroisse, 3a8.
Arclais (d*), a38, 354.
Ardennes (abbaye d'), 291, 461.
Ardennes (fief d'), à Saint-
Oeorges-d'Aunay, 3oi.
Argences, fief de Curcy, 495.
Argo (d'), 373.
Argouges (d»), 88, 90, 94i "9o-
Voir Léonard, aai.
Arondel, 199.
Arry, a, 17a, aao.
Arry (d*), 139.
Art (HUtoire de I*).
Architectes, 94, io3.
Ecrivains, 96.
Peinture, g^, io3', iio, it3, ia5, i63, a59.
Sculpture, 134, 138, 161, t6a.
Fâfiialùmtf,94, 124» i3i,a35,
Biiçarreries, 3o6, 307, Artur, 117.
Asnières(des), a88,
Asselin, ii.
Antiquités {découYtrttê d*), i85;
vitraux, aoQ ; aqueducs, a 59.
Aoutrmt — Outrons, aa8.
Assollements, t. II, p. ago;
labour aTec des bœufii, «90.
Auy(d'), 353.
Atée, rivière, 3g8.
AthiSy paroisse, 403.
Auber, 483 .
Aubery de Vastan, i38.
Aubigny (d»), 449.
Aubusson, paroisse, 404.
Aude, a5o, aSi.
Audrieu^ a, 173, ao3.
Audrieu (d'), aa4. Aulge (d'), 404.
Aumône (fief de L*), i • Aunais (Les), 471.
Aunay (abbaye d*), a94, 478 et
suiT. ; paroisse» 477.
Auray, 4a i.
Aure, rivière, loo» 11 3, laa,
176, aai, a88, 3ia.
Auvray, 148.
AuTillers (d*), a45.
Auvrecy, fief à Tilly, a48.
Auvricher ou Auvrecher, fief à
Tilly, a4a, a49.
Auxais(d*), 160.
Aux-Epaules, a66.
Avaugour, 396 . Voir du Parc.
Avenay, paroisse, 475.
Averton (d*), 3ao.
Aveugles, 1(^9.
Avice, i55.
Aydye (d»), aoi.
Axe, 3o8..
Bac. Voir Cantepie, et le Vey.
Bachelier (Le), 433.
Bacon, a87,3i8,3a3,5i5.
Badin, a37.
Bagigaud, 10.
Bailleul, 80, 86, 90, 17a.
Bailleul (Le), la, a6, 3o, 90.
Bail]y(Le), 96.
Balençon, ruisseau, 45 a.
BaldriCy 469.
. Balzac (de), 33o.
Banneville-sur-Ajon , paroisse ,
Banville (de), 177, a39, 36o,.
Bar de ûimpameau (de), 491. Baratte, 190.
Barbeville, 5o8.
Barbey (Le), 11, 154.
Barbières, a.
Barbot, 434.
Bardouille (de La), 467.
Baion-Tourmeauville, paroisse,
Barquet, fief d'Athis, 404.
Barrier, 3ao, 3ai.
Barsîn (Le Pont), 5oi, Basoque (La), paroisse, 405.
Bataille (La), hameau, 3 10.
Batamay (de), 499, 5o6, 5 18.
Bateste, 485.
Baudart, ia3.
Baudoin, 3oa.
Baugy. VoiVBeaugy.
Baussy, fief, 86.
Bavent, fief deMaisoncelles, 397.
Bayeux, CoUégiaUSeint-HkàUMr' dea-G)uitUs, 61.
Paroisses :
Saint«Andréy 66.
Sûint-Exupère, 68.
Saint-Jean« 77.
Saint-Symphorien, 77.
Saint-Flocel, 78.
Saint-Laurent, 83.
Saint-Loup, 84.
Sainte-Madeleine, 86.
Saint-Malo, 88.
Saint-Martin, 100.
Notre-Dame-de-la-Poterie, 109.
Saint-Ouen-du-Château, m.
Saint- Ouen-des - Faubourgs ,
Saint-Patrice, 114.
Saint-Sauveur, 118.
Notre-Dame-dea-Fossés» lao.
La Capellette, lao.
Saint- Vigor-le-Petitf 121.
Communautés :
Augustina, I23.
Sachets, i%3;
G>rdelier8, 129.
Gipudns, 141.
Ursulines, 146.
Billettes, 147.
Hospitalières de l'Hôtel-Dieu,
Bénédictines, i57.
Religieuses de Notre-Damede-la-Charité, 159.
Le Séminaire, 143.
L*Hopital-Général, 169.
Bazanville (de), 212.
Bazinnerie (La), 471.
Bazire, 25o, 256.
Beauchasne, parotsaei 406.
Beaudre (de), 332, 378.
Beaufou (de), 245, 411.
Beautieu, paroisse, 328.
Beaugy ou Beaugis, commande-
rie, 381,402.
Beaulieu, prieuré, 44^« 444* fieaullard (dé), 509.
fieaumanoir (de), 446, 448.
Beaumont(de),48o. VbiVHottot.
Beauqué, paroisse, 486.
Beauregard (de), 144.
Beauregard (quartier de), 7S .
Beausoleil, 466.
Beaussein (de), 496.
Beaussîeu, à Saint-Georges-
d*Aunay, 299; (de), 438.
Beauval, village des Essartiers,
278 ; de <Sept?ents, 3 10.
Beauval (de), 177.
Bec (du), 404.
Becco (Pont-), 100.
Becquetière (de La), 401.
Bédantière (La), 3 10.
Bédey (Le), 142, 144.
Bégarrie(La), 471.
Bègé(U), 401.
Bélesme (de), 425, 468.
Belin. Voir Averton ; Averton
(de), 319.
Belle-EtoBe (abbaye de), 406,
409 et suiv., 432.
Belle-Etoile, fief à Noyers, 232.
Belle-Fontaine, hameau, jS ,
33o, 5oo.
Belle-Fontaine (Cruxde), 412.
Belle-Jambe, village, 232.
BeDemare (de), 374.
BcUet, 177.
Bdlette, 5oo.
BeUière (de La), 341.
Bdtot, fief de Vendes, «84 ; fief
de Sermentot, 3o8.
Benais (de), 58.
Bénard, 4a5, 475.
Bence (de), 444.
Benneville (de), ao3, 206.
BûiouYille. Fotr Gillain.
Bény, paroisse, 3a8.
Bérart, J53.
Berceur (Le), 64, a 19.
Bergonne (ferme), 36o.
Ber)ou, parotase, 406.
Bernard, 3aa.
Bemeaq, a.
Bemesq (de), a38.
Bemièrea (de), 117, 228, aSi,
Bemière-le- Boca^ , paroiaae ,
Bemièrea-le-Party, paroisse, 33o.
Berroles, fief, aat.
Berroles (de), 224.
Bertrand, 226, 242, 246, 323.
Bertrice» hameau de Campeauz,
Besace (canton de La), 266;
fief, 282.
Besnard. Voir Bénard.
Bessinier (Le), 347.
Bestinière (La), jMUiim, 142.
Betton ou Bethon, 89, 284, 5 15.
Beuf(Le), 348.
Beaons (de), 476.
Biars (dea), 237, 267.
Biciietière (La), 466.
Biet, 6S.
Bigne (La), paroisse, 2^; fief,
Bigne (de La), 10, 239, 269,
Bigot, 257 ; fief à Sarenay, 36 1,
Biholeu (pont de), 429.
Bijude(La), 5i3.
Bionnière (La), 465 .
Bissonnet, 480.
Blanchard, 270, 3o3, 424, 456.
Blanche-Cappe, 268.
Blanche-Lande, 466.
Blandoutt, ruisseau, 328, 354,
Blanlo, 79.
Blanquaire (La), village, 356.
Blanvillain (de), 373.
Blin, 174.
Blois (de>, 173.
Blondel, ti, 248.
Blouet, 195.
Boaisne(de), 35o.
Bô-de-Faj, hameau, 5oo.
Bois (du). Voir Dubois, 178,
Boisgrud (de), 20 t.
Boisjugan (de), 400.
Boislonde, fief de Fontenay,
198; village de LongvillerB,
295 ; à Sûnt-Georgea*d*Au-
nay, 299.
Boiaselière (La), 3 10.
Boissey (de), 497.
Buisville (de), 446.
Boisyvon (de), 386, 445. Boivin (de), 157, 3o3, 35 1.
Bon (Le), 376.
Bonfidts(Les), 35i.
Bonis, ruisseau, 405.
Bonizan, 475.
Bonnefbnds (de), 219, i3i.
Bonnemmton, paroÎMe, 487.
Bonnet, 5g.
Bontempt, 485.
Bonn (de), 67, a5o, Bordeaux ou Bourdeaui (de),
Bordel, rivière, 177, 197, a3a,
a39 ; village, a3a.
Bote ou Boacq (du), ao, ai, a4,
Bôsc-Regnard, fief de Livry,
ago.
Bosquet, 108.
Bouchers ( Corporation de
Francs-) f 104.
Bougy, paroisse, 487.
Bouillon (duc de), 34 et suiv.,
a35.* Bouillon (du), i5a ; (Le), village,
Bouja (de), 373.
Boulière (La), 407.
Boulogne (de), 427.
Bourdon, 179, 198, 199.
Bourduceau, 418.
Bourg (du)^ 338.
Bourgeois (Le), a37. Bourges (de), 10.
Bourget (de), 416.
Bouts (de), 11.
Boussel, a34.
Boussigny, fief à Fontenay, a48.
Boutîer, 384* Bouverie (La).
Bouvery (de), a63.
Bray ou Braye (de), 364, 38o.
BrqyCy grain pour faire la bière,
Brazard, 184.
Brouté (de), 385.
Brèche-d'Os, 471.
Brécy, canonicat ; fief aux Essar> tiers, a8a.
Brémoy (butte de), a66 ; paroisse, 33a.
Bretagne (de), 248, 448.
Breton (Le), 87, aai, 3i5.
BrettevUle, a ; village, 23a.
BretteviUe (de), 178.
Bretteville-sur-Bordel, paroisse,
Ï77- BreulL(du), at5.
Bréviaire, 104.
Brézé(de), 3 16.
Bricquessard, sergenterie, châ-
tellenie à Livry, ago.
Bricqueville (de), 325, 408;
baron de Coulombières (de),
33 et suiv.
Brieux, 474.
Briibu (Le), hameau, 369.
Brimballe (butte de), 349, 416,
Brimbois, fief aux Besaces, i68.
Broize, 347.
Brossard(de),43i.
Brou (de), 344 ; fief à Lacy, 36 1.
Bfoué, paroisse, 178.
Brouillerie (La), 33o.
Brousses (Les), 414.
Brousses (vivier des), 378.
Brucourt, fief, 419 ; (de), 497.
BrunèU, 11 5.
Brunette (La), fief, 439.
Brunville, hameau, 85.
Buain, village, 356.
Bucaille (La), hameau d'Amajé,
Bucéels, 179.
Bucelt (de), 180.
Buhot, 100, i63, 180.
Buisson (du), 40a.
Bum, 401.
Burcy, paroisse, 33 t.
Bureau, 184, 419* Buret (fief du), 191.
Buron (bob de), 3oo ; fief, 3oi .
But (du), 456.
Butte (La), 466.
Cabourg, 433.
Cachy, village, a3a.
Caen. Voir Saint-Jean, Saint- Pierre, Notre-Dame-de-Froiderue, Sainte-Anne.
Cahagnes, paroisse, 269.
Caban, paroisse, 407.
Cahier ou Caje, hameau, aoa.
Caille (Le), 2i3i
Caillerie, 446.
GaiUoué (bois de), 496.
Cailly, fief, 444.
Caine (La), paroisse, 491.
Cairon, fief de Vendes, 253.
Cairon (de), 174, 286, 373.
Calichon, ruisseau, 264.
Caligny, fief à Noyers, 232.
Caligny (de), 373 ; fief, 40&.
Calligny, paroisse, 407, 408.
Callonge (de), 490.
Calverie (La), 3i3.
CoMnistes. Voir Proteatanu et Huguenots, 234, 3o6, 396,.
Cambercour,4o6«
Cambette (La), 85.
Cambrçmer, a, 86.
Campandré, paroisse, 333.
Campeauz, paroiase, 270.
Campigny ou Chan^ngny (de), 129, 145, 191. Voir Hamon.
Camus (Le), 479.
Canchèrea, hameau, 196, 3i8.
Candon, ruisseau, 2o3, 233, 3o5,
307 ; hameau, 314.
Canonicats et PrébendeSt i .
Canteil, i85.
Cantelou, Ttllage de Fresne,
Cantepie (bateau de), 336.
Cantepie (de), 287.
Canyille(de), 492.
Capauville, village de Long-
villers, 295.
Capon, 413.
Carbonnd (de), 239, 3o8, 329,
Carcagny, paroisse, i8o.
Carcel, 33o.
Caret, 344.
Carreaux (Les), 466.
Carrelay, village de Noyers,
Carrières, 307, 326, 355, 495.
Carpentier (Le), 272.
Carpion, 413.
Carpiquet, 33o.
Cartigny, i.
Carville, fief à La Giaveiie,
282, 342 ; paroisse, 333 ; (de),
Casernes, 84.
Casne (La), 446, Castel, 3i8, 38i, 384, 4oa.
Gâf ti^one, aa, a3, aS, 3oy 1 14.
Gastillon (de). Voir Castiglione,
3oo.
Cattilly, a.
Càtrouge, hameau, aoa.
Cauvet du Sausaey, 144.
Cauville, paroisse, 74, 334.
Caux (de), 87.
CaTèlier (Le), 134.
Cèdres^ 43a.
Cérandière (La), yillage, 35 1.
Gerisay (de), a37.
Cerisy-BeOe-Etoile, paroisse,
Gerisy (Mont de), 410, 447.
Chacheguay, 346.
Chaine (LaX paroisse, 49 t.
Chambellah (fief au), 191.
Champagne (fief de La), 184.
Champ-Goubert, château, 5oo,
Champin, fief de Saint-Georges-
d'Aunay,'3oi. Champion, 11 3.
Champs-Fleury (Les), i5a.
Chancerel, 4i3« Chanoine (Le), a58.
Chanu, paroisse, 41 3.
Chapelle-ArmeQtier, 414, 439.
Chapelle-au-Motne (La), paroisse,
Chapelle-Biche (La), paroisse,
4i5, Chapdl^Engerbold (La), paroisse, 335.
Chapelle fondée pour une hôtel'
lerie, 467.
Chartier ou Le Chartier, a8, 29,
99 et sutv., II 5, 116, a68,
Ghftteau-Gontter, 494 et suit.
Chfttel (duX 340, 3749 465.
Châtetiec (Le), 473 .
Chatillon (de]^ 4a 7.
Chaulieu, paroisse, 41 5.
Chaumontel (de), 194^ 195, aa3.
Chaussade (de La), 490.
Chauvet, 34a.
ChefdeviUe, 4a • Chemin-Hausse, 484.
Chènedollé, paroisse, 335.
Chennevières (de), 366.
Cherbion, 466.
Chertens, 437.
Chesné (de), 3oa.
Cheuz, paroisse, 181.
Cheux (de), 198, 5 1 1 .
Chevalier (Le), 35 a, 396.
Chevaux (des), 456.
Chiyray (de), aa5.
Chouain, paroisse, i83.
Chrétien, ;73, i83, a 54, 403,
Ongal (de), 194.
Qnqbouts, 445.
Ctnthaaux (de), aaa .
Citadin, 11.
Claire-Fontaine, village de Long-
villersy a95.
Clairfr-Fougère, paroisse, 418.
aasdièfe(U)«38a.
Qécy, paroisse, 335.
Clément, laa.
Qerbecq, hameau, 314.
Qerc (La), 67 ; de Juigné, a9a.
Qérel, 353.
aérDnde(de), 3o8, ,
Sa8
CUnchampt, fief à Noyers, 23a.
Qincbamps (de), 348, 370,
Clos (Le), fief à ElUm, 257.
Oos-Mesnil, hameau à CouWain,
Ooustier (Le), 265.
Qutaine, hameau de Septveatt,
3io.
Coc otf Cocq (Le). Foir Coq.
Gooquelec, 11.
Coenevilie, hameau de Ifaison-
cellesy 247.
Cohuey, 1 1 .
Coîgny, à Saint-Georges-d'Au-
nay, 3oo.
Coisnières. Vb^r AnctOTiUe, 263.
Colardin, 366. Colet, 116.
Colgrin, 5 19.
Coligny (amiral de), 38, 46, 1 3 1 .
CoUeville, i3g; village de Mon-
drainville, 228, 23i, 261;
(de), 340.
Combefoase ou Courbefbsse, hameau de Campeaux, 27 1 .
Combray(de),2i7, 475, 514.
Compamy, 26.
Comte (Le), 319, 368, 456.
Comtease-de-Boulogne (fief de
La), 2o3.
Conardie (La), yillage, 17a.
Condé (de), 186 et suiv.
Condé-sur-Noireau, do3remié,
4o3; paroisse, 421.
Gondé-aur-SeuUe, i85.
Confrérits des Pauvres, 9 ; de
Saint-I^ioolas» 61 ; Autres^ 74,
349, 464; des Francs-Bouchers, 104 et suiv. ; de Saint- Marcoul, 109 ; de l'Immaculée-Conception y 117; du Rosaire, 173 ; de Saint-Léonard-dea»Bois, 271.
Connélablte (La), fief aux Besaces, 267.
Conseil, 10.
Conseillère (fief de La), 121.
Constitution Umgemtus, io3.
Conte (Le). Fotr Comte.
Conteville (de), 426.
Contho, 8.
Coq (Le), 79, 102.
Coquardy 340.
Coquerie (La), 473.
Corbegust, 3 10.
Corbesenus, 390.
Corbet, 75, 154, 160.
Corbeuil, 210.
Corbinnière, 488.
Corday(de), 388.
Cordier (U), 373, 43i, 452,
Cordillon (abbajre de), 209, 212, 2i5 et suiv.
Cornet, 290.
ComiCy fief aux Easartiers, 280.
Cornière (La), 446.
Cornières, maintenant AnctiH ville, 263.
Cornières (de), 347, 475.
Comouaille, hameau, 5 20.
Corporation des Bouchers, 104 ; des Cordonniers, 124, ia8; des Tisserands, 83.
Corvalf oommanderie et hApW»
GoMey, 65.
Cottard, 173» to^, ai4« 2i5,
Gotelle, 333.
Cotendn (de), 207.
Couarde (La), hameau, 3i3.
Coudre (Le), TOlage, 369, 405,
Couenne (de), 147, 46a.
CouUardy 85.
Coulombièrea, a.
Coulombièrea (de). Voir Bricqneville.
Couloncea (de), 385. Voir Bordeaux, ViUiera et La Haye.
Coulo&g (de), i38. Voir Couvert, 189, 190.
Coulvaia, paroisse, 272.
Cour (de La), 195, ao3, 365, 373,451.
Courbefosse, 272. Voir Combefosae.
Courbeuaaon, rivière, 35 1, 354, 376, 378.
Courcellea, à Saint- Georgesd'Aunay, 299.
Cour-Perron (La), fief à Tilly,
Courqueray, hameau, 5i5.
Courvaudon, paroisse, 491 ; fief, 36a.
Cousteur (Le), 90.
Couture, 5 18.
Couvert, paroisse, i88.
Couvert (de), 189, aa5y 504.
Crémelle, village, 75.
Crennes (baronnie de), 35 1| 377 ; (de), 35a, 378.
(>épon (de), 343, 394.
Cresme, ruisseau, 359, 388.
Gréste (Le), 466.
Crespin, 483.
Crincelle, rivière, 329. Voir
Grincellê.
Criquebeuf (de), aa7.
Cristot, paroisse, 19a.
Croisilles (de), 177, 178, 199.
Croix-à-la-Main, 408. Croiz-Pigeonnet (La), 3i3.
Crosville, village, 3o5, 3i3.
Crouen (de), 38o.
Crou (de), 395.
Cnix (de), 41a, 44a.
Cuie, 46a.
Culey-le^Patry, paroisse, 337.
CuUy, paroisse, 3, 175, 184,
a37 ; fief à Vendes, a54.
Cully (de), a37.
Cuperlli ou Culperchie. Voir Cu-
perey.
Cuperey, ia5.
Curcy, paroisse, 494.
Cussy, I.
Cœuret, 343.
Daine>Maheu8t, fief, au.
Damigny, fief à Nonant, a 56.
Dampierre, paroisse, %y3.
Dampierre(de), 59, Damsent (bois de), 446.
Damvou (forges de), a, 3a6,
338 ; paroisse, 338.
Dangie (de La), aa3.
Danne (Hameau-), 36o.
Danviray, 375* Danvou, a. Voir Damvou.
Dat$ du temps oà écrivait Vom^
tiur^ 10 décembre 1763, 101,
Dauphy (bois), 41 5.
Dtvauleau, 8o.
Davy, 40a.
Délivrande (Notre-Dame-de-La),
Delon, aoi. Voir Deslondes.
Dclu, 375.
Denyse, i53.
Dépoiserie (La), 47 1 .
Derot, i3a.
Descrametot. Voir Etcrametot.
Désert (Le), paroisse, 339 ;
prieuré, 367.
Deslonde, 394. Voir Delon.
Despender (Le), 333.
Deux-Jumeaux (couvent des),
5oa.
Digny (de), 365.
Dinan (de), 448.
Dodin, 14a.
Doit-de-Barbé, ruisseau, ao5.
Doltie (hameau-de-La-), 3o6.
Doits ou ruisseanXf a3o.
Donatasius, t5a.
Doré, 90.
Doucfaîy, hameau, aai.
Douét-Roulard, ruisseau, 179.
Doulcet (Le), 364 et suiv.
Douyet, rivière, 477, 486, 509
Douvres (de), 363, 485.
Drdme, rivière, a66, a73, 309.
Droullin, 409.
Druance, rivière, 340, 34a, 346,
Dubois de Litteau, 134. Voir Bois.
Duc (Le), 19a.
Dttcy, paroiaee, 193.
Duibur, 137.
Dumoustiers, 389.
Dunois (comte de), i83.
Durand de Misty, aa7.
Durevye, a35.
Duyal, i5a, 339,496.
Eaux minéraUSf 173, 35o, 410.
Ecoles, 340. 358, 43 1, 434.
Ecorigny, ruisseau, 309.
Ecrivain (L*), 53.
Ectot, hameau, 196, 3o5.
Ecuyer(L'), 138.
Egrenne, rivière, 406, 416, 470.
Eliclacus, 336.
EUon, paroisse, 557.
Enfemet. Voir Saiiit«Chfistophe
et Anfemet.
Enneville (d'), 319.
Eatremonu (Saint^Pierre d*),
paroisse, 430, 431.
Epènes, hameau, 196.' Epidémie, 114.
Epinay(d^ 334.
Epinets (chapelle Notte4>ame-
des-), 419.
Epiney-sur-Odon, paroîsK, 196.
Eron (d*), 33 1.
Escayeul (d*), 301.
Escalley. Voir Lescalley.
Escorchebœuf (d*), 344.
Escrametot (d^, 49, 141, 304.
Esmery (L'), i33.
Espagne, fief, 356.
Esquay, a, parois^, 496 ; (d'),
Essarden (Saint-Jean-de«-), paroisse, ij'a^y*; JSef, »Sa.
Essans (des), 483.
Essarta (Les), hameau, 221.
Esson (d*), 3a2.
Estampes (d'), 37, 175,396.
Estivy, fief à La Perrière, 282,
EstoutevUle (d'), 227, 338, 469.
Estreham-Lc-Perreux (d*), 190.
Estry, paroisse, 539.
Estures, fief, 376.
Etregy, hameau de Saint- Vaast,
Eudes, 421.
Eurry, 142.
Eustace, 11.
Evrecy, i ; doyemié, 47 a ; paroisse, 498.
Faicq,(Le), ruisseau, 23o; hameau, 23 1. Voir Fecq.
Fains^ fief de Villy, Saô.
Faoucq(de), 86, 219.
Fargues(de La), 177.
Faudoâs (de), 67.
Fauquet ou Fauques, 394.
Fauvel, 436, 440, 443.
Fay (du), 262.
Faye (Le), 68.
Fécamp (Abbaye de), 3 12.
Fecq, fief, 327, Voir Faicq.
Félière^(La), hameau, 127.
Feret, i63.
Fenière-au-Doyen (La), paroisse,
Ferrière-Duval (La), paroisse,
Ferrière-Hareng (La), paroisse,
Fcrrière-l'Evcque (La), 53.
Ferrières (de), 469.
Fcrté-Fresnel (de La), 497.
Feu, II.
Feuardeot, t32.
Feugueret, village d'Orbois, 233.
FeugueroUes (de), 217, 284.
FeugueroUes, paroisse, 283 ; (les
Ponts-de), 3o8.
FeugueroUes-sur-Orne, i.
Fiervilie, hameau à Septvents, 3to.
Fiervilie - en - Bessin, paroisse,
FiervUle (de), 178.
Fiotte (La), fief, 2aa.
Flaguaye (La), hameau deMissy, aa7.
Flaguets (Les), hameau d'Amayé,
Fiais ou Flayc, hameau, i85.
Flambart, 177.
Flavigny, ferme, 5oi,
Flèche (de La), 402*
Fiers, paroisse, 432, 457 ; (comte
de), 4o5, 415, 439, 441, 443.
Florie, 383.
Fomaheu, 458.
Foddreaui, fief à La Graverie,
Fontatne4)aniel, fief, 198$ (Abbaye de), 201,
Fontâine-de-Sonté. Voir Eaux
minérales. Fontaines (de), 5 1 1 .
Fontenay (de), 64, 191, 476.
Fontenay - le- Pesnel, f>aroi8sey
Fontenay (Saint-Martin-de), sSo.
Fontenelles (de), 288.
Fontette (de). Voir Orceau.
Forestier (Le), 279, 493.
Forêt-l'ËTêque, 368, 282 ; de la
Besace, 263- Forges Xde), 212.
Forges (Les), hameau, 227.
Forges-Hottot (fief des), 204,
Forges de Damvou^ 326.
:^ Formont (de), 3 08.
Fort (Le), 126, 139.
Fort&-Main (Auberge dé La), 36.
Fortin, 450.
Fossard (Le), hameau d*Ancto-
▼ille, 265.
Foucault, 257.
Foucoupé (Le), 369.
Fou-d&-Berjou (Le), 406.
Fougerais (Les), 379, 406.
Foulant, 3to.
Foulognes (de), 90, 263, 265.
Foulon (Le), 374.
Fouquet, 142.
Fournier (Le), 240, 248.
Foutelaye (La), 471.
Franc (Le), i52.
François (Le), 94, 184, 336.
Franquetot (de), 456.
Fresnaye (La), fief, 449 ; (de La),
477' Fxesne(du), 238, 279, a86| 3o6.
Fresne, paroisse, a85.
Fresnel (de), 5 10.
Fresnes, paroisse, 74, 437.
Fresney, fief de Curqr, 495.
Fréyal, 33o, 340.
Froide-Rue (Bayeux), 79.
Frosllère (La), 3 10.
Froulay-Tessé (de), 219, 368,
FroviUe, fief, 474.
Fucherie (La), 466. « Fugerais (Les), 406.
Fumée, 142.
Fustrerast, 475.
Gaalon (de), 201,223, 25a, 254.
Gftge (village du), 465.
Galleté, 589.
Galonnière (La), 356.
Gamard, 456.
Gambage (droit de), 106.
Ganelon, 36 1.
Garaby, 5 18.
Garanterie (La), 33 1.
Gascoing (Le), 239, 519.
Gassel (Le), 466.
Gassion (de), 397, 410.
Gast (Le), village, 356.
Gastine(de), 38 1.
Gaubardière (La), 466.
Gauchet, 76.
Gaufire(Le), 76.
Gauréault (de), 436.
Gavrey, i.
Gavrus, 3 ; paroisse, 5o5.
Gay (Le),
Gayant, 42, 264.
Gendre (Le), 229.
Genestès (Las), 466.
5ÎJ
Genverin, Tillage, 36o.
Germdîn, ii.
Germont (de), $74.
Gilberdière (La), 406.
Gillain ou Gtslain, 3 a a, 496,
5ao.
Giletière (La), fief.
Gladgny (de), a35.
Gohier, 359. ^
Gondouin,''aoo, 287.
Gondouinière(La), fief à Jurquea,
Goaselin, aai, aaa, a3a, 3o5. Goaaelimère (La), 405.
Gosset, 397, 401.
Goubin (Le), a5o.
Goudioière. Voir Guédonnière.
Goueloo, 343.
Gouet, 69.
Goupil (Le), 139.
Goupillet, 33o.
GoupUUères, a; paroîaae, 5o5.
GourgueaaoD (de), 373.
Gournay (moulin de), 3 a 5.
Goutard, 358.
Gouville (de). 177. Voir André,
Pontdger.
Gouvix, fief, 370, 474; (de),
Gouye, 11.
GoyonouCjoIon. Fbir Matignon.
Graignerie (de LaX 412* .
Grainvitle, paroisse, aoa.
Gramont(de), 401.
Grandie, 399.
Granges (Les), fief, 5o8.
(jraverie (La), paroisse, 341.
Graville (de), 139, 157.
Gr^ire-Lombard, 119 et suiv.
Grenel, 117.
Grente, a65, 175.
Grestain, fief à Tilly, «48.
Grey (de), 246.
Grimoult, 241, 36 1, 362, 38 1.
Grimouville (de), 3 11, 442.
Grincelle, rivière, 339, 341, 35 1,
Gripd (de), 3 16, 436.
Gris (Le), 128.
Grisy, 2.
Gros (Le). •
Groiselliers (Les). Voir Saint-
(leorges.
(jTosparmy (de), i3o, 323, 353,
Groudière (La), 446.
Guay (du). Voir Guêy.
Guédonnière (La), fief à Jurques,
Guélodes (Les).
Guérard, 35 1.
Guertnondière (La), 405.
Gueron, 2 ; fief, 221.
Guerrand (de La), 144.
Gueaclin (du), 393.
Guerdon, 226, 283.
Guesnel, lo.
Gueult (Le), 272.
Gueuzet, 357.
Guey(du), 364, 372, 389, 45 1.
Guiche (de La), 256.
Guigne (La), rivière, 474, 47 5,
496, 5oo, 519.
Guilbert, 293, 295.
Guillardet, rivière, 341.
Guillaume (manteau du duc), 29 ;
hoâtin, 32, 169.
Guillemsn, 359,
Guillereau, 3o5.
Guillouet, 466.
Guitorière (La), 466.
Guittons (village aux), 471.
Guyenne» rivière, 378, 419.
Hableville, hameau d'Anctoville,
Halbout, 401.
Halle, 73.
Haîley(du), 84, 142, 385, 387.
Halou^e, paroisse, 438 ; (forêt d*),
413, 439 ; forges, 433.
HamarSj paroisse, 5o6.
Hamars (de), 347^ 5o6.
Hamel, 279.
Hamel (du), 59, 64, 129, i65,
Hamelin, 438.
Hamon, 191.
Harcourt (d*), j^diitm, 146, 175,
Harcourt (Patriarche d*), 12, 27,
Hardouin, 142.
Hardouinières (Les), 466.
Hardy (Le), 397 et suiv.
Haribel (Le), 194.
Haris (de), 38o.
Harivel (Le), 334, 4^6, 445, 509,
Haupées, 438.
Haut-Bosc, 494.
Havetot, ruisseau, 261 ; hameau
d'AnctoYÎUe, 265^ Haye (de La), 190, 227, 284,
Haye (La), fief à Engranvaie,
HayeKi*AîguiUon (U), fief à Juaye, 258.
Haye-Piquenot (La), 2.
Hayes (des), 403.
Hays (Le), 475.
Hay8(Les), 5x5.
Hazé (du), 433.
Hébert, 96, 285, 373.
Hélisière (La), 414.
HellenTilliers (d')i 497*
Hélyes, 68, 90, 11 5, 117, 147.
Henry, 433.
Hérault, 365.
Herbélière (La), 356, 38 1.
Herbion, ruisseau, 334, 376.
Héricy ou Hérissy (Le ou de), 64, 191, 504.
Hérichie (Le), 474, S 14.
HermanviUe, fief, 193.
Hermerel, 81, i38.
Hermitage, 433. Voir Belle- Etoile.
Hermitage (L*), prieuré des Besaces, 267.
Hermite (L'), 259. ,
Hermilly, hameau de Maisoncelles, 297.
Hernies. Korr Saint-Mamert.
Héron, 208.
Hérouville (d*). Voir Soynard^
Hersant, iio, 134.
Herson, iio.
Hervieu*Hamely lyS.
Heudeline, 54.
Heartin (l'abbé), $o3, 5o8.
Heuste, 44, 142.
Hetué, 309,
HeuzebroCy 76, 1 10.
Hogue (La), hameau» 3 1 3.
Hoguette (La), hameau à Septvents, 3 10.
Home, village des Essartiers, 278.
Homettère,' hameau, 3 10.
Homme (Le), 5oo.
Hommet (du), 180, igSp a 55, a 59, 479, 480 et 8uiv.
Honguerie (La), 466.
Honoré (L'). Voir Lhonoré, 1.57, i65.
Hôpitaux, 4a 3, 460. Voir Bayeux, Vire, Juvigny, Vil- 1ers, etc.
Hoate (L'y, a88.
Hôtel (d*), i5a.
HôteUDieu. Voir Hôpiuux.
Hottot, paroisse, ao3.
HoRot(de), 181, 190, a43, 309»
Voir Beaumont
Houel, 3a 3.
Houellerie (La), 33o.
Houlbey, village d'Amayé, 26 1.
Houlette (La), village, a85, 466.
Houllcfort (de), 499, 5o6, 5 18.
HouUes (Les), vUlage)^ a3 1 .
Houx (Le), a63 .
Hoye(de), ai3.
Huard, 433.
Huberdière (La), hameau, a7i,
Huberie(La), 3 10.
Huche-Pie, 471.
Hue, 491 .
Hue de Launé, a 58.
Hues (Les), village, 17a.
Hnet, 480.
Huey (Le), 35, 64. Hugon, 1x5.
Humières (d*), 4a.
Hunaudière (de La), i55.
Hungh, 454.
Husson, 3oi, 454^ 46a.
Hutrel (Le), 39.
Huterel (du), 272.
Industries locales :
Bagues de Hottot, 204.
Mines de fer de Montbosq, 267 ; d*Halouze, 440 ; de Larchant, 441.
Mines d*or de Tracy, 314.
Draps de Vire, 398.
Qouteries de Saint-Comier, 457 ; d'Yvrande, 47a.
Eaux-de-vie de Qécy, 336.
Chapeaux d*Ouilly, 459.
Coutellerie, 465.
Ingy (moulin d'), 326.
Insurrection des Nu-Pieds, 397.
Irlande (d*), 1 39.
Isles (hameau des), 423,' 448,
45o et suiv.
Jacob. Voir L'honoré.
Jean, 11, i5a.
Jehan, 148.
Jenvrin. Fotr Genverin.
Jolly, i65.
Josel, 404*
Josset, i65. •
Jouenne, a86.
Jourdan, 128.
Jourdain, 112, 117, 3o5.
Jouvain (Le-'Bourg-), 471.
Jouvinette (La), ruisseau, 33o,
Juaje, paroisse,' a58. »
Jugy, vOlage, a3i.
Juhel, 40a.
Jumilly (de), a3i.
Jurques, paroisse, Sg, 1 17, a86.
Juvtgny, paroisse, 304, %^\.
JuTÎgny (de), ao6, aSg, 346,
Labbé, 453.
Lacy, paroisse, 34a ; fief, 36 1.
Lacy (de), 371, 345.
Lair, 333.
lAiistre (de), 5oo.
Lalouel, 90.
L4imbert, 175, 189, a86.
Lamborûe, fief, a83.
I^mbosne, fief, 419, 447.
Lambrooi, rivière, 4o3, 440, 45a,
Lambuche, 414.
Lamy, i36.
Landelle (La), vUlage, a3i-336.
Landelles, village, a3a.
Lande-Patry (La), paroisse, 440.
Lande-Pourrie (Forêt de La),
LaAde-Saint-Siméon (La), pa«
roisse, 440 ; fief, 461.
Landes, a ; paroisse, 507.
Landigou, paroisss, 441.
Landisac, paroisse, 441.
Landon, village de Livry, 389.
Voir Mesnil-Landon.
Langlois, 109.
Lannoy (de), 5 11.
Lanternier, 48.
Larchant, paroisse, 441 ; (de),
Lassus, hameau, 5i3.
Lassy,343.
Laval (de),. 447, 507.
Lébattdière, 33o.
Leglerie, village de LongviUers,
Lénauderte, village de Loogvil-
1ers, 395.
Lenglescherie, village de LongviUers, 395.
Léonard, aax, a85, 3o5.
LÀ3dley,33, i53.
Lesdain (de), 336, 376, 389.
Lesnault, paroisse, 346; fief,
Lesvelley, 134.
Letic^ hameiiu de Campeaux,
Létoc (Marie), 5oa.
Lévaré (de), 4a i.
Léverie (La), village de Feugu»-
roUes, a83.
Levi8(de), 57, 147.
L'honoré dit Jacob, 36. ViÂr
Honoré.
Liesseline, a 58.
Lietot, httneau d'Orhois, a33.
Lieury, hameau de Maisoncellet,
Lièvre ou Liepvre(Le)^ 94, laS,
Ligueurs, 49, a3o.
Lingèvrea, paroisse, ao8.
Lingèvres (de), 180, au.
Lingonier, aSo.
Livres enchatnéSj 3t, 5i.
Livry, paroisse^ a88.' Livry, fief, aaa..
Locheur (Le), a; paroisse, atg.
Loges (des), Bço.
Loges (Les)» paroisse, aga ; fief, aSa.
Lombard, 147.
Lomont, à Saint- George8-d*Aunay, 3oo.
Londe (L^), village d'Orbois, a33.
Londel (Le), village, 2 3a.
Longauney, ferme, 196.
Longaunay (de), i85, a56, 273, 3ai.
Longchamps, fief, 617.
Longla, hameau, 307.
Longraye, paroisse, aao.
Longueville (de), 5 10.
Longvillers, paroisse, a93 ; fief, 36i ; (de), 293, 297.
LonUiy (de), a88.
Loraille, fief à La Perrière, a8a.
Loré (de), 497.
Littehaire (de), a 17.
Loucelles, paroisse, a 34 ; hameau d'Anaoville, a65.
Loucelles (de), 179, 217, aa4, a65.
Loup (Saint), 7a.
Louvel (La butte), 471.
Louvières (de), 190.
Louvignjr (de), 383 .
Loyseleur, 139.
Lucas (Le), 94.
Luxembourg (de), 3 a 3, 394.
Luzerne (Ide La), 178,.
Macé, village, 314.
Madaillan (de), 366.
Mahéas ou M«hias, a70, 3o3, 334, 383.
Mahmist, i38, 146, a04«
Mahey, loa.
Maigre (Le).
Maillard, 190.
Maillardière (U), 40b, 446,
5ao.
Maillères (Les)» hameau, 3 18.
Maillet, 173.
Maimbeville (de), a64, 266.
Maiserais (Le), 3a6.
Maison-Blanche, relais à Coul-
vûn, a73.
Maisoncelles (Saint-Dcnis-de-) ,
paroisse, 349.
Biaisoncelles - la - Jourdan , paroisse, 349.
Maisoncelles-Pdlevé, paroisse,
Maisoncelles-sur-Ajon, paroisse,
Maizerets, paroisse, 348.
Maizet, paroisse, 609.
Maladrcrie (La), i85, 357- Malenfant, 83.
Malet, 338, 455.
Malfilastre (de), 124, 374, 4^1»
Malherbe, ia4, ao5, ao7, aag,
37a, 373,45a, 509, 5ii, 5i4
et suiv.
Malherbière.(La), fief, 378.
Mallet, 14a, ao7.
Malloué, paroisse, a97.
Mancel (de), 347.
Manéellière (de La), 373 ; (U),
Mangeot,S4oa.
Sî8
Mangin, i38.
Manlo, village de Fcuguerolles,
Manoir (du), 479.
Manneville (de). Voir Gossclin,
aSiy 269.
Marbcuf (de), 384. Marc, 286.
Marcel, hameau, 179.
Marcelet, fief à Saint-Mauvieu,
Marchant (Le), 90, 176, a85,
Marchanvîlle, fief
Marconnets (de), x53 et suiv.
Mare (Le), 194-
Mare (de La), 102- i39, 209,
Mare (Canonicat de La), 2.
Mare-Saint-Etase (La), iio.
Marcaq (fief du), 202.
Marguerie (de), 214, 123, 265,
Maricourt (de), 497.
Marigny(de), 3i5;fief,48i.
Marinière (La), hameau d'Amayé,
Mariou« (de La), 343.
Marsengle (pont de), 429.
Martainville (de), 3o2.
Martel (du). Voir HcrmereL Martel, 225, 226.
Mart{gï>7> village» 466.
Martin, iS^»409' 433.
Martinbosq, 49^- Massieu, 90.
Masaon, 319.
Masson (Le), 140.
Maturei 14a.
Masurier (Le), 5rt.
Mâthan (dé), a5o, 287 et iuiT.,
295 et 8uiv., 324, 444.
Mathieu, 3.
Matignon (de), 41, 143, a 18,
Matrouillet, 4a 5, Maufrais (Le), ir.
Maugerée (La), 3 10.
Maulny, hameau, 369.
Mauny(de), 21 3, 274,332,324.
Maupas, village, 356.
Maupeou (487).
Maupertuia, hameau, aai, 3x3.
Mautailly (de), 373.
Mauvais (Le), 467.
Mayé. Voir Amayé.
Mazières (Lea), 466.
Mazure (La), 33o.
Mécénats, 401.
Méhérenc(de), 456.
Méheudin (de), 3oi, 3o4, 453.
Meignen, 40 x.
Melantour, 1x6.
Melun (de), 455, 48a.
Ménard, 477.
Ménardière (de La), aoo ; hameau
de Campeaux, 271 ; de Livry,
Meray. Voir Meré.
Mercerie (La), village, 356.
Mercier (Le), 285, 363.
Merlet, 298.
Meré, paroisse, 443 .
Merville^sur-Mer, x.
Mery, fief, 3o5.
Mesle, fief, 447.
Meanil (du), 366.
Mesnil-Amand, x.
SJ9
Mesnil-Auaoufy paroiiM, 35 1.
Meanil-^bout, paroisse, 445.
Mesnil -Hubert, paroisse, 445.
Mesoil-Landon, fief, 210, aSg.
Mesnillet (Le), 33o ; d*Evrecy,
Mesoil-Odgiin, paroisse, Sog.
Mesnil-Patry, paroisse, a 2 5.
MesnU-Saalles, 373.
Meulan (de), 181, 198, 226,
Meuldrac, 11.
Mière (Le)^ 11.
Miharenc (de), 201.
Milet, 456.
Missy, 2, 226.
Missy (de)| 227, 373.
Moges(de), 270,1288, 3o2, 485,
fief, 3oi, Moigneau, niiiseau, 196* Moine ou Moigne et Moyne (Le);
Monaco (prince de), 268, 274,
Moncel (du), 347, Monciaux, hameau, 227.
Moncy, paroisse, 354.
Mondaye (abbaye de), 258 et
suiv.
Mondehart, à Saint- Georges -
d'Aunay, 299.
MondeyiUe (Eyrecy), 499, 5oi .
Mondrainville, paroisse, 228 ;
(de), 485.
Moadreville (de), 229, 475.
Monnerie (La), hameau d*Ancto-
ville, 365.
Mons ou Monts, paroisse, 2,
Mont (du), i32, 191, 196- Montafila, château, 5oo.
Montalais (de), 309.
Montamy, paroisse, 354, Montamy (de), 328.
Mantbahier, 466.
MontbertiBnd, paroisse, 298.
Montbosq (butte de), 267 ; mines
de fer, 267, 338.
Montbotrel, 4o5, 410.
Montbray, fief de Proucy, 448,
45o; (de), 449 et suiv.
Montbroc, hameau, 196, 232,
Montchampt, paroisse, 35 1.
Montchauvet, 355 ; (de), 355.
Montdesert (de), 32»
Montéclair (de), 384.
Montereau (de), 435.
Montfiquet (de), 479.
Montfréard (de), 142, 147.
Montfiréville, 297.
Montfroux, 33o, 369, 402.
Moatgaudois (de), 430. 463.
Montglandes (de), 430, 463.
Montgommercy (de), 396, 426.
Montigny, paroisse, 5 10.
Montilly, paroisse, 446.
Moot-Mffel, hameau de Uvry,
Montmorency (de), 487.
Montmort, hameau, 5i5.
Montpasson, 126.
Mistrecaen, hameau de Livry,
Monts-d*Anchre, a83.
Montsecret, paroisse, 74, 446* Moon, I, Morand (de), 3o3.
Morin, 148, 149, i5iy iSg, 324.
Morrenda (de). Voir Heuste.
Monain (de), 426, 468.
Morte-Eau (La), 33 1.
Mortemer (de), 483 .
Motel (du), 199.
Motte (chftteau de La), 495.
Motte (fief de La), 175 ; (de La),
Mouen, paroisse, 23 1.
Moulinets (Les), hameau, 307.
Moussard, 94, 102.
Moussy, 438.
Moustiers (du), 389.
Moutier (du), 204.
Moutiers, village d'Orbois, a33.
Moutons (abbaye de), aSo.
Mouy (de), 483.
Murasson (de), io3.
Murdrac (de), 3o2, 456.
Nantier, 298, 3 28, 329.
Nantrieul (de), 404.
Navarre (de), 427.
Néel, 192, 198, 200, 332, 357.
Nesmond (Mgr de), 76, i56, 164,
Neubouig (de), 453.
Neufchâtel (de).
Neuilly, 53.
Neuilly-La-Malherbe, paroisse,
5ii.
Neuilly-rÉvéque, 148.
Neuville, paroisse, 355.
Neuvillb (de), 229, 45 1.
Nicholal (de), 20 t.
Nihaut, village de Bayeux, 109.
Niobé (La Vente), 471 .
Noé (La), hameau, 271, 471.
Note (Les), 471.
Noél, 44, 146.
Noireau, rivière, 406 et suiv., 416, 43o, 437, 446, 456, 458.
Noirville (de), 461.
Nonant, paroisse, 256.
Noron, 72, 33o.
Notre-Dame-de-Froide4lue, 3.
Novince, 270, 498. .
Noyers, paroisse, 232.
Nu-Pieds, 397.
0, fief à Noyers, 232.
Octeville {à\ 175, i83, 262,
Odon, év. de Bayeux, 260, 338,
of
Odon, rivière, 219,* 226, 23 1,
Olliamson (d*), 365, 4o5, 408.
Olivier, 340.
Ondefontaine (trocfae d7» 3oo;
paroisse, 358. Ongrin. Voir Mesnil-Ongrin et
Valcongrain.
Orailles (Les), hameau, 22 1 , 3 1 3.
Orbois, paroisse, 233.
Orbois (d'), 233.
Oiceau, 209, 249^ Orqr (Le pont), 5ox.
Orglandes (d*), 366.
Origny, village, 369.
Orne, rivière, 446, 453, 458,
Orval, fief à Hottot, 204 ; fief à
Amayé, 261 ; fief à Septvents,
Osmont, 146, 176.
Ouffières, paroisse, 5 12.
OuiUy (d*), 459.
OuUly. Voir Saint-Marc, et Pont-
d'OuiUy.
Ouilly-le-BoBset, 458.
Pain (Le), fief à Loograye, aai . .
Pain de Chanté, 5 13.
Paind. Voir Pesnel.
Painteur (Le), 346, 347, Sjb, Paisnel, 434.
Palinodi, 73.
Papillonnière (La), 356.
Parc (du), 331,419.
Parfouru (de), 347.
Parfourru-aur-Odon, pardaae,
Pas (des), 344. Passard, 35a.
Pasturel, 64.
Patiy, 337, 353,440, 475, 493.
Pavillon (Le), yillage, 466.
Payen, 293, 403.
Péchion, i5a.
Peignerres (La Butte aux), 471.
Peintres, Voir Arts.
Pèlerine (La), hameau, 3 10.
Pellart, 344, 418.
Pèlerinages^ Saint-Sulpice de
Liyry, 291 , Notre-Dame-Saint-
Job-Saint-Roch, 294; Saint-
Célerin, 369; Autres, 359,
Pclvé et Pellevé (de), 11, 159,
41 5, 43o, 432 et suiv.
Penet, 11.
Perche (La), mesure, 5oi.
Percy (de), 175, 177, 259, 338,
Perreau, 2o3.
Perrigny, paroisse, 359; fief,
Pertout, fief, 447.
Pesnel, 197, 226, 434.
Peticœur (de), 142.
Petit (Le), i85, 52o.
Petiville, fief, 198, 5 11.
PéyeroUes. Voir Subies. Philippe ou PhUippes, 39, 81,
Picardie (La), viUage, 232.
Pichardière (La), hameau de Campeaux, 271.
Piédoue(de), 177.
Pierre (de La), 423.
Pierre-Blanche, 472.
Pierreiée (moulin de), 325.
Pierrepont (de), 245, 32o.
Pierres, paroisse, 36o.
Pigacière (de La), 195. Voir Couture.
Pileur (Le), 272,
Pillet, II 5, 126.
Pillièrc (U), 33o.
Pillon ou Pilon, 139.
Pinard, 29, 257.
Piquot, 190.
Pirié (boU de), 388.
Pitot, à Saint-Georges-d'Aunay,
Place (La), hameau^ 5x3.
Plftnes (de), 222.
Plessis (Le), fief à Noyers, 232.
Plessis (du), 238, 248.
Plessis-Grimoult, prieuré, 74, 363 ; paroisse, 36o.
Pleys (Les), fief, 376.
Poérier(du),2i5.
r, iio, t34,i57, 4*3.
Pont (du). Voir Dafxmt, 338, 345, 3d4t 43*, 5i6; firf à Lacy, 36i.
Poot-Bttiûi (Le)» Soi.
PoDt-fln-llooettey 407.
PootHrOuillj, 45& Pomécoalaiit, panMse, 364; fief, 36i.
PootâièR (La), 33o.
Poot-Fenon (Le), 355.
Pont Mutin, 407.
Ponto^er de GouvOle^ saS.
Pont-dfr-Fer (Le), 466.
Pont-Ofcy (Le), Soi.
Pont-Raman, 414.
Ponc-^lodi, TiDage, 173, 180.
Pont-Beooo. KoiVBeooo.
Pont-Tnibert, ft3.
Pont-Mulot, a88, 3t3.
Pont»<le-Feiigi]erollci, hameau, 3o8.
Pont-du-Goudrayi 473.
Pocée, SS4.
Poret, 389, 407.
Port, 3.
Porte (de La), S27, 451.
Poterie (La), hameau, an, 3i3.
Potberie (Notre-Dame de La), iio.
Pdtil, hameau, 369.
Pouligny, 3.
Pooquet, ruisaeau, 5i3, 517.
Préaux, paroisse, 5i3.
Préaux (des), 444.
Prébendes et Canonicais, i.
Prêches, 171, 234, 403, 4a3,
Voir PnurataiHt et Ca
Prêtre (Le), 08, 77*
Piérost (Le), ao8, a §8, 384.
Prej (du), 3S3.
Protestants, 33 et torr., 114, i3i. Voir Cahrinistes, 403, 4aa, 423. 438, 45a, 458, 479, 5o3.
Proucy, paroisse, 448, 45a.
Provoatière (La), 466.
Puquet, II.
Purée (fief de La), 4x4, 45a.
Puy (du), 354.
Qqatre-Croix (passage des), 408.
Quderille, village, a3a.
Queimet, 90.
Qliéry, hameau de Jurques, 287.
(2uéTrue, à Saiot-Georges-d* Au-
nay, 3oo.
<}uesDé (fief du), 184.
Qpesnei (de ou du), 344; fief,
Quinze (.La), fief de Livry, 390.
Quillj (Sainte-Maiie-de), 477.
Radepont (du Bosc de), 496.
Radulph, 176, 304, 3o5, 3 17, 347» 397, 4X1, 4x4, 444, 450.
Ragny, fief à Toumay.
Rampan (de). Voir Clérel.
Ratîer ou Rathier, 164, 17a.
Ravascfaier, 11.
Ravenel, laS.
Ravens (Les), hameau, 3i3.
Ravilio, 5o3.
Rébec, ruisseau, 35i, 355.
,R«bîflV, II.
Reculcy {Lc),,p«r9iMC,.367.
Rjocussonnière (La), village, des
Essartiers, 378.
Rfifuge (du), 436.
Rcgnault, 94. ï9<)» 43i, 47^- Reiiiière.(X.a)9 village, 369.
Renneville (de), 404, 431.
Renouf^ 488.
Renty(de), 329, 357.
Repas (X^), tiameau de Livry,
Repenty, hameau de Coulvain,
273 ; fief il Saiat-Georgcs-d'Au-
nay, 3o2.
Répichon, 477.
Restout, 162, i63, 259.
Rétoudière (La), 33o.
Revel (Le), ruisseau, 23o.
Révérend (Le), 488.
Réviers (de), 216.
Rhône, ruisseau, 2o5.
Ribet, 485.
Richard 1er de Normandie, 11 1 .
Richard, 5ii.
Richardière (La), 405.
Rîchemoiid (de), 395.
Riller (Le), ruisseau, 2i5.
Ripaudière (La), 5o8.
Rivière (de U), 65, 227, 366,
370 et 8uiv%, 444.
Roborton (de), .475.
Roch(du), 147.
Rochelle (LaJHaute et la Basse),
Rocher, 79, 146.
Rocquereuil, 377.
Roger, 419, Rogier, 83* 160 et suiv.
Rohan (dc\ 395» 43o, 436, 448.
RomiUy (de), 373, 411'; fief,
RoncheroUes (de), 317, 324.
Ronde-Fougère, fief de Saint-
Georges-d'Aunay, 3oi.
Ronfugeray, paroisse, 452.
Roque (La), fief, 33o ; paroisse,
Roque (de La), 33 1, 373. 407,
Roray (Le), fief à Tessel, 239.
Rose!. Voir Rozel.
Rossenivinen (de), 309,395.
Rotours (des), 343.
Rotot (de), 473.
lf,oty, village, 232.
Roucamps, paroisse, 368.
Rougejnont^ 499.
Roulland, 11 3.
RouUours, paroissÇf 369 | (de),
Roulon. ruisseau, 465.
Roumilly (de). Vofr Romilly.
Rouverou. Voir Rouvrou.
Rouville, fief, 3o5.
.Rpuv^ (La), rivière, 440, 453,
Rouvrou, paroisse, 452;^ (de),
Roux (Le), 81, i52, 184.
Rouxel, 176.
Rouzé, 364.
Roy (Le), 90, 223.
Royer, 207.
Rozel (du), 370, 385 et suiv.,
Ruaudey, ruisseau, 196.
Ruault, 342, 475.
Rubec, ruisseau, 328.
Rubcrcy, 65.
Rubesteng (Le), 476.
Rufaudière (U), 33o.
Rully, paroisse, 369 ; ruisseau,
Rupalley (de), 108, 11 5, sgS.
Rupière (de), 446, 46s.
Sabine (de), so8.
Sacraire ou oatensoir, 14, 3o.
Safixay, fief, i85 ; (d^, 456.
Saint-André (de), 41 3.
Saint-Aignan-le-Malherbe, paroisse, 314.
Saint-Amand (de), 1 1 1 .
Saint-Amand, prieuré de Sept- ▼ents, 3 10.
Saint«Aubin, chapelle, 45o.
Saint-Bénin, paroisse, 5i6.
Saint-Bomer (de), 145.
Saint-Célerin, chapelle, 369.
Saint-Christophe-d'Enfemet, par
roisse, 456.
Saint-Clair-d'Halouze, 414, paroisse, 438.
Saînt-Contest, fief à Noyers, a3a.
Saint-Corneille, Foi'r Saint-Cor-
nier, Saint-Cornier, paroisse, 456.
Saint- Denis «Maisoncelles (de),
Sainte-Anne de Gaen, 53.
Saint-Exupère, 72.
Sainte-Chapelle (L&), 495, 5oi.
Sa^te-Croix (de). Voir Maheust.
Sainte-Honorine-du-Fay, 2 ; paroisse, 5i6.
Sainte-Marie (de), 286, 477.
Sainte-Radegonde, chapdle, 419- Saint-Fresnes, yillage, 509.
Saint-Fromond (de), 90, 109,
Saint-Georges-d*Aunay, paroisse,
Saint -Georges -des-Groiseliers,
paroisse, 457.
Saint-Geran (de). Voir de La
Guiche.
Saint-Gerbold, 291, 292.
Saint-Germain (de), 247, 3oi,
Voir Olliamson
Saint-Germain, hameau d'Amayé, 261.
Saint-Gennain-d*Ectot, paroisse, 3o5.
Saint-Germain-de-La-Lieue, a.
Saint-Germain- du -Crioult, paroisse, 370.
Saint-Gilles, chapelle d'Ouilly,
'Saint-Gilles (deX 265, 267.
Saint-Gratien, 170.
Saint^Honorine-la-Ghardonne ,
Saint-Jean«de-Caen, canonicat, 3.
Saint- Jean-des- Besaces. Voir
Besace (de), 468.
Saint-Jean-des-Bots, paroisse»
Saint-Jean-Ie-Blanc, i ; parotaae,
375 ; vavassoreriey 362.
Saint-Lambert, paroisse, 376.
Saint-Laurent, 2.
Saint-Laurent (de), 194.
Saint-Léger, hameau, t8i.
Saint- Louet - sur- SeuUes , paroisse, 3o6.
Saint-Louis, i3o.
Saint-Mamen, 54.
Saint-Manvieu (de), 180.
Saint -Marc «de- Fiers, chapelle,
Saint-Marc-d'Ouilly , paroisse ,
Saint-Marcoul, 109.
Saint-Martin-de-la-Lieue, i.
Saint -Martin -de -la -Besace, paroisse, 267 ; fief, 28a.
Saint-Martin-<ies-Champ8, 443.
Saint - Médard - d*Ouilly . Voir
Saint-Marc.
Saint-Nicolas-des-Courtils, collégiale de Bayeux, 6 1 .
Saint-Ortaire (Grotte de)» 298.
Saint-Ouen, m ; (de), 456.
Saint-Ouen-de-La-Besace, 267.
Saint-Patrice, 2.
Saint-Pierre-de-Caen, 3.
Saint -Pierre -du -Regard, paroisse, 460.
Saint-Pierre-de-La-Vieille. Voir
VîeiUe.
Saint-Pierre-d*Entremonts , paroisse, 430.
Saint-Quentin (de). Voir Dodin.
Saint - Quentin - des • Chardon -
nettes, paroisse, 461 .
Saint-Ravend et Saint-Rasiphe,
Saint-Regnobert, 72, 119.
Saint-Rock, chapelle, 459.
Saint-Sauveur (de), 458.
Saint-Sever (forêt de), 390.
Saint- Waast, paroisse, 234.
Saint-Vandrille, fief, 182.
Saint-Vigor, hameau d'Amayé,
Saint- Vigor-des-Maizereu^ fief,
Saint - Vincent - de- Paul (Religieuses de), 172.
Saint- Vincent-du-Mans , 389 , 440, 446.
Salan, paroisse, 517.
Salbec, ruisseau, 228.
Salerie (La), 406.
Salière (La), 446.
Sallen(de), 197, 23 1.
Sallet, 4^5.
Saluées (Cardinal de), 32.
Samson, 11 5.
Sarctlly (de), 451.
Saturnin ^Saint), 73.
Sauques, à Saint-Georges-d*Aunay, 299.
Saussey (du), 173.
Saussey (Le), ferme, 196.
Savenay, 36 1, 491, 5i5.
Savonnières (de), 218.
Savigny (abbaye), 478, 481.
Savoureux (Le), 79, Say (de), 479, 480.
Scarron, 412.
Scellots (Les), hameau, 3 10.
Scelles, 42, 286.
Sebville (de), 487, 507.
Sécande, ruisseau, 368. ' Séez (La), rivière, 416.
Serais (Regnauld de), 1 99, 476.
Ségrie-Fontaine, paroisse, 440,
Séguier, 164.
Sdle (La), parobse, 46a; rivière, 43*.
SdTe (de), 354.
SemiDy (de), 482.
Séoéchal, 58.
Seoaudière (Li^, hameau de
Bernièrea, 176.
Sénéchal (Le), 441.
Sénefière (La), village, s 3 a.
Senot, 78, 90.
Seiia(Le), a5o.
Septventa, paroisae, 309.
Séran (de), 176, 3o5.
Sermeatot, paroiaae, 3 07.
Serre (de La), 199, aoo.
Servain (Le), 3o8.
Servien (Mgr), 159.
Seulle, rivière, 184, 197, ao4,
Seuline^ rivière, a 83, a97, 3o6,
Sézann^-d'Haicourt (Mac la coin-
tease de), io3.
Signard, 4a3.
Sîllans (de), 436, 456.
Silly (de), a74,46i.
Simon, 341.
Sohair, ix5.
Soliera (de), ai a, ai 6.
Soliera (dea ou du), 1 1.
Sorière (La), village de Freanea,
a85 ; de Neuville, 356.
Souleuvrea (Lea Vaux de), a7i ;
(La), rivière, 380, 334, 35i,
Soulle (La), rivière, a83.
Sourdeval, village, a3a.
Soynard, a5a.
Suard. Voir Suhard, 14a.
Sables, a.
Subtil, a88.
Sueur (Le), i53.
Suhard. Voir Suard, lai, aa7,
Suhardière (La), 478, 487.
Superbe (Le), i3i.
Sureau (de), 375.
Sur4e-Mont, village, 33o, 369.
Syreame(de), 373.
Tatne, ruiaaeau, 3 10.
Talena (de), aoo.
Tallevende, 379, 599 ; (de), 417.
Tania. Vb/r Thany.
Tarantaigne, paioiaae, 376.
TellieiKle-La-Maraeillière (Le)^
Ténièrea, fief à Noyera, a3a.
Teaaé (de), 368. Voir Froulay.
Teaael(de), 317.
Teaael, paroiaae, a39.
Teaaon, ai6, a37, 480, 5to.
Than (de), i83.
Thany, i.
Theil (Le), paroiase, 377.
Thèmes, fief dea Etaartiers,
Thère (de), 3o8.
Théaart, ai7, 338, 374.
Thibout, 493, 509.
Thieaae (de), 5ia.
ThieuvUle (de), 309.
Thîoult, aaS.
Thue (La), rivière, 179.
Tillard, 377.
Tillaye (boia de La), 209.
lllly-Verrollea, paroiaae, 340.
Tillj(de), 175, 206, 241 y 3o8.
Tînchebny, paroisse, 463 ; (bataille de), 427.
lUfertfiiif (Corporation des), 8^.
Tord ou Thorel, loi .
Torteraly paroisse, 3 1 1.
Tortillon, ruisseau, 354, 368, 370, 379,
TortuUhv (La), ruisseau» 4o5.
ToUevast (de), 474.
Toochet (de), a33.
TourmeauTiUe. Foir Baron.
Toumay, paroisse, 249.
Toumebu (de), 177, 226, 245, 284, 338,434, 454,480, 487, 5i5, 517.
Tourneur (Le), i38; paroisse,
377« Tourtouret-Beaudoin, 466.
Tourville, paroisse, 25 1.
Toustain, 117.
Trabuctd, hameau, 202.
Tracy-Bocage, parmsse, 314.
Tracy (de), 3i5; (chftteau de), à NeuviUe, 356.
Trébuctée, hameau, 202.
Trecot, ii.
Trésor (du), 258.
Trianon, village de Longrillers,
Troam, 339, 367, 391, 416.
Troi»>Maries, yiUage, 5o6.
Troismonts (de), 218, 5oo ; paroisse, 5 18.
Tioussay, 11.
TrousseauviUe (de), 90.
TmiEras, 319,
Truttemer, paroisse, 378.
Torgot, i33, 423, 444.454-
Turpin, 471.
Turpinière (La), village, 369.
Tusjan, 11.
Ussy (d'), 224.
Valcongrain, paroisse, 5 19.
VaUlant (Le), 76, 25o, 334, 338,
Vair (Le), 90.
Val-d'Aure, hameau de Livry,
Valembras, 461.
Valenqr, village, 509.
Valjoye, Sso.
Vallerye (U), 33o.
Valois (Le), i57 et suiv., 336.
Val-Mienne, 36o.
Val-Richer (abbaye du), 281.
Val-Rosé, 36o.
Valru, hameau, 202.
Va-mt^iedi (Insurrection des),
Vannier (Le), 445 .
Varlet (U), 383.
Varroc (de), 272.
Vascogne, paroisse, 519.
Vassj (de), 190, 225, 226, 258,
371, 382 et suiv., 419, 444,
44^» 447, 484- Vassy, paroisse, 379.
Vastan (de). Voir Aubery.
Vaubadon (de), 190.
Vauceiles, 2.
Vauoelles (de), 10.
Vaudry, paroisse, 384.
Vaugrtx (de). Voir Batamay.
Vaulx (des), 421.
Vauquelin, 324.
Vaussieu (de). Voir Thioult.
Vaultier ou Vautter (Le), 129,
Vautiger, 466.
Vautivel ou Vautirel (Le), fief,
Vauville, 326, 327.
Vauvrecy, fief de Cahagnes, 270.
Vaux (de), 2o5 .
Vaux, village, 196.
Vaux-de-Souleuyre (Les), 271 ,
Vendes, paroisse, 2, 25 1 ; (de),
Vengeon, 355.
Venoix (de), 266.
Vente-Niobé (La), 471.
Vente (village de La) à La Perrière, 281. * Ver, I.
Verderie (La), 5oi.
Vère (La), rivière, 407, 432,
Vère, hameau, 457.
Vérel, 36.
Verdun (de), 475 ; ferme, 5oi .
Vemeuil, hameau, 5 1 3 ; (de) ,
Verncy (de), 5 12.
Verrier (Le), 374, 383, 422,
Verrières, fief de Lingèvres, 2tOv Verrolles, ou Tilly, ou Auvrecher,
fief à Tilly, 242, 249.
Verson, paroisse, 260.
Verthamont (de), 154.
Vesc (de), 41 5.
Vession, ruisseau, 221.
Vey (bateau du), 336.
yians, fief, 3|0,
Vicomte (Le), 309.
Viconte de Blangy (Le), 297, 320, 321, 325, 327, 494.
Vieille (Saint-Pierre-d&-La), % ; paroisse, 387.
Vierville (de), 487,
Viestoix, paroisse, 388.
Vtgnats (Abbaye de), 319.
Vigne (de La), 446.
Vignel, 83.
Vigney (du). Voir Rogier.
Villers, paroisse, 317.
Villers (prieuré hospitalier de), 3i8.
Villers (de), 323, 492.
Vtllette (La), paroisse, 389.
Villière (hameau de La), 405.
Vniiers (de), 235, 484.
Villodon, fief à Toumay, 25o,
Villy, paroisse, 325.
Vaiy (de), 1 1 .
Vimard ou Vymard, loi.
Vimont, 10.
Vire, doyenné, 328 ; ville, 389 ; chftteau, 390 , paroisse Noti»
Dame, 399 ; paroisse Saint- Thomas, 400; cordeliers, 401 ; capucins, 401 ; ursulines, 401; bénédictines, 402 ; hôpitaux,
Vire (La),' rivière, 271, 280,
Visance, rivière, 41 5, 440.
Visitation (dames de la), 5o5.
Vivien, 98.
Vivier (du), 11.
Vhrier (Le), fief, 210.
Vivret (Le), 405.
Fb/e Romaine, loi, 4S4. Warieage, 416 ; aliai Guerlant,
Vraie^roix (Reliques de la), 468.
17, %3 et suiv., 341.
Yon, 9a.
Yvrandes, paroisse, 470; prieuré, Wangnies (de), 175. 35^^ ^^
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